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la  première session internationale de J .E .C .  , en 1946 avait 
r e u n i  à FRIBOURG (Suisse .) les représentants de neuf p a y s  d Europe et 
d * Ame rique du Nord .En 1947 * la seconde session a rassembley^Dgt^el-un 
n&ys d ’Europe , d ’ Amerique du Nord , du Centre et du Su3 ,A£rique 
Extrême -Orient ? et plusieurs J .E .C .  notamment du 11ban et d Australie 
avaient écrit pour excuser leusr absence « C ’ est la  un témoignage certain 
du développement du Mouvement . Nous y voyons surtout le si&ne que la J .E.C,. 
ou plutôt l 'esprit  qu’ elle apporte , répond a un besoin reel du milieu

Etudiant *

La session dont on va lire le compte -rendu a groupé du 28 Août 
au 5 Septembre une soixantaine de Dirigeantes 9Diri géants et Aumôniers 
Nationaux e Certes le cadre magnifique du Collège Saint-Hartin-de-lrancü 
à Pontoise > se prêtait a la réussi te $ nous tenons a redire ici aux au­
t o r it é s  du Collège toute notre gratitude pour avoir mis leurs locaux a 
notre disposition , ainsi que nct^e reconnaissance pour l ’hospitalité qu el- 

-les nous ont réservée .

Ces journées n ’ ont pas été celles d ’ un congres académique et of­
f i c i e l  .Notre session a été une semaine de travail *11 en est certains as- 
-pects que ce rapport ne donnera pas 9 laissant au lecteur le sein de les 
imaginer ¿îles mots restent impuissants & dedrire l ’ atmosphère de simplicité 
de Joie  ,de n chahut îf même parfois , bien etudiante , qui naqui t  ̂sponta­
nément dès le premier soir .On verra $ du moins , que cela ne nuisit en riaa 
à 1 ’ intensité du travail 9 non plus qu’ à la ferveur spirituelle qui ani- 
-mait tous les D i r i g e a i s  présents pour la gloire du Christ par le service 
de leurs frères étudiants .

Nous nous sommes donc réunis pour mettre en commun les problèmes 
vitaux du milieu qui se posent à chacun de nos mouvements 9 et nous aider 
réciproquement à les résoudre par la communication de nos expériences et 
réalisations • Il  nous dtait apparu nécessaire , poue cette année , d ’ abor- 
-der quelques problèmes du milieu particulièrement urgents et généralisés 
afin de marquer l ’ orientation essentielle de la J .E .C«  que ne préoccupent 
pas tant les questions d ’ organisation interne que la hantise d ’un milieu de 
de vie qui aspire à la vérité t qui cherche sa voie et sa vocation .L ’ ana- 
-lyse de e besoins* de ce milieû , en nous aidant à préciser nos respon­
s a b i l i t é s  de jeunes intellectuels chretiens > n-otamment sur le plan in­
ternational  vis à vis de tous nos freres étudiant» du monde , nous a péris 
de retrouver ce que nous ne cesserons jamais de découvrir 9 les orientations 
essentielles de notre pensée et de notre actioÿ , l 'esprit de charité vraie 
de desïnteressement total au service du Christ et de son Eglise.

Cette reussite - on peut bien le dire ^n ’ a été possible que 
parce que nousn’étùons paz là à titre personnel .Ce n ’ étaient pas seulement
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quelque soixante personnes qui se trouvaient à Pontoise j c'étaient toutes 
les J#E.C# , toutes les équipes étudiantes du monde qui se rencontraient 
c'étaient tous’ les étudiants du monde ( dont nous n'étions que les servi­
teurs ) qui^, par l'intermédiaire de leurs délégués » mettaient en commun 

V  i-urs problèmes et s 'aidaient mutuellement à les résoudre * Toué étaient 
spirituellement présents , et nous savions bien qu'à  l'heure de notre réu­
nion , on priait pour elle dans tous les coins du monde .

Aussi de quel encouragement furent pour nous les paroles q-ue 
nous adressèrent , au nom de 1 ' autorité de l 'Eglise , S .E .  le Nonce Acps- 
tolique^et S*E* le Cardinal SÜHARD , Archevêque de Paris , puis la ben uui ca­
tion spéciale que le Saint Père lui-meme daigna nous adresser . Le "Magni­
ficat" qui monta spontanément de nos lèvres a l'heure de notre séparation 
chante encore en nous une action de grâce et de louange . Q,ue l 'Esprit 
Divin nous aide tous ensemble , dans notre grande équipe , à présenter à 
tous ceux , croyants et incroyants , à qui il n 'a  pas été révélé , le Visa­
ge rayonnant de Celui qui est Amour et Vie «

Sally CASSIDY Alain ROST^GNAT

Note. î On a éliminé du compte-rendu les répétitions inutiles et en géné- 
ral tout ce qui n 'ét&it  pas essentiel « Hais f cela dit f on s 'est 

efforce , dans l 'interet  »©me du lecteur 9 de rester le plus fidèle possi- 
oie au travail^de la session , et de faire en sorte que se dégageât clai­
rement le cheminement de la pensée « Un rapport trop résumé eut été sec , 
et son intérêt diminué # ** •
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Fréambule
Il  est à noter au début que le problème des Sports et du Plein- 

Air » que nous avons à étudier , présente un double point de vue •
D ’ abord il n ’ est qu’ un aspect d ’un problème beaucoup plus large 

et profond ? le problème de la mentalité des étudiants vis-à**vis du déve­
loppement physique « C ’ est en somme le problème de la relation de l ’ hom­
me avec le corps ; c ’ est la prise de conscience des valeurs temporelles 
charnelles de l'homme* Et pour le chrétien , ces valeurs ont .une source 
et un terme qui reporte le problème sur le plan de l ’ In fini ,  Envisagées 
à.ce point de vue 5 les différentes' attitudes^ .des étudiants devant le 
Sport et le Plein-Air indiquent et engagent toute leur condeption du corps 
chez l ’homme ? de sa place et de sonrôle„gelon la place et le rôle qu’ ils 
lui attribuent ils jugeront de l ’ attention à apporter au corps 
du corps , de sa force de sa beauté , de sa santé , de ses énergies , 
pour une vie équilibrée et un rendement maximum • De façon concrète 9 
c’ est d ’ après cette conception qu’ ils jugeront autant" du régime alimen­
taire nécessaire pour un travail intellectuel 9 de l ’ hygiène f des heures 
de sommeil et de travail , que des sports à pratiquer •

De plus le problème des Sports et du Plein-Air doit être envi- 
sagé dans 1 ’ ensemble de l ’ éducation . A cause des qualités humaines qu’ ils 
appellent et développent , sociabilité , esprit d ’ équipe , désintéresse­
ment , attention , rapidité de jugement , maîtrise de soi ,etcc la prati­
que du Sport et le Plein Air continuent et complètent l ’ éducation totale 
de l ’homme * Dans la vie de l ’ étudiant > on ne peut donc les considérer 
comme seulement un temps de détente , d e repos , de loisir , ou encore 
seulement pour- le développement physique . Mais on doit les voir comme 
partie intégrante et nécessaire de l ’ éducation humaine .

Il  était important , dès le début , de replacer le problème 
du Sport et du Plein Air dans son ensemble • Car c’ èst sous cette lumière 
qu’ il faut étudier le problème et sa solution • Nous pouvons maintenant 
entrer dans la question •

C’ est l ’ expérience de la J.E»C« Canadienne que nous servirons»

I~ Attitudes et mentalité des étudiants vis-à-vis du ^port et du Plein Air 
NoB« Il ne s ’ agit pas ici d^etablir des statistiques sur le nombre 

d ’ étudiants qui pratiquent le Sport ou le Camping , ou sur les 
sports les plus pratiqués , I l  nous a semblé beaucoup plus im­
portant et complet de faire une étude de la mentalité des étu­
diants à partir des différentes attitudes qu’ on relève dans le 
milieu •

1°- Un mépris pour tout ce qui concerne les Sports et le Plein 
air • Ces étudiants’ considèrent le sport et le camping comme un jeu d ’ en- 
¡(Tant f du temps perdu , une inutilité . Cette attitude est soit le fait 

des types qui 'se  disent cultivés » qui croient devoir consacrer leurs éner­
gies a des travaux supérieurs 9 soit le fait d ’ individus qui par utilita­
risme préfèrent s ’ occuper à d ’ autres choses durant les récréations * Ex. î 
les filles qui tricotent ? cousent > ou s ’ avancent dans leurs leçons »etc. 
Ce mépris conscient et raisonné se rencontre chez une faible minorité.de 
collégiens et d ’ universitaires * Dans les couvents > il se manifestera



-37-

particulièrement chez les collégiens •
2°~ La grande majorité de ceux qui ne pratiquent pas le sport 

et le camping le font par inflifférence , plutôt que par opposition systé-* 
matique . Dans bien des cas on reste indifférent parce qu'on n 'a  pas les 
possibilités matérielles * On n 'a  pas été tenté parce que rien d'attirant 
n 'a  été présenté ♦ Ainsi dans les universités et dans plusieurs collèges , 
on n 'a  pas de gymnase , le terrain de jeux est trop petit , on n 'a  du ma­
tériel de sport que pour une vingtaine de personnes alors qu 'i l  y ,a 300 , 
500 ou 1*000 élèves

Mais surtout on reste indifférent parce qu'on n 'èst pas éduquc. 
Ayant le choix entre un après-midi au cinéma et une partie de tennis ou 
la natation , etc. 9 80 % des étudiants choisiront immanquablement le ciné­
ma • C'est que , même si les spprts sont faciles d'accès en certains en­
droits et même s ' i l s  sont organisés il reste que les étudiants ont be­
soin d'être éduqués pour fctiliser ces possibilités matérielles • Car la 
pratique du sport et le camping exigent une dépense d'égergie qui rebutera 
les étudiants s 'ils  n'en voient pas la nécessité • C'est le cas de la majo­
rité des étudiants qui ne pratiquent pas les sports •

Plus 1 es^étudiants avancent en âge et en études , plus ils ont 
besoin d'être tentés et surtout raisonnés pour s'adonner aux sports et au 
camping , à moins d'un goût particulièrement prononcé • Car de jour en 
jour 9 bien d'autres préoccupations prennent place dans leur vie qui repor­
tent au second plan l'attention portée au. corps et à sa santé .Par exem­
ple la grande majorité des étudiants qui pratiquaient le^sport au collège 
négligent leur développemeçt physique une fois à l 'université , Ils n 'y  
reviennent qu'en de rares moments • On les entendra parfois déplorer cet 
ctat de fait , mais les facilités sont moins grandes , ils sont laissés 
à leur propre initiative , beaucoup d'autres préoccupations ont pris pla­
ce ,etc, ; leur développement physique ne retient plias leur attention 
s ' i ls  n 'en ont pas compris la raison d'être et la nécessité

3°- Un bon nombre pratiquent le sport et le plein-air , mais le 
font sans trop savoir pourquoi , sans raisons , nous pourrions dire de 
façon inconsciente . Ce sera tout, simplement pour passer le temps » pour 
employer les récréations , par relations s.ociales ,etc.

Cette attitude se rapproche de la*précédente en ce qu'elle déno­
te une même mentalité • Dans un cas comme dans l 'autre , les étudiants 
souffrent d ’ inconscience . Ceux qui pratiquent les sports sans raison le 
font ordinairement parce qu'on a mis à leur disposition des possibilités 
matérielles ou qu'on a su organiser les sports ( formation d'équipes » or­
ganisation de tournois avec trophées ,etc. ) , mais aucune éducation n 'a
été faite chez eux et tôt ou tard ceitte attitude conduira à la précédente* 
Ces étudiants laisses a leur propre initiative ou mtere§sés par autre cho-

sedélâisseront sans scrupule toute éducation physique . Le problème des 
étudiants qui passent du collège à l 'université et que nous soulignons dans 
le n° 2 le prouve suffisamment «

Cette altitude se manifeste aussi dans le choix des sports et 
la façon dont ils sont pratiqués • Bien peu d'étudiants choisirent les 
sports à pratiquer de^façon rationnelle , par exemple selon les énergies 
physiques qu 'ils  ont à dépenser »selon  l 'esprit  d*équipe et les qualités
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humaines que développent les $port3 et les jeux 9 etc# Forcément ils ne 
chercheront pas à travers le sport et le jeu à développer les qualités hu­
maines qu'on peut en retenir *

4 °- On accorde la première place dans sa vie au développement 
physique soit par souci exagéré de développement physique 9 soit par goût 
prononcé pour le sport ou le camping 9 soit par une fausse orientation des 
organisations de sport .^Cette attitude se rencontre particulièrement dons 
les écoles primaires supérieures où l'int&KéU p.our les sports ou la cultu-* 
re physique occupe plus qu'ailleurs une large P ^ c e  dans la vie des étu­
diants * A preuve » une enquête sur les lictûrës dans l©s écoles primaires 
supérieures a démontré que la grande majorité de ces étudiants ne lisent 
des journaux que la page sportive •

Cette mentalité se dénote parfaitement dans la façon dont les 
organismes de sport envisagent leurs responsabilités • Et cela non seule­
ment dans les écoles supérieures mais dans les collèges classiques et les 
universités • Dans bien de ces endroits , en effet 9 on n'organise trop 
souvent qu'un seul club soit de hockey 9 de baseball , de crosse fetc.
Cette équipe portera les couleurs du collège ou de l 'université , On y 
forme quelques athlètes qui serviront en définitive la publicité du collè­
ge ou de l 'université • Les autres sont invités à venir applaudir. A preuve 
la difficulté^que nous avons à changer l ' orientation de ces organismes de 
sport f pour qu 'ils  se préoccupent d'abord du bien-être physique de tous.

On rencontre fréquemment chez les jeunes de 10 à 14 ansun gotît 
prononcé pour le3 sports les plu3 populaires 9 basé sur de fortes aspira­
tions au professionnalisme . Ainsi dans la Fédé de Mont-Laurier , fédé ru­
rale pourtant , une enquête a été menée da.ns l'école de quelques villages 
pour savoir ce aue les jeunes rêvaient de devenir plus tard • 1 2  sur 20 
rêvaient dé être un champion de hockey comme Maurice Richard • La moyenne 
d'âge de ces garçons était de 1 2  à 14 ans

5°~ Un certain nombre d'étudiants ont une attitude raisonnée. 
ils  pratiquent les sports pour rester en santé , pour être un homme équi­
libre f pour donner un rendement de travail meilleur . C'est le fait de 
ceux qui^ont pris conscience du problème , par l'influence de la J .E .C .  9 
du Comité de Jeux 9 ou qui ont réfléchi leur attitude . Mais le problème 
reste que ces étudiants sont souvent étouffésdans une atmosphère qui ne 
favorise pas suffisamment 1 ' épanouissement de cette irientalité .

 ̂ ^Pour terminer cette première partie , on peut résumer en disant
qu'en général les étudiants n'ont pas pris conscience du rôle véritable 
du corps et de la santé dans la vie humaine • C'est de là que viennent les 
fausses attitudes en face du Sport et du Plein-Air •

Autant le mépris du sport que la pratique exagérée ou l ' indliffé-* 
rence témoignent que les étudiants minimisent ou exagèrent la place du
corps et l 'attention à y apporter •

On voit par là une des graves conséquences de cette mentalité î 
les étudiants ont de l'Homme une conception faussée ou tronquée . Sans par«* 
1 er des résultats que le manque ou l'excès de sport a sur la  santé des ctu-* 
diants *

I l  y aurait lieu de faire ici une étude approfondie de ces consé­
quences et de bien d'autres 9 chez les étudiants # Contentèns-nous de les
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souligner en ajoutant toutefois qu'en ce qui regarde la vie de la commu­
nauté étudiante comme telle » on peut aisément noter une autre conséquence 
de cet état de fait î dans les écoles et les collèges $ particulièrement 
les pensionnats , où les sports ne sont pas ou sont mal organisés » les 
étudiants n'ont pas à se mêler de la vie de la communauté en ce qui regar­
de les jeux et les loisirs , et de ce fait portent une préoccupation beau­
coup moins aigu£ de la vie communautaireen général • De façon concrète 
il en résultera une amitié mroins riche , plus superficielle 9 moins d'en- 
tr'aide , de fraternité , d'esprit d'équipe .

Si les étudiants sont encore , pour une large majorité» incons- 
cientsi de l'attitude à prëndre devant le sport et le plein-air , malgré 
tout le travail de la JEC et des Comités de Jeux , c'est que plusieurs 
facteurs extérieurs ou non au milieu étudiants favorisent leurs attitudes 
actuelles •

II- Causes des fausses attitudes et~du manque d'éducation
- Sur le~plan social » le professionnalisme sportif et la  commer­

cialisation des sports . Les journaux , la radio , le cinéma , la publi­
cité des compagnies de toutes sortes , glorifient les champions de sports. 
On comprend que les jeunes aspirent en imagination au championnat sportif 
et que les types qui recherchent une culture dédaignent on méprisent le 
sport envisagé de ce point de vue •

Le professionalisme srportif a non seulement une influence sur 
la mentalité des étudiants » mais exerce mêmes des pressions directes 
auprès des jeunes^* Exemple s la façon dont on a cherché à organiser les 
terrains de jeux à Montréal pour former de futurs champions •

- Sur le plan scolaire , le peu d'intérêt que trop souvent les
Commissions Scolaires apportent au développement phyôlque*.

Exemples s la superficie beaucoup trop petite des cours de recré-* 
ations » Ceci est.surtout le fait dans les villes * Ainsi à Montréal , 
presque toutes les écoles primaires ont une cour de récréation qui repré­
sente à peine quelques pieds carrés par élève • Dans la plupart de ces 
cours de récréations , il  est strictement défendu aux élèves de courii? 
pour éviter les accidents • Aucun jeu n 'y  peut être organisé e Les jours de 
pluie ces étudiants sont condamnés à passer leurs récréations dans une 
salle qui est encore 5 ou 10 fois plus petite que la cour de récréation. 
Dans plusieurs couvents la moitié des étudiantes n'ont , les jours de plâie 
qu'un corridor comme salle' de récréation. Il  y a même desc ommissions sco­
laires qui ne font que tolérer le 3 comités de jeux 9 sous prétexte que
ça dérange les classes .

Manque d'entraineurs de culture physique • Ceci se manifeste sur­
tout dans les villes moyennes , où les commissions scolaires ne voient
pas la nécessitéde payer les salaires de tels entraineurs.. Dans les uni­
versités de langue Française il  n 'y  a pas encore de moniteurs de sports /
tandis qu 'il  y en a dans presque toutes les universités de langue^anglai se . 
A l'Université de,Montréal , l 'a n  dernier , un type s 'est offert à peu près 
gratuitement et n*a même pas été accepté •

Le manque demâtcriel , Dans les écoles primaires le matériel de 
jeu est très restreint « Par exemple l 'an  dernier une section de JEC a di3
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organiser chez les élèves de l ’ école une souscription pour l 'achat d'un 
"ballon , cela malgré l'opposition du Principal « On aura plutôt quelques 
«jeux d'intérieur s ping-pong , hockey sur table , jeu de poches ,etc. 
Lorsqu'on a du matériel de jeu , ce n 'est .pas en quantité suffisante pour 
tous lesélèves de la maison « Dans bien des paroisses de grandes Tilles p 
Montréal , Québec * Trois-Rivières , Sherbrooke , le seul endroit pour 
jouer est la cour de l'école • Aucrân terrain de jeu n 'a  été prévu dans le 
quartier • M&ne après les heures de classe , les jours de congé ou en va- 
cances 9 il est impossible d 'utiliser dette cour comme terrain de jeuix , 
parce qué les autorités de la commission scolaire s ’ y opposent formelle­
ment • De fortes pressions ont été exercées auprès des Commissions Scolai­
res de Québec et de Montréal par exemple f mais encore sans succès •

Les éducateurs eux-mêmes voient trop souvent dans les jeux bien 
Plus comme un emploi du^temps des récréations que comme un développement 
physique et humain des élèves # On peut dire cependant qu’ une évolution se 
fait sensiblement sentir de ce côté et que 3te plus en plus les éducateurs 
prennent conscience de ce problème •

7 Les parents , par manque d'attention 9 ignorance ou manque de 
possibilités 5 ne favorisent guère ou très peu le développement physique 
ou le favorisent mal .

Pour considérer maintenant le problème d'un regard plus positif , 
on doit dire qu 'i l  se manifeste une poussée d'intérêt pour le développement 
physique^dans les sports , les jeux et le camping • L'attention que la JEG 
a apport^ au_problème , l 'essor et l'orientation nouvelle qu'elle a insuf- 
flt,s aux comités de jeux a sûrement contribué à faire évoluer l 'attitude 
d’ un bon nombre d'individus et la mentalité générale de plusieurs insti­
tutions .

v M t io y . , ^ ’ ailleurs l ' expérience nous a appris q u 'i l  s 'agit  au fond d*é- 
r un goût naturel pour le sport et le plein-air qui n 'a  pas pu se 

manifester , en lui offrant les possibilités matérielles et en présentant 
une organisati on_ de sports attrayante . C'est en présentant des possibili­
tés et des activités qu'on peut faire alors l'éducation • À preuve le 
succès desComités de Jeux dans les collèges , lorsqu’ ils savent être 
actifs et intéresser tout le monde • Ainsi le.comité de jeux d'un petit
séminaire de la région de Québec , où , l 'année précédente , les élèves
ne jouaient a peu près pas , a réussi l ’ année dernière à organiser 14 équi­
pes de ballon-volant et de balle-molle , dans lesquellessont entrés 130 
et 150 eleves • Durant les deux mois de l'automne , des joutes étaient or­
ganises 9* chaque récréation et des tournois ont terminé la saison «
, Autre^exemple^ î la vogue qui s 'est  répandue récemment des cons-*
tructions de neige^en hiver , et qui a provoqué de l ’ intérêt ehez tous les 
étudiants des collèges ou la chose a été organisée • Cette idée était
lancee par les Comités de Jeux . Chaque clause avait à réaliser un édifice
quelconque^en neige . Un jury était formé qui , à une date fixée > devait 
çorter un jugement sur les travaux * Un pourcentage de points était établi 
a 1  avance portant autant sur l 'esprit  d'équipe manifesté par la classe 
que sur le travail accompli . Dans certains collègues (Sz-Laureïlbt , Collège 
Notre Dame , College Laval f S#-Jean » Trois-Rivières ) 3 et 4 semaines
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étaient même employées à un travail intense pour édifier des constructions

énormes . exemples s la vogue des pensions étudiantes , des camps

ap v. nnces  rvour étudiants et pour jeunes , la  pratique de plus en plus 
répandue du " l i f t ” « Aussi l 'intérêt qu'a  suscité dans "beaucoup de milieux 
étudiants la tournée de Jacques Hébert et son groupe en Amérique du Sud*

On pourrait citer encore bien d'autres faits et expériences «
Fais il semble assez évident que ce goût naturel du sport^ * du camping , 
de l'aventure 9 du développement physique , existe au fond de chacun . il 
peut être étouffé ou déformé , mais il reste que c'est de cet element po­
s it i f  que nous devons partir pour faire quoi que ce soit •

On peut , en partant de cela , resumer ainsi le travail a faire . 
éveiller ce gout naturel en présentant des possibilités matérielles fa­

cilement accessibles et àttrayantes } , A
- en organisant les sports pour que l 'interet  soit soucenu^;  ̂ ^
- en éduquaiît ^  urîe pratique des sports et du plein-air qui soit vraiment

rationnelle , qui tienne à la fois comçte^des-possibilités et des néces­
sités du corps pour une vie pleine et equilibree » _

C'est le travail que la J .E .C .  Canadiennea cherché a faire , et que nous

allons maintenant analyser .

TT T - Réalisations de la J «E «C « C anadienne s _ ■ .
----Jô“ CTêst~en 1943-44 que la J *E .C .  s 'est  pour la premiere fois

intéressée à fond au problème^de la santé • Le programme d'action cette

année-là portait sur ce problème .
2° - Pour concrétiser ce programme et pour le continuer ,^-La jjî*o 

a dû s'intéresser aux organismes de sports • Dans bien des collèges il exis­
tait des Comités de Jeux dont l'orientation n 'a v a it J amais été pensee en 
fonction des besoins et en fonction de 3La vie étudiante complète « En 
d'autres endroits 9 il n 'existait  même pas d'organisations de sports et 
de jeux » La JEC a donc cru nécessaire de donner une oriantation aux insti­
tutions existantes et de pousser à la création de Comités de Jeux la, ou ils 
n 'existaient pas ,  ̂ %

La première tache qui est apparue a la JEC a été de donner à ces 
Comités de Jeux la préoccupation du bien physique de tous . C'est de ce 
moment que date pour les Comités de Jeux une façon d'organiser les sports^ 
qui intéresse et englobe tous les individus • Exemple s la formation d 'équi­
pes dans lesquelles peuvent entrer tous ceux qui le désirent , et la forma­
tion de ligues (jeunes , moyens , grands ) pour toutes les capacités «  ̂ , 
Aussi 1 ' organisation de tournois de tous les sports possibles pour susciter 
l 'intérêt * L'organisation de festivals de printemps et d 'hiver . De même 
dans les couvents particulièrement P la diffusion des rondes et des chan­
sons de folklore 19 des mimes s ce qui n 'existait  absolument pas il & a cinq 
ans • L'organisation d'excurs&ons , de feux de camps et même de soupers 

ex te ri eurs

rceCpoint de vue-la 7 nous pourrions noter ae nomoreux résultats . par 

exemple » pour faire prendre conscience aux étudiants de 1 ' importance du
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développement physique dans leur vie 9 et de 1 ’ orientation à lui don­
ner * certains Comités de Jeux ont un fichier tenant en note l ’ état de 
chaque étudiant du collège au point de vue sports et développement phy­
sique • Ils cherchent alors à faire prendre conscience a chacun de ce 
qui luimanque et à le guider •

On peut aussi sriter le cas d ’ un collège ou les étudiants ont 
organisé une piste d*hébertisme par souci d ’ une culture physique ration 
nelle . D ’ autres collèges qui avaient des méthodes périmées de cultu­
re physique ont suivi le pas .

On s ’ est aussi beaucoup préoccupé de 1*épanouissement de tou 
tes les qualités humaines à travers le sport et le Jeu » Par exemple , 
dans certains couvents où l ’ on avait accordé toute l ’ attention aux 
sports , on a organisé de:s petits jeux d'équipes et de groupes • Il y a 
aussi le fait que dans les tournois , les concours^* le Comité de Jeux 
accorde les points non seulement pour le jeu lui-meme , mais pour l ’ es­
prit sportif •

On pourrait donner une foule d ’ exemples « Disons pour ter­
miner qu’ en général le gros travail d ’ éducation se manifeste par le fait 
que les Comités de Jeux sont dirigés non plus par des éducateurs mais 
par des étudiants qui en ont toute la responsabilité et à qui on cher­
che à faire ainsi prendre conscience qu’ ils sont de cette façon au ser­
vice des autres étudiants • En somme , on peut dire que tant chez les 
responsables de comités de jeux que chez ceux qui ont participé aux ac­
tivités il s ’ est développé un sens du bien commun • •

3° - Pour venir en aide aux Comités de Jeux il s ’ est avéré 
nécessaire de fournir de la matière technique . C ’ est ainsi que des res­
ponsables de Services ont été appointés sur le plan national pour être 
au service de ces institutions par des visites , la correspondance , des 
bulletins de travail , des publications de masse , des camps pour res­
ponsables , l ’ été . Ils ont publié des circulaires d ’ information spor­
tive pour les responsables de jeux 5 12 .000 circulaires en 1943-44 •
Pour répondre aux besoins des Comités de Jeux 9 en même temps que des
autres Services » a été publiée la revue ’’Bâtir” s 2 .000  abonnés •
Aussi des carnets s ’ adressant à la masse :

4 carnets de chansons t Je Chante : 10.000 (épuissé)
Tu Chantes î 10.000
Youp la la s 51.000 (épuisé)
Gai Ion la s 15.000

1 . carnet de rondes (2 éditions) t 20.000
1  carnet de jeux (2 éditions) s 20.000
1  carnet de mimes : 10 .0 0 0
2 carnets de vacances ? 45 .000
1 plaquette ’’Chrétiens en santé” t 10.000
4 °  - Encore pour venir en aide aux Comités de Jeux 9 les res­

ponsables de Services ont organisé les Villages Etudiants . Les respon-
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sables locaux de Comités de Jeux de tout le pays sofat invités à venir se 
rencontrer durant une semaine pour étudier ensemble^les problèmes qui 
les concernent , Par exemple le problème de &a santé dans leur collège 
ou leur couvent , l ’ attention qu’y^portent les étudiants , comment sont 
organisés les loisirs > les qualités nécessaires a un Comité de Jeux 

pour être efficace et éducateur .
C'est en 1944 que cette initiative a été^lancée et depuis 

550 étudiants et étudiantes , responsables de Comités de Jeux , ont pas­
sé par ces Villages Etudiants •

Les études sont dirigées par des étudiants eux-mêmes $ en 
collaboration avec les responsables nationaux des Services « On ne donne 
pas à ces Semaines d ’Etude une orientation de semaine de cours ,^mais 
plutôt de recherche commune partant des expériences et des problèmes de 

chacun » »
Depuis trois ans , une partie de la pension de ces responsa-» 

bles est payée par une bourse fournie^par le gouvernement provincial * 
Ordinairement le reste de- la pension à payer est fournie^par le Comité 
de Jeux , ou même par le Collège ou le couvent » qui délègue le ou la 
responsable •

Les résultats de ces semaines d ’ étude ont dépassé toute atten 
te f et se sont fait sentir à tous points de vue • Non seulement ils 
ont donné un essor et une orientation' nouvelle aux Comités de Jeux et 
aux loisirs dans les collèges et les couvents , mais ils ont aussi con­
tribué à la création d ’ une communauté étudiante nationale par l ’ amitié 
qu’ ils ont créée • Les responsables nationaux de üerviceH eux-mêmes en 
ont profité $ leurs publications et leur travail.en général en a été 
plus adapté aux besoins et aux nécessités du milieu »

En ce qui regarde le sport et le plein-air 9 une autre ini­
tiative a été lancée : une semaine d ’ étude au Village étudiant pour les 
responsables de terrains de jeux en vacances « Eu 1945 et en 1946 , une 
semaime d ’ étude ava.it lieu au début des vacances pour tous les étudiants 
et étudiantes qui avaient un emploi d ’ été sur un terrain de jeux comme 
moniteurs • Ces semaines d ’ étude ont été organisées en relation avec 
les O .T .J .  (Oeuvre des Terrains de Jeux ) régionales »

5° - En 1946 la J.EoC, , étudiant le problème des vacances , 
prit conscience que c’ était au fond un problème de lois'irs • Un vaste 
programme fut entrepris en ce sens • Comme réalisations pratiques de ce 
programme 150 responsables des loisirs de vacances se réunirent à Mont­
réal pour étudier le problème des vacances et surtout la façon prati­
que de le résoudre • Ces responsables étaient chargés de répéter dans 
leur fédération cette réunion avec des responsables locaux «

6 °?- Outre l ’ attention qu’ elle a apportée au problème des 
sports et du Plein-Air à l ’ intérieur même du milieu étudiant , la JEC 
a, cru nécessaire de participer aux travaux d ’ organisées nationaux s'oc-



cupant aussi du problème . C'est ainsi qu'au printemps de 1945 , Jeanne 
Benoit fut appelée à prendre part à une réunion du ’’Canadian Physical 
Fitness Act!r 9 organisme gouvernemental pour le sport et le développe-* 
nient physique de la jeunesse , à titre de déléguée de la Province de 
Québec . L'exposé qu'elle fit des réalisations dans le milieu étudiant, 
par l'entremise de la J .E .C .  , fut une révélation pourries autres délé­
gués qui avaient toujours cru la Province dé Québec très en r e t a r d  à
ce point de vue • De plus c'est à cette occa.sion que les directeurs du
"Physical Fitness Act" nous offrirent gratuitement l'usage du Fort Len 
nox pour tenir nos villages étudiants «

A l'automne 1944 se. tint à Montréal une réunion de la Commis 
sion Canadienne de la Jeunesse , organisme consultatif des problèmes et 
des besoins de la jeunesse . La J .E .C«  participa aux .travaux de toutes 
les commissions et joua un rôle actif dans celle des loisirs . C ' e s t  el 
le qui fit triompher l'idée de la responsabilité des jeunes dans l 'o r ­
ganisation de leurs loisirs • Un rapport sur les besoins actuels et les 
réformes jugées nécessaires avait été présenté par la J .E .C .

Aux réunions de l ' O . T . J .  provinoiale qui groupe des^repré­
sentants de tous les terrains de jeux de la Province , des délégués de 
la J .E .C ,  prirent part aux disnussions •

J'arrête là ce rapport ; dans les commissions chacun apporte
ra son expérience | et il fp.udra approfondir l 'esprit  dans lequel la
JEC doit travailler au problème du Sport et du Plein-Air • »

Pierre JUNEAU propose ensuite quelques questions pour aider au travail 
des commissions s

1 °)  Quel est l 'état  de l'organisation sportive et de l'édu«* 
cation physique dans chaque pays ?

2°)  De quelle conception cet état actuel découle-t-il ?
Quelles sont les causes de cet état de fait % ses consé­
quences ?

3 ° )  Quel a été le travail entrepris , par la JEC ou par d'au 
très 2 Et s ' i l  n 'a  pas été entrepris par la JEC quelle 
est l'attitude de celle-ci' ?

4 ° )  Le problème de l'éducation physique concerne-t-il l 'A c ­
tion Catholique ? Si oui 9 ¡dans quel esprit s 'en  occupe­
ra-t-elle ?

o o o o

L'examen de l'organisation sportive et de l'éducation physique ayant
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6t6 fait en réunion de commission 9 la session aborde tout de suite , en 
réunion plenière , les deux dernières questions *

Réalisations des J »E<,C » . ,
Paul MCTOH t Cette année la JEC Wallon© et la KSA Flamande ont organise 
" ce que nous avons appelé 1* ” 01ympiade des Jeunes” • La jour­
née & commence- par une messe en plein—air ? sur le stade m$me § l ’ aprôs— 
midi? défilé , démonàtrations d ’ athlétisme • Quinze mille spectateurs 
ont assisté à la journée | douze cents etudia,nts (.dont une délégation de 
la JEC Française ) ont participé aux exercices •

Ce fut une réussite certaine : les garçons ont compris le sens 
de la journée , la constitution d ’une communauté^étudiante . Mais i l 'y  
avait cependant deux défauts s la participation a l'Olympiade s ’ est bor~» 
née au plan des collèges libres 5 elle est donc .apparue comme ^une manifes 
tation de force des catholiques 5 elle n ’ a » de plus 9 suscite que très 
peu d ’ émulation dans les collèges pour sa préparation •

Chaque année , en outre , la JEC lance une session d ’ entraine­
ment de moniteurs de forma,t’ion physique et de plein-air , session ou l ’ on 
ne donne pas seulement une éducation physique intensive , mais vraiment 

un esprit »

Jean FALGA s Eç France il était important de faire avancer le milieu dans 
le domaine de la pensée s dès leur début , les Agendas et 

Carnet3 de Route 'édités par la JEC ont attiré l ’ attention des étudiants 
sur la montagne .- En 1941-42 nous avons eu un programme sur le Corps: 
"Cuite du Corps ou Culture du Corps ?” , programme qui venait à son heure 
en réaction contre les idées nazies et vichystes « Il a eu des résultats 
certains et lutté efficacement contre les théories nazies de culte du 
corps •

D ’ un point de vue pratique , si au plan national , nous n ’ avons 
pas d ’ organisation comparable au "Loisir Populaire” de la JOC , il faut 
noter les progrès certains de la gymnastique matinale dans les internats, 
Collèges libres et Petits Séminaires , progrès dus à l ’ action de la JEC, 
Dans l ’Enseignement d ’Et.at , animation de très nombreuses équipes- spor­
tives 4

Au plan national ( je parle pour les garçons) dans nos sessions 
de dirigeants 9 depuis trois ans , nous ne nous contentons pas de donner 
une formation intellectuelle^? grâce à une équipe de moniteurs (l)  une 
place importante est donnée à l ’ enseignement de l ’ expression corporelle'.

(lT~Quelques jours après cette intervention de Falga ? l ’ équipe des moni­
teurs est venue à Pontoise ? nous avons tous pu juger par. nous-mêmes de 
la valeur , en même temps que du sens artistique , et de la joie rayon­
nante de ce groupe de militants au anciens militants. •
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Nous avons également d'anciennes équipes de JEC dans certaines organisa­
tions nationales sportives * comme 1' ’’Union Nationale des Camps de Mon­

tagne” (UNCM) • .
Enfin en 1945 9 envisageant le problème du Plein-Air dans son

ensemble , la JEC et les autres mouvements de jeunes ont pris l ' i n it ia ­
tive d'un service général au service de tous les jeunes de France . 
c'est l'OCCAJ (Organisation Centrale des Camps et Auberges de Jeunesse}* 
Depuis 3s945 1»0CCAJ a organisé les trois quarts ^des^camps de jejmes en 
France , dont un tiers environ sont des camps d'étudiants • L'OCCAJ or- 
fre des garanties complètes aux points de vue mentalite et mixité , que 
n 'offre pas le MLAJ (Mouvement Laïque des Auberges de Jeunesse) .

En 1945 également nous avons suscité la création de l ' fîAmitié 
Etudiante” qui n 'est pas la JEC camouflée 9 mais un reel service du mi­
lieu • L'Amitié Etudiante a fédéré des associations qui sont surtout d 'or ­
dre culturel 9 mais depuis un an et demi 9 elle organise des camps en 
France e t ‘ à l'étranger s cette année elle a envoyé  1200 jeunes $ dont 

plus de 800 étudiants , au Danemark •
I l  y aurait encore d'autres réalisations § pourtant ce n est 

pas ce,que nous avions rêvé 9 mais d'est un début •

Jacqueline TANNERY ? Ce qui vient d'être dit est en grande partie commun 
“  à la JEC et à la JECF . Je voudrais souligner l ' e f ­
fort que nous avons fait pour les camps de montagne s chaque annee- 2 a
3.000 Lycéennes et étudiantes passent dans nos camps dans les Alpes •
De plus 9 cette a,nnée nous avons organisé des camps de ski 9 et pris 
contact avec l 'O .T .U .  (Organisme du Tourisme Universitaire ) qui nous a 
demandé de lui fournir des chefs de camps et de voyages . Nous l'avons 
fait ? c 'est très bon % cela permet de n'envoyer pas seulement des je-
cistes 9 mais aussi -des étudiantes dont on est sûr au point de vue com­
pétence et esprit • Notamment à Pâques 1947 nous avons fourni des chefs 
de camps qui ont sûrement assaini les camps de façon considérable •

Bèrnhard STILLFRIED s En Autri-che , le matériel sportif manque terrible­
ment et son absence paralyse la pratique des sports* 

De plus l 'intérêt des étudiants est ÿrès souvent purement passif 1 ils 
sont spectateurs ou lecteurs de journaux . . .  Cela est d'ailleurs moins 
vrai pour les Secondaires que pour les Etudiants Universitaires . Les 
sports les plus en vogue sont le ski 9 la natation , le tennis de table, 
le football.

Notre JEC t$che d'intérewser » par ses initiatives $ les étu­
diants au sport , par exemple en organisant des tournois entre classes.
Les nouveaux jeux ont toujours du succès s no us  envisageons d'en lancer 
de nouveaux • Une chose aussi est très importante chez nous t le ’’t^am- 
ping” (auto-stop) . Cet été des groupes sont partis vers l ' I ta l ie  •
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Cela est excellent à plus d 'un point de vue ! d'abord les jeunes appren­
nent le goût.du risque , le débrouillage personnel 5 et de plus à leur 
retour ces garçons ont une grosse influence sur leurs camarades parce 
qu 'ils  ont fait quelque chose .

Olga PB LA CRUZ s Au Chili l'ambiance est très propice aux sports § tout
le monde doit en faire . L ' a c t i o n  de la JEC est donc très 

facile . Il ne faut pas susciter l 'intérêt , mais orienter la mentalité 
sur le sport , travailler à mettre le sport à sa vraie place dans la vie .  

Chez les jeunes filles , il faut davantage susciter l 'intérêt 
que chez les garçons • La JECF qui est très nouvelle a pris cet objectif 
comme très important s organisation ou participation à des championnats 
dans les'Lycées et-Collèges | création d'équipes d'animatrices 9 d'éveil- 
leuses d'intérêt 9 chargées aussi de former la mentalité sur le sport.
C'est là une des premières réalisations de la JECF Chilienne .

Margaret VLIES 5 Le même problème se pose en Angleterre « Le sport 9 chez
nous 9 est une sorte de religion 5 un acte , une attitude, 

etc* suivant qu 'ils  sont bons ou mauvais , sont ou ne sont pas "cricket” . 
Les sports sont donc très bien organisés .

'Notre action t création et participation aux comités de jeux 
chargés de veirller à ce que tous les élèves puissent participer aux jeux. 
Lutte contre le professionalisme dans les jeux extérieurs à l'école • Pé­
nétration ^dans les organismes nationaux de sport' s nous-sommes maintenant 
représentées dans le Conseil Central des Sports . Je citerai enfin l'envoi 
de jeunes dans les camps agricoles •

Emili0 LONERO s En Italie les sports sont très développés . Les associa­
tions sportives ont été désorganisées après la chute du 

fascisme 5 mais tous les étudiants font du sport ,
Nous avons organisé le Centre Sportif Italien * Chaque année 

il organise des Championnats Nationaux d'Etudiants , ouverts à tous les 
étudiants , même non adhérents à la JEC ,

Nous avons également un service d 'aide aux étudiants faisant 
du sport ( fourniture de matériel sportif à bas prix ,e tc . )

La JEC a estime très important^, d'étudier beaucoup le problèmes 
chaque semaine nous a,vons des réunions d'étude sur ce problème • Person­
nellement avant de venir ici 9 j ' a i  dirigé le camp de montagne des moni­
teurs sportifs . ;

Sur le plan losral 9 nous avons également des sections locales 
du Centre Sportif Italien • Tout ce que je viens de dire n'est valable 
que sur le plan des écoles secondaires .

Félix L .  s En Bohème existe une organisation de sport pour les se-
* condaires 5 quant aux étudiants ils  on&anisent des camps



entre eux » En Slovaquie nous avons la même chose avec les Auberges de

Jeunesse *
Mous ne pouvons pas organiser quelque chose qui soit officiel­

lement catholique ? mais chaque_classe a son comité sportif neutre au­
quel nous participons comme d ’ autres 5 c ?est la une source de grande in­
fluence parce que le sport a chez nous une place importante ,

Thomas MGUYEM-ATAM-TAMH ; Au Viet-Ma.m notre JEC organise des camps de va­
cance ouverts à tous les étudiants , soit §la 

montagne , soit à la mer ? dans des stations non touristiques ou peu con­
nues . L 'installation en est volontairement rudimentaire parce que ce sont 
les étudiants eux-mêmes qui doivent !{achever .

De plus - et c 'est là l 'intérêt et la protêe socialede  ces 
camps - les étudiants descendent parfois dans-les villages voisins * ils 
donnent des conseils d'hygiène 9 ils aident les paysans a des travaux 
d'as-sainissement du village .

Il s 'agit là encore d'expériences assez restreintes § mais 

elles ont été commencées avant la guerre •

Léo ALTIMG VAN GEUESU ; En Hollande notre mouvement , qui n 'est que Se­
condaire s a mis fortement l'accent sur la Spiri­

tualité Corporelle * Mous avons peu agi parce que s ' i l  y a peu d'orga­
nisations' sportives dans les écoles » il y en a beaucoup par contre hors 
de l'école * Mous avons publié une brochure sur le sport $ chaque année 
nous avo>ns des camps pour nos membres 9 parfois des étudiants non membres 
du mouvement y sont invités *

Sally CASSIDY s. Dans une des plus grandes Universités des U .S .A*  où^le
professionnalisme est très poussé , la J .E .C .  a mené une

action pour faire comprendre que 9 même si le professionnalisme sert la
renommée de l'Université 9 il n ’ est pas une pratique bien conçue du 
sport. La faveur du professionnalisme est telle que jusqu'à présent nous 
n'avons obtenu que peu de résultats 9 mais la campagne continue .

Et pour donner une idée de l'importance du professionnalisme , Sally ra­
conte le saccès extraordinaire.' des matches pour lesquels on s 'inscrit 
jusqu'à un an d'avance » Inutile d'ajouter que ce sont 9 entre autres > 
des succès financiers s la recette de trois matches de football a suffi 
à payer un stade dont la construction avait coûté 150.000 d o l l a r s . . . .
Une Université a un bures-u de propagande pour ses compétitions qui n 'oc­
cupe pas moins de quinze employés , lesquels considèrent leur travail 
cfemme un véritable apostolat**.
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Discussion
pTjUNEAU t Je pense que nous pouvons passer à la dernière question •

D'après, ce que nous avons dit , le problème qui se pose a nous 
me parai t être le suivant ? jusqu'à quel point la JEC peut-elle se pré­
occuper de 1 ' orgctni3 ation sportive ? Devons—nous considérer les organisa­
tions sportives comme un moyen d 'attirer des gens à la JEC ou comme des 
solutions à un besoin du milieu qui doivent avoir leur autonomie ?

Denis RAJAONARY g. A Madagascar le sport a été pour nous/le premier moyen
d'avoir des jécistes j parce que les étudiants aiment

le sport •

F .  JUNE AU i Jo pense qu 'i l  n 'est  pas défendu à la JEC de porter témoignage 
dans les organisations sportives » Mais doit-on faire servir 

ces organisations à-la JEC ? Faut-il maintenir l'emprise de la JEC pour 
la publicité que cela fait au mouvement , ou bien libérer l'organisation 
sportive afin de lui laisser son autonomie ?

D.RAJAONARY ? Pour Madagascar Je dis oui parce qu 'il  n 'y  a pas de comités 
d'école s'occupant spécialement du sport « Il n 'y  a donc 

pas d'inconvénient à ce que la JEC prenne cela en charge »

M.VLIES g S ' i l  y a un certain manque d'organisation sportive , il nous 
faut la constituer % mais après cela il  faut nous retirer si 

des gens plu3 compétents sont formés •

Claude SALATS s Si toutes les activités du milieu étaient aux mains des
jécistes et y restaient toujours » la JEC serait en quel­

que sorte au-dessus du milieu s ce serait du paternalisme •

R .KBMOND ? D 'ailleurs nous croyons que l'action est formatrice s il  faut 
donc laisser à d'autres qu'aux jécistes la possibilité d'en 

bénéficier •

André LABAKREHE ; Oui 9 étant cependant entendu que nous ne retirons pas
systématiquement des jécistes qui peuvent être de Trais 

meneurs naturels de leur milieu •

P, JUNE AU i Précisons donc « Est-ce que la JEC , pour exercer un apostolat 
spirituel va contrôler toutes les activités du milieu ? Sera-ce 

un contrôle par les cadres 9 pour exercer un apostolat spirituel , ou bien 
une libération progressive ?

R«REMOND s Je ne ferai qu'une réserve pour tenir compte du caractère pré­
caire du milieu étudiant s il ne peut être question d 'un con-*



trôle permanent , mais la JEC peut être amenée à des interventions pério­
diques «

Emilio LONBROs Une question s nos services , une fois lancés , ne pourront
être neutres % certains , automatiquement , leur imposeront 

une orientation philosophique , une pensée » Que faire ?

P »JUNEAU s Si un service atteint bien son but 9 je pense .que la JEC n 'a
pas à s'occuper de sa gérance matérielle parce qu 'il  y a des

gens plus^compétents que les jécistes pour cela * Si la JEC continuait à 
les contrôler juridiquement , sous prétexte qu'elle a a exercer un apos­
tolat spirituel 9 ce serait une escroquerie , .l 'influence spirituelle 
s'exercera , mais par les individus qui feront partie de l'organisation 
en tant que membres • Fous 'aurons non pas à Contrôler les cadres , mais 
à veiller a ce qu 'i l  y ait assez de jécistes qui en seront membres et y 
auront une influence spirituelle personnelle •

Paul MINOR s La mission de la JEC est de veiller à ce que les cadres d'un 
club sportif , par exemple , soient aptes à travailler au 

bien du milieu »

Joseph S» s Nous devons préparer les jécistes à â'engager ; non pas pour 
s'imposer , mais pour travailler efficacement au bien du mi­

lieu étudiant «

HtüSSiLâS s jéciste qui entre dans une organisation n 'y  entre pas en 
tant que jéciste , mais en tant qu'étudiant.

Alain ROSTAGNAT ? Nous devons aller au milieu avec une attitude absolu­
ment humble , et non pas un sentiment de supériorité 

ou de paternalisme e Nous sommes des étudiants comme d'autres , qui cher­
chons en équipe avec nos camarades •

Jacques VINCENT s Même du simple point de vue pratique , il vaut mieux
susciter des militants intermédiaires que d'exiger de 

nos* mi li tant s qu' ils - soient des compétences partout •

jliL .SPi'-QN s Nous avons un exemple précis au Luxembourg s on avait besoin 
y , d'un 'orchestre étudiant « La JEC a pris l 'in itiative  de lancer

1  affaire , mais l'orchestre est maintenant indépendant , dirigé par le 
fils  d'un ministre.socialiste , Tous tiennent néanmoins à ce qu'on l 'a p ­
pelle "orchestre de la JEC"*

¿[Q5'epfr S» s C'est un fait que presque toutes les associations sportives
ont presque toujours tendance à être utiliéées à des fins au-



tees que leur "but premier % c ’ est même un fait trop généralisé .Mais c*est 
à nous «, de par notre engagement ? d ’ épureÉ cette tendance qui n ’ est pas 
le but essentiel de 1 7 organisation.

Paul MIMOM t Lorsque nous soûlons voir apparaitre des compétences non jê- 
cistes , on pourrait donc dire qu’ il  ne s ’ agit pas séulement 

de compétences techniques , mais de compétences voulant réellement le 
bien du milieu .

P »JUMEAU ? Résumons ce débat s pour une organisation étudiante donnée , la 
compétence de la JEC se limite à protéger la liberté d e ^1/or­

ganisation 9~* a veiller à ce qu’ elle atteigne bien sa fin réelle, à ce. 
qu’ on n ’ exerce aucune pression idéologique sur les individus . Il  se pose 
donc le problème d ’un certain contrôle ; mais pour autant il  ne faudrait 
pas que la JEC exerce à son tour une sorte de brimade du milieu , se serve 
de ce contrôle pour exclure certains individus , ou escroque le pouvoir.
La solution serait que des chrétiens participent à des organisations spor*- 
tives non en tant que jécistes , mais portent un témoignage chrétien en 
tant qu’ étudiants , en tant que sportifs d ’abord •

R«Pèrer R.GARGOUR : On a parlé de la nécessité .de respecter la liberté des
individus et des organisations » Je ne vois pas comment

par un témoignage chrétien 9 on peut empiéter sur la liberté des autres,

R.REMOMD î Lorsque nous disons ’’action institutionnelle" , ce n ’ est pas
d ’ une simple politique de présence qu’ il s ’ agit # Mais les ins­

titutions sont un môyen de pression sociale % si donc nous intervenons ,* 
c ’ est pour libérer l ’ individu de la pression sociale , Quand la liberté 
est restaurée , je crois que le rôle institutionnel de la JEC est terminé; 
le champ est libre pour tous . à condition qu’ ils  soient des compétences. 
Mais alors commence un autre aspect du rôle du jéciste : porter un témoi­
gnage personnel qui amènera les gens à se poser le problème le plus per­
sonnel , le plus intérieur qui soit «

A partir du moment où l ’ on a une véritable communauté humaine,
le reôle institutionnel des chrétiens est terminé , leur rôle de témoigna­
ge personnel commence „

Joseph S, : 'Mous avons assez bien éclairé le problème d ’ engagement dans
les institutions pour le service du milieu • Mais nous devons 

veiller à ce que diverses tendances n ’ exploitent pas ces institutions ou 
ne leur imposent pas des conceptions inhumaines'. Mous d evons défendre 
notre conception P à la fois chrétienne et humaine *

P.JUMEAU 2 La politique de présence n ’ est pas toujours possible » Mais de 
plus il y a une tache intellectuelle qui est notre .
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H .RM Q^D  s — * si 

être notre *

On peut même se demander si une institution est jamais neutre» 
elle n ’ a pas toujours une philosophie , qui doit alors

H.Père H,EBHRAJH3 s Nous parlons d e politique de présence P °u£ 
-------------m ü ie u  - ai en principe le christianisme n 'a  n o n  a

craindre de la confrontation avec d ’ autres philosophies , il  s.e peut ^
que d a n s  l a  pratique , les porte-parole du christianisme ne soient p

de t'aille suffisante pour cet affrontement . E o m e n l a m a i s t o u -  
peut a c 1 enter la participation a des (institutions catholiques , 
jours à la condition qu’ elles soient parfaitement ouvertes .

P . .ÏUNEAU : Cela pose un problème de préparation des jeunes catholiques 
à affronter des non-chretiens . Incontestablement il  est ne

cessaire d ’ affërmdr la foi des jeunes . Mais je crois qu 1 y a un
p*er qui n ’ est pas imaginaire ? celui d ’une preparation qui n en 
pas et retiendrait indéfiniment les jeunes dans des ^ t i t u t i o n s  £ f ^ l i -  

ques s ou s prétexte qu’ ils ne sont pas suffisamment Pr^ a • sIa  ee
dra fatalement où les cadres se briseront , par exemple lors du pass g _  
de l ’ enseignement secondaire a l ’ enseignement supérieur , nt Das
n ’ auront reçu qu’ une formation exclusivement catholique ne seront pas

prêts •

DenisRMAOTARYï le problème se pose pour noua a Madagascar : ^  ^ * ? ”
“  cluh s p o r t i f  protestant qui est un moytn de
pour le protestantisme % nous avons f o n d é  u n e  union sportive cath liq ,
Q u e ' doivent faire les jécistes t aller a l ' u n i o n . catholique , ou a 1 au

tre organisation ?

.Tean SAMAIL1E s La aime question s ’ est posée à nous en France ; pous
---------- avions la fédération sportive des patronages (FGSPï) et
des clubs sportifs non c a t h o l i q u e s  . Certains d ’ entre nous sont ailes a

ces derniers ! d ’ autres ont travaillé a élargir la  üGSPF •

D,RAJ:AONARY î Les jécistes doivent donc élargir les organisations catho- 
_____  . * iiqUeg f et être présents dans les autres .

To^eph S .Y  D ’ ailleurs il faut éviter , je pense , la dénomination, de  ̂
*“  ’’catholique” qui constitue une s o r t e  d ’ exclusivisme au détri­

ment de ceux qui ne le sont pas •

PiSrre^J^EAU s La J .E .C .  qui a une responsabilité s p i t u eXle^ doi IXe
-- - _  s ’ occuper du problème des sports ? Cela ne revient-il

pas plutôt aux associations sportives ?

On doit d’abord veiller à ce que le milieu étudiant prenne con­
ference des ses problèmes et les résolve lui-même .Pour un  mouvement 
d>Action Catholique » la santé physique n ’ est pas un problème propre ,
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mais c’ est un problème essentiel du milieu étudiant au même titre que la 
formation intellectuelle ou religieuse . L e s  solutions techniques en 
elles-mêmes ne sont pas de la compétence de la J .E .C .  , mais i l  est im­
portant que la JEC travaille à éveiller la conscience d u ^ i l i e u  sur le 
besoin de ces solutions » Ce n ’ èst pas parce qu'un problème est d ordre 
physique que nous devons l ’ ignorer s qu’ il suffise de rappeler la Créa-* 
tion f l ’ Incarnation , la Résurrection du Chriq/t dans son sorps •

Il est donc important que le milieu étudiant prenne conscien­
ce de ce problème .. Le rôle de la JEC est augmente du fait que  ̂ t 1° la 
milieu étudiant est un milieu d ’ éducation »- 2 ° l ’ éducation qui lui est 
donnée est une éducation p assive^  l ’ éveil des consciences ne peut se 
faire que par un travail organisé et constant .

Dans quel esprit mèneronà-nous cette action ?

Il faut voir l ’ éducation physique dans la perspective de l ' é ­
ducation totale ; il s ’ agit , en définitive , de rétablir l ’ importance de 
l ’ éducation du corps dans l ’ éducation complète •

On doit donc éviter tout ce qui peut avoir un aspect de pro­
fessionnalisme 9 comme le culte des "étoiles” du milieu étudiant . On 
doit éviter de la même manière , la formation de groupes d ’ élite qui ne 
se soucieraient tluG <lue de leur propre perfectionnement 5 ce qui nous 
occupe c ’ est l 7éducation phyéique de la communauté étudiante ^  et non 
pas celle de quelques individus spécialement • C’ est pourquoi il  faut 
nous méfier des spécialistes qui conçoivent l ’ éducation physique de fa-« 
çon étroite 9 sans conception générale de l ’ éducation •

En ce qui concerne la méthode d ’ organisation > quelques prin­

cipes sont très importants ï x a
« a la base on doit mettre la responsabilité des étudiants eux—memes $
- le problème des sports doit être envisagé en fonction de toute la com­

munauté scolaire , et non en fonction des seuls spécialistes  ̂ ou de 
la gloire du câllège ou de l ’Université . La JEC.doit penser a ces 
milliers d ’ étudiants qui , pratiquement , ne reçoivent aucune éducation 
physique % elle ne peut pas limiter son action a de petites expérien- 

ces ,5
- le moralisme est à proscrire s il ne sert a rien de prêcher la prati­

que des sports | il faut en fournir les moyens 9 avec des efforts d ’ i — 
magination nécessaires » En fin de compte il s ’ agit à ’ organiser l ’ é­
ducation* Cela est particulièrementimportant pour ceux qui font du 
sport avec excès : il ne servirait à rien de leur dire de ne pas faire 
ce qu’ ils font • On réassira à équilibrer leur attitude en leur of- 
frant une pratique saine et complète ;

- il est cependant un danger pour la JEC 5 celui d ’ organiser elle-même 
les cadres • Son rôle est d ’ éveiller la conscience des étudiants afin 
que des cadres issus du milieu étudiant se constituent en fonction des 
besoins de ce milieu « C’ est de cette façon-là^ que l ’ on sera amené
à une vue et à une solution complète des problèmes . Toute notre expé-
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rience , tant pour ILéducati on physique que pour les autres services , 
nous a convaincus q u 'i l  faut s'attaquer aux besoins immédiats , même 
s ' i l  devient évident que toutes les structures sont à reprendre •

C'est ce réalisme radical » conjugué avec une vue nette des 
valeurs chrétiennes , qui fait la force de l'Action Catholique et en 
fait une révolution •
- dernier principe enfin : l'autonomie progressive des organismes 
temporels s le milieu étudiant doit prendre ses propres responsabili­
tés : l 'influence de la JEC ne s'exerce pas par le contrôle des cadres; 
elle croit à la valeur de formation de l 'action * et veut que tous les 
étudiants puissent en bénéficier en prenant eux-mêmes en charge leurs 
propres besoins »

Ces conclusions ont été adoptées par la session •

1er Septembre 1947

C I N E M A  E T  J E U N E S S . E  E T U D I A N T E

Cinéma et Jeunesse Etudiante en Italie 
( Résumé du rapport présenté au nom de la Jeunesse Italienne 

d'Action Catholique , par Emilio LOîîERO )

I- Le Cinéma comme valeur éducative
Le Cinéma a une valeur d'influence très grande j il offre des 

possibilités culturelles facilement déformables •
Il s'adresse au sentiment par des moyens éducatifs et à 

l 'esprit par des moyens intellectuels »
L'importance du film va croissant $ elle se manifeste constam­

ment , par exemple par la création récente > à Paris , d 'un Centre de 
Filmologie destiné à faire des études comparatives des diverses pro- 
ducti ons •

Il  s 'agit  d'explorer d'un nouveau point de vue un champ très 
vaste , celui de l'esthétique , de la philosophie et de la psychologie 
du cinema qui a 9 lui aussi f un langage comparable à celui des autres 
arts 9 et offre de formidables moyens de corruption ou d'éducation#
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II- Hiatorique
~ Parmi ceux qui se sont préoccupés de 1 * influence du cinéma ,

il faut ranger les catholiques qui avec constance et persévérance se 
sont souciés de signaler les périls et les bienfaits du film • Ce n 'est 
pas du moralisme , mai3 la reconnaissance , de leur part , de la valeur 
d'influence du cinéma •

Quelques exemples s en 1912 les lois de censure ;  elles 
étaient insuffisantes encore , parce q u e lle s  ne tendaient ÇLu'à faire 
respecter des règles ÇLui n'étaient qu'extérieures •

En 1917 adoption par les Américains du "Production Code” , 
où est reconnue la forte influence du cinéma •

Après une méfiance justifiée , l 'Eglise définit sa position# 
Ce sont les merveilleuses encycliques "Divini^Illius lîagistri" (L930) 
et "Vigilanti Cura” qui affirment que le cinéma peut devenir , suivant
l'orientation qui lui est donnée , un instrument d'édmcation ou de per­
version »

III- Le Cinéma comme moyen de culture
Le Cinéma est le plus formidable moyen moderne pour propa­

ger des attitudes > des moeurs , des idées • Il  agit non seulement àur 
la raison , mais aussi sur le subconscient § il créé des moeurs interna­
tionales . En Italie , par exemple , il existe des étudiants qui lisent
peu 9 mais vont beaucoup au cinéma *

On ci oit tenir compte de l'importance fondamentale de l 'image. 
Par elle l 'idée est assimilée et accomplie • Le cinéma réduit au minimum 
la critmque chez le spectateur « Chaque perception laisse des traces 
souvent indélébiles , spécialement lorsqu'elle est produite par des 
heurts émotifs •

De plus l'attention est favorisée par l'obscurité et le repos 
du corps par la rapidité de l 'action aussi •

Citation d'un texte d'un Français , Monsieur Lebrun î 
1 /  le cinéma peut être un moyen d'éducation § on doit le considérer 

comme tel ;
2 /  pour l 'utilisation  du film comme moyen d'éducation , sur le plan 

scolaire ? le film doit être muet , afin de laisser au professeur 
la possibilité de faire des commentaires « Le cinéma sonore ne sera 
utilisé que s ' i l  doit avoir une fonction précise ;

3 /  il est nécessaire d'adapter le cinéma aux écoles- ;
4 /  les films doivent être soignés dans tous leurs détails au point de

vue technique % les photos doivent être parfaites * Un film impar­
fait au point de vue■technique n'atteint pas son but ;

5 /  l'emploi des films doit être prévu à l'école $ mais il ne doit pas 
être, obligatoire •

Dans presque tous les pays on se préoccupe de 1 ' intrèduction du cinéma 
à l'école r en 1914 des films sont utilisés dans les Universités Ita­
liennes 5 à New-York 500*000 élèves bénéficient de séances cinématogra­
phiques 5 au Canada de même 5 récemment la Grèce vient d'acheter 400 
appareils de projection | le Parlement de l'Etat de Wisconsin a chargé 
m e  commission d^ncheter des pellicules à envoyer dans toutes les écoles 
de l'Etat* Et- ce ne sont là que quelques exemples pris au hasard •
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IV- Attitude de la JEC Italienne
Nous aTons commencé par faire une enquête dans le milieu.

Puis nous avons essayé ? d ; après les "besoins révélés £ar cette enquete f 
d ’apporter des solutions positives *

L'enquête nous a révélé trois catégories^d' étudiant s :
»-* 15 % vont au cinéma parce qu’ ils y trouvent une réponse a des problè­

mes personnels 5 on peut dire qu’ ils ont un idéal du^ cinéma »
- 50 % vont au cinéma pour s ’ amuser § cela leur apparait comme une dis­

traction normale de leurs études •
- les autres vont quelques fois au cinéma ,
Influence des films des différents pays sur les étudiants italiens s
- la production Américaine a la première place , La mentalite Américaine 

est très intéressante pour les étudiants Italiens f la civilisation 
Américaine les passionne /  Leurs préférences vont auj ourd’hui ^aux films 
catholiques s The Keys of the Kingdomi , Pastor Angelicus , Going my 
way ,e tc . Ces grands succès constituent^la preuve de la vitalité artis­
tique et populaire de la conception chrétienne^du cinéma •
En contrepartie , il faut bien le dire , ces films ont une influence 
nuisible parce que les Italiens sont très sentimentaux , +

- la production Anglaise offre aux Italiens une civilisation différente;
Latins et Anglo-Saxons sont très différents | cette production n 'a  donc 
que peu d ’ influence , x

- la production Russe s les étudiants Italiens sont très opposés a la 
propagande communiste qui leur rappelle la propagande Allemande ; ils 
sont hostiles à l 'esprit  de la Russie , et sentent une différence très 
forte entre la civilisation Drientale et la. civilisation occidentale,

- la production Française a une très grande influence par son sens de la 
liberté de l ’Homme ; mais ses fi^ms sont trop souvent n é g a t i f s ,

- da,ns la production Italienne , on peut distinguer une partie histori­
que 9 lourde et donc peu aimée des étudiants et une partie de comé­

die qui a grand succès «
En général les Etudiants Italiens ne jugent pas un film ? leurs 

critiques et analyses ne se situent que sur le plan de l ’ art , Ils vont 
au cinéma par distraction et pour le succès des acteurs favoris » mais 
n ’ ont pa,s le sens de la critique raisonnée § ils assmmilent donc facile­
ment l ’ esprit du cinéma , spécialement-du cinéma Américain (20 > ) •
Pour cette raison il  faudra voir en commissions les attitudes concretes 
que nous devons prendre >

Qu’ a fait la JEC Italienne ? Je dois dire qu’ elle n ’ a encore 
qu’ une petite expérience «
"■* Nous participons au Centre Catholique du Cinéma qui donne des c r i t i ­

ques de films * et habitue'à porter des jugements v
- Nous avons organisé des groupes de cinéma , servant a donner une ins­

truction très simple sur les problèmes du cinéma ;
- En même temps ’nous avons créé une école pour préparer les étudiants x
aux aarrières du cinéma t par la réalisation de petits fi&âis . C ’ est la

surtout uns ervice de vacances ; mais il a le concours de metteurs en
scène professionnels 9

- la Revue du Cinéma est lue par les étudiants »
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- pendant l ’ année scolaire 9 nous organisens des^matinées cinématogra­
phiques t avec entrées à prix réduit pour les étudiants .

- dans la JEC se font des'cercles sur le cinéma •

Conclus! on
Le film tend de plus en plus à acquérir la sympathie^ du pu­

blic et il atteint facilement son but ? il conduit sans peine où il veut 
vous mener | notre but est qu’ il  ne conduise pas au péché •

Le Saint-Père disait , en 1945 , aux comédiens Italiens ( et 
ce sera notre conclusion) î

" Le cinéma doit faire des Oeuvres d ’ art , dans un sens plus 
ample et plus sain • Lçi fonction du cinéma est d ’ élever l ’ esprit à une 
représentation intellectuelle et morale pour 1 ’ élever vers le Bien Su­
prême et la Suprême Beauté

o o o o

Afin d ’ aider le travail des Commissions , Emilio propose le question-» 
naire suivant i

1°)  Dans votre pays 9 le cinéma tient-il une grande place 
dans la vie des étudiants ? Quelles sont les raisons 
psychologiques de leur attitude ( raisons positives et 
raisons négatives )?

2 °) Quelle est l ’ influence du cinéma étranger sur les étu­
diants ?

3°)  Les pouvoirs publics et les éducateurs s ’ intéressent-ils 
au problème du cinéma ?

4 °) Quelle attitude avez-vous prise et pensez-vous que la 
JEC doive prehdre devant le cinéma ?

O O 0 ©

Rapports des commissions

Déni s RAJ AONARY . î Commission Enfance • lîous avons noté un certain nombre
de faits :

- les films qui intéressent le plus les jeunes scolaires (entre 10  et 
14 ou 15 ans ) sont ceux de dessins animés et les films documentaires •
- les films américains ont un succès particulier ;
- dans certains pays les pouvoirs publics s ’ intéressent au problème du 
cinéma , ainsi au Chili une loi interdit certains films aux, enfants , 
Dans d ’autres pays » au contraire les pouvoirs publics n ’ interviennent 
pas î à Haïti notamment il n ’ existe aucune censure •

Quant aux attitudes qjae nous avons prises ou qui sont à 
prendre , nous pensons que le cinéma peut favoriser l ’ éducation des en­
fants « Comme il a été fait au Canada 9 il faut favoriser les associa­
tions paroissiales de cinéma 5 il faut avertir les parents sur les dan­
gers des films immoraux | il faut proposer des films éducatifs , des
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film3 d ’ imaçinati on (contes de fées , légendes , etc, ) • Une censuredes 
films est nécessaire : il faut la créer là où elle rsfexiste pas , o t as­
sainir les comités de censure qui existent déjà . Enfin il faut faire de
la propagande pour les bons films •

Jean F/\LGA 5 Je voudrais ajouter deux précisions : il serait nécessaire 
que nous fassions du travail très positif et précis • A t i ­

tre d ’ exemple je ruis tous  citer ce qu’ a réalisé la JEC à Rochefort en 
France s organisation de séances pour enfants f tous les jeudis 5 un film
est projeté 9 puis discuté en commun « Cela est du travail précis , po-?
sitif  . ■ .

En second lieu pour l ’ éducation du public s il faut introduire 
l'habitude pour les enfants d ’ aller dans des cinémas pour eux , Il  faut 
arriver à prouver qu’ un cinéma pour enfants est une entreprise rentable.
Si nous y parvenons , des salles s ’ ouvriront , et les producteurs sorti­
ront des 'films spécialisés e \

De plus 3 je pense que dans les secrétariats généraux des mou­
vements , il est très important d ’ avoir des spécialistes se formant au 
contact des enfants , et qui pourront plus tard sortir des bandes pour 
enfants *

ffne discus si on s ’ engage alors sur la possibilité ou l ’ impossibilité de 
sortir des films nour enfants qui soient rentables commercialement •
La Eh ose semble réalisable dans certains pays (Angleterre , Belgique ,
Autriche ) , et impossible dans d ’ autres (France notamment )•

Emilie.LONERO s Commission Enseignement Secondaire » La commission compre­
nait les pays suivants ? Angleterre , Hollande » Belgi­

que 9 Autriche f Italie  9 France , Chili , Tchécoslovaquie •
1 °- Pourcentage des étudiants allant au cinéma :

- 1 fois par semaine : 50 % en Autriche , Italie , Chili , Tchécoslova­
quie 5 en France , Angleterre et Canada s 60 et 70 % •
- parfois 4 , 5 ?t jusqu’ à 7 fois par semaine , surtout en France chez les 
élèves de l ’Enseignement Moderne et Technique et des Lycées » et surtout . 
dans le midi de la France (pour les jeunes filles ).

Nous avons noté l ’ influence dominante des familles dans la fré­
quentation du cinéma surtout en Angleterre et au Canada .
- 7 à 8 % des étudiants ne vont pratiquement jamais au cinéma , surtout
dans les petites villes de province et dans les milieux catholiques •

2°- Raisons pour lesquelles les étudiants vont au cinéma J
- par facilité 5
- par désir d ’ évasion surtout sentimentale chez les jeunes filles (en 
France ) 5
- parce que jeunes filles et jeunes gens peuvent se rencontrer au cinémaj
- pour y^voir les acteurs favoris |
- peu d ’ étudiants vont au cinéma avec un réel souci d e culture .
Le cinéma étranger a une grande influence sur les étudiants , et surtout 
le cinéma américain en raison de son pouvoir d ’ inonder le marché (rai-
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so'ng »5canoniques ) » En Tchécoslovaquie: très grande influence du cinéma 
^usso ■ .

3°- les Pouvoirs Publics ne se sont p»g encore intéressés vrai­
ment au r-roblèmc . •."•ü̂ nt aux éducateurs catholiques , ils n ’ ont , prati­
quement , çju’ unf5 attitude de méfiance négative ( au Canada notamment ) «

4°- Ce Qu’ a déJ ' fait la JEC 2 efforts pour la formation du juge­
ment et l ’ initiation : la culture cinématographique 1 ce travail n ’ a pa3 
été unique^pnt moral t on s ’ est efforcé de présenter le cinéma comme le 
septième art « '
Comme réali sa.ti ons pratiquas ; cercles de critique de films par classes; 
création de ciné-clubs pour permettre aux étudiants amateurs de cinéma 
d ’ arspr of ondi r les problèmes du cinéma £ conférences d ’ initiation au monde 
du cinéma, 5 organisations de matinées cinématographiques dirigées pa.r des 
personnes compétente? ? entente avec des directeurs de salles qui ont au­
torisé la critiqua d ’ un film après sa projection ? utilisation des fiches 
ci nr<mat o^raphiQ ues éditées par des oriran isa ti ons catholiques ou non • A 
la 3uite de séances de critique de films organisées par la JüiC , le Minis 
tère d l ’Education Fati onale a. organisé a son tour de semblables séan­
ces «

5°- Ce que doit faire la J1C ? avant tout voir dans le cinéma un 
moyen de culture 1 noue rejetons formellement une attitude qui ne serait 
que négative » Fous devons poursuivre l ’ action que nous avons déjà entre­
prise surles masses - nous devons surtout encourager parmiles étudiants 
des vocations ‘de futurs cinéastes 9 et soutenir les militants jécistes 
qui s ’ orientent vers le cinéma . Enfin nous souhaitons que soient orga­
nisées des semaines d ’ étude sur les problèmes du cinéma a l ’ usage des 
éducateurs « La JEC doit prendre l ’ initiative de ces semaines •

Un des professeurs du Collège Baint-Errtin , Monsieur DIDIER , vui nous 
avait fait visiter tout le Collège ? assistait a, cette réunion • llous lui 
PTonp dcma.ndé de nous expliquer ce que fait le Collège pour l ' i n i  tiati on 
et la formation cinématographique des élèves «

I;?on.8i ? 1 ’.r. DIDIj.3 ? Pour l ’ initiation d; s garçons , nous avons dix séances
dans l ’ année « Chaque journée se p^.sse de la façon sui­

vante ? l*»re ^oa.rtie ? le matin de 1 1  h .  1 2  h« conférence d ’ initiation 
au monde du. cinéma 9 faite par un technicien , venant souvent de l ’ Insti­
tut des Hautes \tudos Cinématographiques 0 Cette conférence porte sur 
l ’ art du cinéma y sê \ techniques ,etc„ Seuls des volontaires y assistent« 

2ème parti  ̂ ? l ’ après-midi on projette un film • On commence 
par une brève présentation du film pour mettre en éveil l >esprit des 
enfants i on na.s-e le film 1 puis en forme deux groupes (afnés et jeunes) 
da.ns lesquels le film est discuté » Enfin pour les aînés seulement 9 on 
repasse une bobine s en son tr^0 faibl^ , pendant que le technicien com­
mente au fur et mesure ,

Dans l ’ esorit des garçons c ’ est un début de formation d ’ une 
mentalité ? ils apprennent que le cinéma doit sp ^réparer de même que 
l ’ on apprend l ’ a.nalyse littéraire c ITous faisons ainsi entrer le cinéma 
dans l ’ éducation générale 0
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‘ Commission Universitaire , Mous nous sommes appliqués à dé­
finir l ’ attitude des JEC Universitaires vi3- -.-vis du cinéma. 

Deux remarques d ’ abord t il y a un certain mornlis^.e 9 une volonté de 
préservation , une politique du cordon sanitaire qui peut sans doute se 
concevoir , l ’ âge enfant , mais n ’ est plus du tout de saison à i ’ &ze uni­
vers iteire *

,  ̂ # Ensuite si pendant assez longtemps les intellectuels ont pu
dédaigner le cinéma , noir avons aujourd’hui un;- conception 'beaucoup 
plus compréhonsi ve - Dans les années qui vont venir 9 le cinéma va for­
mer une nouvelle forme d ’ intelligence , une intelligence et une culture 
^ui seront moins aux limites na.tional.es des pay 8 que la. littérature ou 
d ’ autres arts * •

Projets de réalisations ;
- amélioration des conditions matérielles t le cinéma coûte 

ch?r » surtout pour les étudiants n les C i  liens nous ont dit qu’ il y a 
chez eux dans toute ville d* Faculté une salle dp cinéma pour étudiants, 
gratuit : ^ou . bon marche • l ’ Autriche forme le projet d ’ ouvrir une s3.1 1 e 
•• * rix réduit pour étudiants , Ce sont des essais à généraliser . Mous 

pensons aussi qu’ il serait possible de créer des coopératives de specta­
teurs agissant pour la baisse des prix ,

- formation du public s Paris des militants chrétiens pro­
jettent de remplacer les interm-.d s de music-hall entre deux films par 
”n petit exposé fait par un spectateur qui poserait des questions au 
publie , le sortie de certains films des militants chrétiens distri­
buent des tracts-questi onnaires . Ce -sont dos procédés dont nous devons 
nou° inspirer . Ta Croatie f l ’ Autriche et le Chili signalent que les étu 
diants se reunissent par troupes après la projection d ’ un film ‘ l ’ avan­
tage de^ces discussions est qu’ elles naissent spontanément , M’ oublions 
pas en_L.in l ’ action que nous pouvons  ̂ et devons 9 mener pa.r nos revues
et journaux de masse . ■ ■

- l ’ un des travaux essentiels est la formation des responsa­
bles « Il faut former des meneurs du milieu pour le domaine du cinéma ,
La Belgique et la France ont si nalé des équipes de militants spéciali­
ses ^dans le cinéma des conf érences d ’ information dans les ses'ions 
de dirigeants de la JEC des sessions de dirigeants dans les Instituts 
du Cinéma ;- enfin en France création de la Fédération loisirs et Cuit use*

“ actuellement l ’ intérêt d r-s étudiants pour 1 1 - cinéma est 
très réel » les ^U,3 ont bien vu , je crois s le problème s tous les 
ans est organise ( ce n ’ est pas la J .C cui le fait ) un grand concours 
d;. .̂me il leur scénario composé par un étudiant ; i l ; est ensuite envoyé 
Hollywôcd r Cela, oriente les étudiants vers la production du cinéma. 5 
18 étudiants d’ Action Catholique sont ainsi-partis Hollywood , en un 
an et demi »Pour la franco on peut citer I ’ IDHSC 9 sorte de Faculté du 
Cinéma , qui a été fondée par un chrétien .« Ut coté de la production 
officielle , ? 1  ne faut pas oublier les amateurs qui sont ceux qui réno­
veront le cinéma, demain #

.onfin il faudrait ans mi constituer sur le plan international, 
a ors ÿ mais r,res du CIDI ÿ des équipes pour échanges d ’ information *



travail en commun 151 préparation de compétences cinématographiques ,

parlant maintenant pour la, France 9 et'.,'non plus au nom de la 
Co-vii7sion , je dirai que la cotation morale des filme nous parait très 
néfaète s on va voir les filme les plus mal cotés , „ r Cela en raison de 
notre esprit fiondeur ; nous voulons être libres da.ns le domaine arits- 
tique .

>Ine di scussl on s'en,?ag^ alors non point sur 1 ' ensemble du rapp ort . 
mai0 sur les dernières paroles de Jr=>n s la cotation des films , et plus 
rêne raie- -»ont le pr oblème, d a 1a, morale et de l 'art*  Tout le monde est 
d’ accord pour affirmer que le principe de la cotation morale des films , 
oui répond \ un désir du Saint-père 9 exprimé dans l'encyclique "Vigilan- 
ti Cura” ? est bon , mais certains pensent que ses modalités de réalisa­
tion peuvent être discutées 9 notamment en raison des conséquences qu 'el­
les provoquent dans 1 p milieu étudiant s on se précipite aux films les 
plus mal cotés , .  • ’R-n é K^liO '£J 9 c-u nom de la délégation Française , ap­
porte les précisiens suivantes s

RsKSütOffD t Un film appelle un triple jugf'Tient ; technique 9 artistique , 
moral * Le cinéma relève du jugement moral $ il appelle une 

appréciation '■ cet égard « Zai s il ne relève pas seulement de ce juge­
ment s on doit tenir compte de considérations artistiques •

Nous soulignons la valeur de cette méthode en particulier 
pour les étudiants 9 parce que noue croyons à la valeur éducative d'une 
inf 0rmation comp I ’• t e sur le ci néma «

Ce principe une fois admis s il faut , pour ce ejai est. de 
l 'éohnll° numérique , de la cota.tion et de la diffusion d'un tel système, 
tenir compte de l 'a^e des spectateurs , et savoir garder une certaine 
s ouples^e' *

Fernando STIBEoA s C~la est clair * mais lorsqu'il y a conflit entre la.
valeur morale et la valeur artistique d'un film, , un

"rouléma pose »

R cHÜ.lIONB s D'record r.mais je pense qu'on doit alors s dans les apprécia.- 
tions 9 tenir compte du degré de formation des spectateurs.

S a O F-;r(Q 1 propose que nous adoptions les conclusions suivantes s

1) le Cinéma est aujourd'hui un -problème * o vie pour tout li02-:‘.ue 9 et en 
particulier pour le mi lieu étudiant .

2) la JEC doit se préoccuper de ce problème «, Elle affirme que le ciné­
ma est un moyen de culture ÿ une manifestation intellectuelle . Comme 
telle , la JXC no peut pas ignorer cet aspect de la vocation intellec­
tuelle du milieu étudiant „ E1le entend ainsi répondre aux directives 
Pontificales de l'encyclique "Vigilanti Cura,” ,

Attitudes de la JEC s
l) la «TEC travaille ' la formation du jugement et t l ' initiation à la

culture cineme-tosraphiQue développement de l 'intelligence visuelle,
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par les diverses activités et services que nous avons dits dans les rap­
ports «

2) La. JUC pense Qu 'il  faut dépasser le moralisme négatif dans les juge­
ments portés sur les films \ elle veut former à une critique positive 
quj porte sur l'aspect technique et esthétique d'un film aussi bien 
que sur son aspect moral «
Cette méthode doit mieux servir l'assainissement de 1a. production
cinématographique et contribuer l'enrichissement culturel et mo­
ral du milieu étudiant «

3) L'attirance du cinéma pose un problème de loisirs s c { est par une
politique de développement de loisirs variés que l 'on fera comprendre 
aux étudiants q je le cinéma pour utile qu 'i l  soit , n 'est pas le seul
moyen no distracti on \ leur disposition »

Ces conclusions ont été adoptées-par la session •

2 Septembre 1947

LA J*üJ.C. AU 3Iï:îVICï] DIS 3TUBIAFTS DU W E m

s F®us allons. , aujourd'hui , voir quels sont les besoins 
du milieu étudiant dans le monde , et comment la J .E .C .

va v répondre ,

Alain Roatagnat fera d'aVord un rapport sur l'année écoulée* 
Puis Sally Caa?idy , partant des rencontres faites dans l'annép , des 
discussions de cette semaine , des voyages faits par plusieurs d'entre 
nous , fera un inventaire des besoins et dessinera les grandes lignes 
d'une action commune ^que nous pourrions entreprendre ensemble •

Puis en réunion plénière nous apporterons \ ces rapports
tous les compléments q-.ie nous avons 9 les uns et les autres , ¿/"appor­
ter 9 afin Que cette oeuvre scit celle de tous ; et nous envisagerons 
ce qwe nong p o u v o n s  faire concrètement pour la réaliser «

Ma-5 s avant qu'il  ne commence , il me semble que le moment
est venu de remercier Alain du travail qu 'il  a accompli depuis un an •
comme permanent du CIDI •
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Rapport de 1 ; année 1946 - 2247 
( Alain ROSTAGITAT )

^e c o o -  ̂ 0  ̂ «

Ce rapport est celui de la Commission Internationale puisque 
c'est elle qui , >. Eribourg 9 a été chargée de diriger l 'activité du CTDI,
ce dp^nier n'étant qu'un organe d'exécution « Il s 'agit  de dire ce qui’ »

: ét^ cotto- activité et de la soumettre à l'approbation de toutes les JEC,

i I- Activité de la Commission et du CIDI
~ La Commission Internationale créée à Eribourg comprenait 7 mem­

bres 5 mais toute JEC non membre de la Commission pouvait assister aux 
réunions « Plusieurs l 'ont fait » Il y a eu 5 réunions s l'une au lende­
main de Eribourg 9 3 dans l'année , la dernière à la veille de la session,
au cours desquelles la. Commission a s réglé 1a. marche du CIDI , surveillé 
l 'activité du permanent , orienté les réponses du courrier , préparé la 
session de 1947 et notamment le programme , enfin pris des contacts nou­
veaux . La Commission d'ailleurs -il faut le dire - n 'est  pas restée un 
orga.ne juridique s elle est devenue un? équipe d'amis «

Le CIDI tel que l 'avait  créé la session de Eribourg était un 
organe d'exécution ? au service de toutes les JEC , Le permanent a bien 
entendu ainsi son rôle et tenu à. respecter les obligations qui lui étaient 

. posées «
Il a fallu , dans le fonctionnement du CIDI , surmonter plu­

sieurs obstacles s
1) la. solitude du permanent qui ne pouvait bénéficier du travail en 
équipe avec personne , et se trouvait complètement seul , même pour taper

- a la machine s d'où assez grande perte de temps • De plus > surtout dans 
les premiers mois 9 l 'intérêt des JEC Nationales a été lent à s'éveiller? 
c'était normal s il leur fallait mettre au point leurs relations avec 
le CIDI ,
2) Le CIDI a eu un rôle de lien entre les JEC Nationales , qui psycholo­
giquement est important , Hais il devait aussi assurer des relations nou­
velles avec d'autres pays « Or le permanent n 'était qu'un simple employé 
non représentatif , sans pouvoir , sans possibilité de voyager | il n 'é ­
tait pas très aisé de faire comprendre cela h des gens non au courant de 
notre organisation,
3) Le CIDI avait son propre budget s il fallait chaque mois payer un sa­
laire 5 il fallait aussi pouvoir acheter des timbres , , ,  indispensables 
à la correspondance • Or en fait les JEC ont versé leur contribution au 
CIDT tout au long de l'année et certaines l'ont fait assez tardivement.
Il faut remercier spécialement les JEC Belges d'avoir fait parvenir leur 
contribution dès le premier mois s et permis ainsi le démarrage. ,
Voici les comptes de l'année 1946 - 1947 i



ACTIF Cotisati ons
Abonnements au Bulletin

102 #396, oo 
7 . 8 6 0 ,oo

Total 1 1 0 .2 56 ,oo

PAS 11F Salaires (7000 frs« par mois) 77 .032 ,  oo
Frais de bureau 
Reste de la session de

2 . 4 6 1 ,oo

Fribourg 1 .6 9 6 ,oo
Timbres 7 *317 i50
Impression du Bulletin 11.-548, oo
Location d'une machine h écrire 3 oS05, oo
Papier à lettres 3.250 ,oo

Total^
Avancé pour la préparation

107.110*50

de la. session 6 .05_ ,  oo

Total général 113 .162 ,50

BALAFCS En caisse au 31 Août 113.152 ,60
- 110 .256 ,oo

2«906,50
mais sont a récupérer 6 .05 , oo

Donc excédent final de l'année 3 .145 ,50

SSPllcâMong. s H  avait été décidé que le Bulletin aurait son budget 
propre . Or les abonnements ayant été insuffisants , le budget du'^centre 
a du subventionner celui du Bulletin , soit une subvention de 2

11.548,oo - 7«P^0,oo = 3.688,oo frs.
Celaoté  , il reste que les dépenses courantes du Centre ônt

été en onze mois t 107 .110 ,50  - 3.6c8,oo =- 103 .422 ,50  frs.
soit une  ̂moyenne mensuelle de 9 <,402 ,oo frs .  alors que le plafond autor- 
rise était de 10.000 f r s e Le Centre a donc réalisé une économie de 600 f .  
par mois , ou. 6 .600 frs ,  en onze mois .

A cela il convient d ; ajouter les timbres reçus pour le service 
de correspondance , dont le montant total s'élève à 2 . 7 6 5 , oo frs. Ces 
timbres ont été utilisés , mais non inscrits dans les comptes ; ils for­
ment une contribution supplémentaire de la JEC Française . Normalement 
il aurait fallu les acheter .

o o o

c^s difficultés diverses ont , évidemment , pu être surmontées? 
le CIDI et la Commission ont travaillé # Il y avait neuf pays présents à 
:.;ribourg , 1  an dernier g il y en a vingt cette année . Sans doute est-ce



I  , un résultat important et qui montre que les relations internationa­
les et le travail en commun répondent j.. une nécessité ressentie par cha­
cune des JEG au j ourd 'hui • Ce résultat a pu être obtenu parce que des 
contacts ont été pris durant l'année * soit par le permanent , soit par 
1 p? membres de 1  a., C om'ni s s i on 9 soit encore par d'autres 7 Un certain 
nombre de ces relations ont et<’ établies lors du passage ou du séjour à 
Paris de  ̂repre? entants d diverses JEC ou d'organisations amies s'inté- 
rfs?ant ' cr rue nous faisons les autres ont été établies par corres­
pondance (rrâoe ' des adresses qui ont étr' transmises au CIDI r-ar les JüiC 
nationales f notamment les JKC Canadienne , Belges et Françaises .

Actuellement soit directement par le CIDI , soit par l ' in ter ­
médiaire de telle ou telle JEC nationale , nous avons des relations dans 
les pa^s suivants ?' Allemagne - Angleterre- argentine - Australie - Au­
triche - "’elgie ne - 3résil - Gevlan - Croatie - Canada - Chili - Dane­
mark - Egypte -* France - '"olland^ - Hongrie - Liban - Italie - Kafti - 
Indes(Benn:a.le ) - Luxembourg - Madagascar - liexique - Nouvelle Zélande - 
Philippines - Portugal - Norvège - Suisse - Suède - Vénézuela - Trieste- 
U.S.A« - Tchécoslovaquie - Roumanie - Viet Nam -

Une dernière activité de la. Commission et du CIDI a. ét- la 
publication du Bulle tin o La session de Fribourg en avait fait une émana 
tion des JEC nationales ; en fait celles-ci s déj . bien assez occupées 
par ailleurs ÿ ne se sont pas souciées de faire publier des articles 
ou documents . Il n ’ ^ a donc eu que des numéros qui ? au total 9 n'avaient 
qu'un intére-'t assez faible parce qu'ils ne donnaient pas de r nseigne- 
m.Dnts susceptibles d'intéresser les dirigeants nationaux auxquels ils 
s'adressai ontt , le Bulletin a surtout servi lors des contacts que nous 
avons pris , .... faire connaître le travail de T?ribourg , lv progra;n.ue de 
la session de P 0ntoise et l 'originalité de-la JEJ sur les plans national 
et international , ceux qui ne la connai ssa: ent pas * Pour une première 
année on n^ pouvait guère faire autrement , d'autant que le permanent 
du CIDI était seul ; mais il ne faut plus en rester ce stade ,

II - Pela ti ong _a vce_ l^s^aut re s_,as s 0 c i a.ti ons i n t e rn at i 0 n.a 1 es
Eli: s réduisent \ peu de choses , car juridiquement il 

n 'y  a pas de JLG Internationale 9 mais seulement des rencontres entre 
dirigeants nationaux « De plus la Commission n'avait aucun pouvoir de 
représentation ; seule la session pouvait prendre une décision en ce 
domaine « Enfin il fallait d'abord travailler nous connaître | le carac 
tèr.e de notre communauté imposait que l'on agisse avec discrétion.

Au lendemain de la session de Fribcurg , la Commission a- ren­
contré l'Exécutif de Pax Rojaana » pa.x , on^le sait , ne s'adresse qu'aux 
Universitaires alors que la J~jC s'adresse à. tous les ordreé d'enseigne­
ment » Fgvï entretenons avec Pax des relations amicales ? échange de 
lettres ? de Bulletins ; la. JEC a été invitée ¿. l'Assemblée Interfédéra­
le d'Anzio 1 nous avons invité Pax: : Pontoise à notre réception en l'hon­
neur des associations internationales .

Avec l 'U . I . E ,  nous,n'avons pas de relations régulières % nous 
1 ' avons simplennnt invitée ' notr° réception»

également noup avons des relations avec la. Fonds üondial de : 
Secours aux Etudiants s la ^édérairion Universelle des Etudiants ±rotes-

-OÔ—
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tants 9 la J *0.0 .  Internationale * un
Avec l'U.lT,ïï.S*C«0 . enfin nous avons pris contact prélimi­

naire * D'UNESCO s'est montrée très intéressée par le travail de la JÎHC# 
Aucun rapt)ort juridique n'a encore ét* établi , mais il  nous est dès 
maintenant possible de travailler avec l'Unesco , sans attendre la fin 
d'une procédure qui est longue .

En conclusion quatre points principaux peuvent caractériser l ' a n ­
née qui se termine s
1) sur le plan international notre JLC a été d'abord et avant tout une 
amitié s rien de juridique entre nous 9 mais des rencontres de personnes» 
de dirigeants 9 de délégués du milieu s'enrichissant réciproquement par 
la. mise en commun de leurs expériences »
2 ) nous avons chacun pris conscience de nos responsabilités internationa­
les 5 nous n'avons plus pensé seulement dans les limites de nos cadres 
nationaux , mais bien senti qu 'il  fallait faire réussir le milieu étudiant 
du monde entier , qu 'il  fallait transmettre un message . C'est pour cela 
que nous avons taché de prendre tous les contacts possibles pour amor­
cer une extension de la JEC aux dimensions du monde «
3) cet universalisme de la JEC que nous sentons nécessaire , nous y avons 
travaillé non pas pour le succès du mouvement , ma.is parce que nous avons 
1 a. conviction que c'est le bien du milieu étudiant tout entier qui en 
dépend •
4) noue avons cherché à entrer en contact soit avec des JEC nouvelles 
là où il y en avait 9 soit -dans les pays qui n'en ont pas - avec ces 
individus ou ces équipes 9 souvent difficiles  à découvrir 9 qui' sont pro­
ches do nous par l 'esprit 9 qui se posent comme nous des problè os de 
milieu f des problèmes dont la réponse s'appelle ¿TEC * Il y en a partout 
de ces équipes qui 9 même sans nous connaitre , nnus lancent un appel* 
Cette année nous avons essayé de commencer à répondre à cet appel du 
milieu étudiant 9 qui est » au fond 9 une exigence de notre christianis­
me h un dépassement perpétuel de nous-mêmes et sur le plan personnel et 
sur le plan communautaire .
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LA JeE.C. ET SES RESPONSABILITES INTERNATIONALES
( Sally CASSIDY )

Regardons autour de nous dans le monde d'aujourd'hui • <jr'y 
voyons-nous ?

Pans le Sud-Est de l 'Asie  six nations viennent de naître » 
La plupart leurs dirigeants ont moins de 50 ans » Les étudiants
y on£ entrepris un énorme travail civique , initiant leurs concitoyens 
à l'usage de leur liberté , leur apprenant à lire et a écrire , leur 
enseignant des rudiments de médecine • Malgré leurs cbligations mili­
taires} ils sentent le poids de nouvelles et lourdes responsabilités, 
■̂ls ont besoin de la JEC t de ses méthodes concrètes , de son sens du 
milieu , de ses principes de désintéressement , de ses solutisns auda­
cieuses »

En Scandinavie ce n'est pas a un paganisme vénérable , com­
me en Orient , que font face quelques poismées de catholiques > mais 

un pa^ani^me^r^uultant de l'apostasie de masses chrétiennes • Les 
étudiants de là-bas ont besoin de la JEC , de so n esprit d'ouverture 
d'influence influences positives qui s'exercent dans le milieu , de 
son christianisme vécu .

En Amérique du Sud il n 'y  a presque que des extrémistes a 
travailler dans le milieu , En général les catholiques s'abstiennent 
volontairement de tout ’’engagement” . Si jamais ils s^rtt saisis par, 
l 'action , ils perdent de vue les principes chrétiens et se lancent 
dans la lutte comme les autres , C'est que le catholicisme chez eux 
est une affaire d° tradition • Ces étudiants-la ont besoin d'e la J±jO , 
de sa. volonté d ’ "engagement ,f dans les domaines de la vie étudiante» 
et aussi de son indépendance vis-à-vis de la politique • le sens apos­
tolique infusé par la JEC redonnerait vie à ce qui n 'est plus qu'un 
ritualisée démodé | le catholicisme redeviendrait source de vie •

En Allemagne des milliers d'étudiants sortent des- ruines 
et font des efforts désespérés pour pouvoir vivre et étudies . L 'ac ­
tuel manque de gouvernement , comme auss^ les douze a.nnées de propa­
gande hitlérienne qu 'ils  ont du subir , leur areddent particulièrement 
difficile d'organiser entre eux les secours indispenéa,bles , et en 
général de militer en faveur d ’un orogramme positif • Los étudiants 
Allemands ont besoin de la. JEC , de s on exp éri ence en matière d'action 
institutionnelle p de son sens des responsabilités étudiantes , de sa 
foi en une action formatrice par elle-même .
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Partout le besoin est grand de l'Action Catholique $ partout 
dans le monde d'aujourd'hui , des étud'ante sont en face de problè­
mes énormes î problèmes que la JEC peut les aider a résoudre • Nous 
ne pouvons pas rester là , à répéter paresseusement que notre respen- 
sabilité se limite ' nos mouvements nationaux , Tous ces étudiants 
ont "besoin de découvrir ce qu'est l'Action Catholique , -et nous sbaomea 
ceux qui peuvent le mieux les aider » puisque nous sommes étudiants 
courre eux , des étudiants qui ont à résoudre eux aussi des problèæs 
et que l'Action Catholique a. aidé 9 des étudiants consciente d * une 
responsabilité mondiale •

?Taie concrètement que pouvons-nous faire ?

Dans la. J»E«C»__Secondaire
,Etudes ? Ysive campagne pou~ les cours de langues étrangè­

res 9 car la oonnaissance d'une langue est la condition première de 
tout contact Yis-ç,-vis des cultures étrangères a pour que la psycho­
logie des autres puis?e être comprise .

Corresn on dan ce ? beaucoup de militants dans le secondaire 
ont des correspondante~~etrangers . Il  suffirait qu'. on pense davantage 
combien une lettre peut servir à communiquer l 'esprit  apostolique » à 
l 'intéresser un autre étudiant ©u une autre éq.uipe d'Action Catholi­
que - pour qu'on ne s'en tienne pas aux classiques échanges de tim­
bres ou d'impressions cinématographiques •«•

presse 5 la plupart des JEC ont des journaux de masse et 
des bulletins de militants . Pourquoi ne pas s'enssrvir pour éveiller 
l'intérêt des jeunes sur les étudiants étrangers 9 leur vie , leurs 
problèmes - et pour donner des renseignements■pratiques sur les pos­
sibilités de voyages •

Programmes ? lorsqu'elle propose , un sujet d'étude j. ses seG- 
tions , la JEC peut y introduire un point sur l'aspect international* 
•^ar exemple la question de la santé chez les étudiante a. âe tragiques 
résonnances en Autriche 9 en Indonésie ? il faut que les jeunes sa- . 
chent cela c

Camps ? Deux suggestions majeures ? que les différentes JEC 
organisent des camps .> l 'extérieur , de qui donnerait leurs mili­
tants et par là au milieu une première vue sur l'étranger et permet­
trait aux étudiants de pavs visité de voir la JEC en action» v*ue dans 
àes camps ordinaires , d'autre part > soient invités des étrangers 
qui prendraient ai©si contact de façon vivante , avec l'Action Catho­
lique „ Puis-je suprérer même que 10 des places soient réservées 
aux étrangers ,-t Que I e CIDI puisse airfël?. assurer divers échanges 
au pa.i r «

Entrai de s i.' entraide est mal organisée 8ans l'école secon­
daire £ c'est pourtant l 'un des moyens les meilleurs pour faire pren­
dre conscience aux jeunes de leur solidarité avec les étudiants étran 
gers » A de prendre l 'in it iative  d'une campagne d'entraide t
en créant ci.es romi tés »fltf aj puyant ceux qui existeraient déjà »
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S an,* la JEgnU" ^ -|'e ^ n ^ e r 3itaire la JEC^peut plus encore s les étu­

diants s ’ intéressent davantage aux problèmes mondiaux , une Par­
tie d ’ entre eux prévoient même d ' a l l e r  p a s s e r  un an a l et:ranger . L

a
programme

r«t des ét£ ^ n t s j  , t lle que la j e  Ci peut montrer quels^sont
¿ç* P1 ° & r>a,ra . inri Quftr ce que I'ac-Ies problèmes et les besoins des autres pays , indiquer ce que ^.

ti on Catholique serait susceptible dt> y faire , publier ce qu'elle

déjà fait * excellent moyen de lancer un courant de généro­

sité s il  ls"t~ëî7tTvement facile ensuite de passer des besoins mate-
.. +naia & rP«fivPT,cî p e 1 1  e activité lâ^ue 11griels aux beescms spirituels . A Travers cexxi aou v h é ,

participe toute la masse peuvent se reyéler'des vocations plu. serieuses. 
Pour préparer les étudiants a l 'action , la J&C doit l-ur

ovations . sur les possibilités d ’ échanges ,, les fe s t iv a ls ^  
les congrès , les camps internationaux^, les camps a l  étranger , 
brigades de reconstruction , les tournées d ’ études. ,
dr-s~tuvaux sur les différents pays . A Savoir s les pays ou les besoin 

sont les plus pressants fc où l ’ on peut être heberge *.
dre les questions d ’arpent 5 quels sont les gens 3 d *
ülace , ceux h voir l ’ étranger ; quels sont les methodes les plus 
efficaces • Ainsi même le plus court séjour peut être utile •
\ travers ses programmes- une ouverture réelle , une tolérance , un res­
pect des autres qui leur facilité^les contacts internationaux . L 
surtout une véritable spiritualité catholique •

Action proprement dite 9 une série d'etapes qui introduibe 

peu à  peu l'étudiant en plein travail international s
- parti c ipat i ons aux camps , b r i ̂ ades _  ̂ „co n gr e s _ xe t c,A , _ premi ers co
t ac tïï~^ero da ge^ a”Travera lesquels l'étudiant peut sentir vers quel 
secteur il est le plus poussé . ( il y en a qui réussissent auprès
desAméricaine’ du Sud et à qui des Slaves ne diraient rien ). Cela mut

à l'épreuve les dons de chacun • ^
- stages à 1 ' étranger pourries dirigeants nationaux et locaux ,
s 'agirait de quelques mois de travail seulement en collaboration avec 
une autre JEC 9 ou pour aider l'Action Catholique, a demarrer ailleurs • 
Cette expérience ne serait profitable qu'aux autres , elle enrichirait 
les dirigeants eux-mémos et leur permettrait de revenir a leur mouve­

ment avec des idées nouvelles • ,
- équipes d'étudiants décides ;.i Jvr\6ner los auxrosa, 1 Action Catholi­
que • Ces équipes se c o n s a c r e r a i e n t  a fairt naître un mouvement natio­
nal 5 elles né partiraient que bien préparées et en terrain reconnu a
1 ' avance \ leurs membres travailleraient en tant qu'étudiants dans le 
milieu étudiant • Ils traduiraient peu n. peu leurs principes d action 
à l'usage d'une autre mentalité que la leur • Ils seraient assez nom­
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breux pour réaliser effectivement quelque chose ( mieux vaut une équipe 
de dix ^  concentrée en une ville que cinq équipes de deux éparpillées 
en plûaiieurs centres )• Venant de différents pays 9 garçons et filles ? 
ils me o tra.i. ent en commun leurs expériences antérieures pour être capa­
bles de nuancer leur a.ction au maximum. e

~ ii^Aâj^âH^jétran^erâ enfin » Un "bon nombre de nos JEC se trouvent 
dans des pays ou se rassemblent beaucoup d'étudiants étrangers * Paris 

’ New-York , Londres , Santiago , Louvain . Il est normal que 
1rs JEC  ̂prennent en charge ces étrangers , et cela de plusieurs façons* 

â£XẐ Q.f....<3y aQc,^QÎl^des,_et^,ngeig> , pour les guider à travers les orga­
nismes universitaires et les initier à la vie en milieu étudiant . Ce~ 
taisant ; on verrait quels sont ceux qui s'intéressent à l'Action Catho­
lique et qui pourrai ent s 'y  donner à leur retour dans leur pays ,

£âI2E§. ^^i leur donneraient une vue ramassée de la JEC vivante .
Au besoin des ca.mps spéciaux d'information pourraient être organisés.■ 
avec des discussions sur les problèmes étudiants , les réponses de la 

ses^principes fondamentaux »
3 ) ,3Lî L-Çli—ââ-üî-E®, * soit que ces équipes soient composées uniquement 
d étrangers s'essayant à inventer la JEC qu 'ils  rapporteront dans leurs 
pays 9 soit que chaque étranger soit intégré à une équipé de JEC locale,,
Il est bon qu'en même temps le futur dirigeant complète sa formation 
ae militant de base” , en assistant aux réunions du secrétariat géné­
ral ou l 'on préparé les programmes , où 1 ' o$ rédige les bulletins 
on l 'on s'occupe des sessions de responsables .

de l ' e xtérieur du mouvement

a . _ Ĵ0S anc*ens jécistes ? ou des adultes sympathisants doivent 
être largement touchés aussi s

I] nous devons faite tous nos efforts pour que nos anciens dirigeants ■ 
prennent place dans les grandes organisations internationales: Une ri.ee ,

i-  iâ ' t ',' faSon <Ju'ils profitent de leurs voyages pour susciter
1 intérêt a 1 ' égard dé l'Action Catholique f et nous donner des nouvel-' 
les , Souvenons-nous que par ces organisations il est possible d ; entrer 
la ou les autorisations sont fiifficiles à obtenir (URSS , Europe Cen­
trale ? Asie )o '

,2L  + eL!nr0feS! BSr - peOTSnt nous ? ider * Ceux qui sont a l ’ étranger peu­
vent également faire naître le de-sir de l ’ Action Catholique et nous in-

~ ?+' I+nÎ Chi?Z nous PeuYent nous aider de mille façons
«■* veiller 1  intérêt des jeunes - spécialement les professeurs de 
langues » '

t L i ! L j °UrnaiiS+teL î les industriels . les officiers en mission à l ’ é­
tranger s peuvent être utiliaes aussi , et généralement tous ceux qui 
voyagent pour leur plaisir  et leur santé .

rim* oE + plu? de ° ° s personnels une action institutionnelle
fai * „ £+ '-^reprise » dans le but de s presser les ministères des Af-

o„p i«« ?er6S " • Educatlon » de faciliter les échanges ; obte-
r ' q les langues soient enseignées de façon à être véritablement un
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outil 9 et qu'on :encourage les jeunes h regarder au dehors ; développer 
un courant d'idées favorables , pour Que les parents se persuadent de 
l ‘utilité des séjours à l'étranger •

Un effort devrait être fait pour trouver des emplois rémunérés 
dans des bureaux ou les écoles à l'étranger , pour que les jécistes en 
séjour dans le pays puissent travailler , tout en s'occupant de l'Action 
Catholique à leurs temps libres •

Un rot enfin sur l 'esprit  dons lequel doit être entrepris le 
travail • Ce sens d'une responsabilité mondiale est l 'a ffa ire  des dirigeants 
nationaux et pas seulement celle du CIDI ♦ La plupart du travail e f f i ­
cace doit se faire au plan local ( camps , ouverture des équipes aux
étrangers , presse , etc*) Les mouvements secondaires peuvent s'intéresser 
à cela auss-: bien que les universitaires , puisque l 'action de base t 
celle qui concerne les langues et l'ouverture d 'esprit , est de leur 
ressort « Q,u^nt aux militants à l'étranger » il  doit être entendu qu 'ils  
n'ont p^s à transplanter mais à adapter les méthodes qu 'ils  ont expéri­
mentées chez eux î cela exige un gros effort de pensée « De même il ne
saurait être question d'une hégémonie de telle JEC. nationale par rapport
aux mouvements qu'elle aurait aidé à naître ? le jeune mouvement doit 
avoir la possibilité de faire ? es propres expériences , en rapport avec 
ses propres problèmes i h* en plus il doit y être encouragé • Pas de com­
mis-voyageurs en JSC , en un mot e D'avance notre mouvement s'interdit 
l'impérialisme , le dogmatisme , 1 ' a-priorisme 9 l'autoritarisme • Si 
elle exige un minimum d'organisation » la ÎEC est décidée a toujours le 
U n i  ter le^plus possible % juste ce qu 'il  faut pour répondre aux besoins 
du milieu étudiant et aux désirs des JEC nationales « Et c'est de con­
cert avec toutes les organisations $ tous ceux qui peuvent nous aider r 
que nous prenons en afoàrge ce service 2
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P^ssibilités d 'acti on de la J,E»C« dans le mrnde

Pierre JUNSAU t Nous avons maintenant j dans la ligne de ce que vient 
de dire Sallv , à discuter ensemble sur les booins du 

milieu étudiant dans le monde 9 et à voir ce que neus pouvons entre­
prendre pour remédier . ces besoins •

Jean. TSYNAUD s Ce qu' a dit Sally est très important • Il  me semble
que nous devons insister sur la vocation intellectuelle

de la J V j. O o Nous av«ns à faire quelque chose sur le plan des spéciali­
tés intellectuelles dans le domaine international • Il nous faut susci­
ter des équipes de spécialistes (médecins , économistes ,etc . )  puisqu'il 
y a drs institutions internationales de spécialistes qui se 'créent \ 
elles créent par là-même des responsabilités à nos JEC , qui sont à 
prendre en commun « D r' plus dans ces domaines (médecine , architectu­
re ,etc») nous .avons en quelque sorte à participer aux courants du mon­
de contemporain ♦

r_g-ul MI NON s C'est en somme l ' équivalent , sur le plan international » 
des services de la JEC sur le plan national «

Jean ?AIGA s En précisant bien ceci s il ne s 'agit  pas de mettre en pla­
ce des structures nouvelles | que ces équipes soient des 

équipes qui fassent quelque chose 9 plutôt 4ne des équipes qui soient 
quelque chose » Il y a sans  doute des paliers à s'assigner * mai^ l ' e s ­
prit dans lequel nous entreprenons oëtte tâche doit être de susciter 
partout des équipes d ' avant-garde 9 des équipes de meneurs du milieu 9 
de cens vraiment actifs da.ns tel ou tel domaine intellectuel « Peut- 
être même vaudra-t-il mieux retarder l'apparition de la JEC ri)o jn 
pays jusQu'. ce qu'y existent de vraies équipes de types cJ.ui seront 
réellement des meneurs «

Jofl.e_.ph S» s Noue avons adopte l 'idée d'une vision du monde , il s'agit 
de la. concrétiser par ces équipes • Nous avons consta.tè 

qu 'il  y a une e«ncepti«n marxiste du sport \ de même d'autres activi­
tés intellectuelles (technique , architecture ,etc.*) peuvent être inspi­
rées de conceptions^matérialistes , Il  y a'donc des aspects humains et 
chrétiens qui sont acréer^et a développer grâce à des individus y des 
équipés qui s'intéressent a ces problèmes 2 Nous devons concrétiser 
notre engagement par notre travail 9 et élargir notre travail même non 
seulement aux jécistes , mais aussi aux autres individus , et organisa­
tions catholiques « Cel? est à faire sur le plan international , et non 
pas uniquement sur le plan national * En Croatie 9 par exemple , le 
;rarxisme nous impose sa conception marxiste pour touà les problèmes ,
Il est nécessaire que les autres nations Suscitent des travaux , des 
livres ,e te « 'i')r toutes les questions dans un s ens humain et chrétien*

M M  s Cette idée de spécialisation me parait excellente ç 
J 'a i  ici le Bulletin des médecins de Lladagas car *or-
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xane Ce liaisçn entre les médecins anciens jécisteg'de l'f.le , qui est 
dej a une ^première realisation » Je ne vois 9 pour mapart 9 aucun incon­
vénient ce Que l'on cré„ée un centre de correspondance pour permettre 
des e changes  ̂d ' infoemati on , et permettre aux étudiants en médecine 
d'apporter réciproquement un perfectionnement non seulement spirituel 
mai? aussi professionnels

8 J 'a i  dit .qu'il fallait nous rencontrer par spécialités 
sur le plan international parce qu 'il  est nécessaire que 

la JFiC prenne dès maintenant ses responsabilités dans les organisati ena 
internationales spécialisées , sans quoi il serait trop tard • D'autre 
part des équipes internationales doivent ÿ me semble-t-il , aider au 
départ d'equipes nationales par les çsntres d'intérêt- d'ordrp techni­
que qu'elles dégageront , Il  ne s'aerit pas , donc , de bureaux élabo­
rant une conception chrétienne de la médecine , du de l'architecture 
(il peut^y avoir Plusieurs conceptions possibles pour les chrétiens de 
la medecine eu de l'architecture $ il s 'agit  que des futurs méde­
cins 5 de futurs architectes 9etc* se rencontrent 9 et échangent leurs 
exper-! ences 9 s'enrichissent réciproquement »

? Pour concrétiser des possibilités de travail qui s 'offrent à 
n01î? ? Ü  serait 9 je pense 9 temps de demander L certains 

d'entre nous qui reviennent de voyages ou ont certaines* Expériences , 
de nous exposer quels sont $ actuellement 9 les besoins du milieu étu­
diant dans le monde 0

— —-e ? Cette note , d'aucune manière f ne se présentera ■
4. . , > . comme un rapport ? simple communication « elle

i l s " orienter ^  du CIDI . qautro stations pîiricipa!
’  ?ï  l rapide, du 7 mars au 20 Juillet • 1- Le Bateau i

¿- malaisie s ,3- le Siaai ?- 4- Les Indes .

( 10 Champollion) qui m’ emportait vers l ’ Orient 1 >ai 
7ev T1 ? . JP?rs av?c ™ e quarantaine de missicnnai jes destinés a Ceylan ,

' e s s n u t  r t p W '  a Crln! ’ a l ’ Indonésie. , presque tous futurs pro-
-e&saurs de aemxnaires , de Collèges , d ’Ecoles Techniques ; donc
pr»çque tous en relati pn directe avec la Jeijaesse ..tudiante . 3 i 1  =

l a W i l t u d ^ r L ?^ 1011 WRth? U<i?e StudiaBte s ': P^sento- * tous came "une
,n J , reelle , che^ la plupart les notions restent vagues , mais
une honne conversation suffit pour allumer la flaaae de l ^ c u r i Æ !

! ^ m " a1? 1,68 ^  informa tien , amorcer des orrespendances . le CIDI
répondra un besoin urgent des catholiques d ’ Orient .

opp- f e ^ ^ Ü H 1 ‘ 19  sièg? épi sc i>pal de San Exc . Hgr. M. OICOiSNDY ,. évè-' 
BriDarentA?P, 4rà a oingapour . Plusieurs collèges et couvents y 

eleTei  a M t  très de Londres et de Cambridge § le bon

rtsiens dpe” aiaf ??îSe-i 3-la minorité se ®«®POse d ’Hindous , d»Eu-
tiSTie est i c t o l w l t  • t e l a ! S SSt la langue véhicula: r-, . Le Scou-

sme est actuellement le seul mouvement qui s'adresse aux ¿coMerq

^  Y - ^ Ci A * . .^ouPe la jeunesse des na^oisses / l e s  cf?h^- 
_j.ques des écoles Supérieures et spécialisées sont la minorité . Zais •
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l ’Svêcue et les jeunes eux-mêmes attendent du CIDI la «littérature” 
et la'documentation nécessaire aune  Action Catholique ^ l a i r  autono- 
3- Le Siasi s La est encore terre païenne 9 politiqa<ement auto ^
me , mai s~sous l ’ influence diplomatique et commerciale de 1 AngSUt iv­
re des Stats-Uirs et de la Chine * Les trois grands collèges Catho­
liques dè Bangkok ^et; d ' autres en Province sont fréquentés par un grand

nombre de non-chrétiens « t o u«rvi« vvh crVits
TJn groupe <V Action Catholique peur hommes et jeunes ger~x * The Miight
Qf the >)les!?ed Sacrament” a connu avant la guerre une très grande act
vite „ Protection morale des catHécumènes et des nouveaux convertis.

Ass-istance mutuelle des jeunes ménages . ^
Const-ructiôn sur des bases de coopérative d un f i l a g e  chretien. 
Soutien de 1 ' enseignement "libre” , c'est-a-dire chretien. 
Représentation des intérêts catholiques près des autorités 
l'Etat par des contacts personnels et amicaux .
Cercles d ’Etude sur des questiona morales et s o c i a l e s  pour des 
non-chrétiens Voilà autant de réalisations de l ’A .C .  des

L ^ g u e r r e ™  ébraxié l ’ organisation , mais des dirigeants convaincus 
continuent de réclamer un? «  r e c t i  on / et d'offrir- leur c»lla/borati on 
à une jeunesse intéressante et très ôvcillee ■ - Les isïseioti_ +
attendent de France et d ’Amérique l ’ aide qui ^
tre sur piéâ une Action Catholique dont la nécessité est evidente 
pour tous . Une decu-nentation Anglaise et française leur est n-eeesaai-

r^ et ils la réclament , . -pOMrr
Bien plus * Son Exc . Mgr. Pçrros , alors v i  c a i  r e   ̂apostolique de Bang­
kok exprimait le désir que des dirigeants et dirigeantes du Canada , 
dans des a onditions favorisées » puissent se mêle^aux etuoi anta Sia­
mois et les inviter à une Action Catholique harmonisée pie!nement a 
la formule préconisée par le CIDI .L 'influence «internationale^ catho- 
li eue apparai t d'autant plus souhaitable au Siam que les piotestants 
américains jettent déjà les bases d'organisations de jeunegse copieu­
sement financées et que la nouvelle légation de Russie a Bangkok^s y 
introduisait avec le personnel imposant de 4 0 0 ^membres préparés a 
une propagande susceptible de charmer leurs loisirs . , .
4- Les Indes A noter que des Indes je n 'a i  touche que  quelques points

--" danB les régions, de Madras # de Salem , d 1 Ootagamund et
de ïïydérabad et de Pcmdyehéry Madras est le centre d 'A .C .  des Indes* 
il s*'v trouve une e,entrale des oeuvres , un bureau de presse et de pro­
pagande , une revue spécialisée d'Action Catholique , sous 1 autorité 
de°Son Exc. Mgr* Fathî.fe archevêque et président du -comité episcn-
Y\ nî
Aux Indes las responsabilités de l'Action Catholique étudiante sont 
confiées au Scoutisme . Les établissements d'éducation y fonctionnent 
d'après la méthode su self-government des "houces” , mettant en exer­
cice l 'in itiative  et les ressources morales des chefs d« milieu , a 
un degré que la J,E*C* envierait pour toutes ses sections . L e g  auto­
rités demandent expressément que les pays qui ont experimentes 1  . c ion 
Catholique spécialisée viennent en aide à l 'A .C .  des Indes par une oo
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1 boration méthodique de presse ou de correspondance . Déjà les aumo-
assistants et assistantes ont tenu des meetings qui se montrent 

ront des plus accueillants c 1 ' influence du CIDI •

■ M  ;-AlffiUSH s Je vai3  ̂vous parler de la Fédération ^ondiale de la Jeu- 
. . ne s se Démocratique (F»H.J«D. ) gt de la façon dont elle
ravaij... e 0 La. ,0£JD est une organisation très importante car presque 

)̂a^B ^or|t Partie ? on y trouve der> représentants de pays 
, or] ^ e _t)eut rencontrer nullepart ailleurs \ notamment des pays 
d^urope Orientale (Russie , Bulgarie > Lithuanie s Pologne ,e t c . )  § 
ell pretend représenter 48 millions de jeunes* de 53 pays ♦ Elle com- 
pren m .me en son sein des organisations importantes de jeunesse «- 
^ autre part elle  ̂joue un rôle important à 1 ' Unesco *

T Je reviens de Prague ou j ' ai assisté au Festival Mondial de
^ . eunesse Démocratique • C 'était incontestablement une réalisation 
concre e magnifique 0 Lr conséquence 9 dans 1 ' esprit des jeunes 9 en a 
ete ? le ¿estival était une très grande .réijoaite % la ELÎJD est donc une 

' f ra? . ® * G ' est I e succès même du festival  qui faisait la pro­
pagande de la^,.-JJ 1 les meilleurs sportifs tétaient de tel pays , les 
meilleurs ^musiciens , la meilleure chorale ¿etc* de tel autre P C i t a i t  
vraimen impressionnant ? on n 'était  pas en .'présence d'amateurs , mais 
.de vens vraiment compétents et sàc-hant c e .q u ’ ils veulent I l  y avait 
un journal du Festival , tiré en 4 langues t diffusé à des milliers 
_ exemplaires « Ils vont maintenant continuer'à exploiter ce succès , . 
par des iilms , des livres , brochures , etf.. L'Unesco a demandé au 
£ v rnement^ Tchécoslovaque de lui fournir prj film sur les jeunes f ce. 
iilm se terminera par des vues du festival «•

n y . . , ^ s ^ f - o r t s  actuels de la Fédér jr>ion portent surtout sur
1 Asie et 1 'Ameri que du Sud . Ils s-nt trèri actifs 5 ils ont fait des 

q ^ H ^ f S -ln 1,308 ^en F “a-;ce^  en Ansi;? ter fe , Belgique » Hollande ,
A1’-, ' V 10 Tner)ô une enquete dans les quatre zones d'occupation en
' a.gne sur les ^mouvements d® jeunesse ; - quatre dirigeants ont fait

rM« !iîîe ? /Indes. , Birmanie , 'Indonésie ? ) qui leur a, per-
mis de déterminer des points de pénétration. ? ils sont décidés a faire 

ix°r  certain dans ce sens • En >Tovem'1.; -’e la 1?MJD va tenir une con-

ItnFàî  aV lam j ’ si 1 ’ i ntent/l on de me rendre t je serai
peut-etre le seul observateur neutre • -

Conseil Exécutif a également} décidé de faire un grand
ef ort en direction de l'Amérique du Sjd i en janvier 1948 ls 1?MJD

dî n n i ^ f e r e n c e  a C Jba • au progra.^ ¡e sont déjià inscrits i reven­
ir t q ^ ® ÎUln£?\?n<̂ a]?ce ¿orto-Hico ; extirpation du fascisme #etc*

1 Fédération n 'a  pas grand :j’ accès en Amérique du Sud . à
cause des Phalangistes et des réactionnaires catholiques qui prêchent 
contre nous . 0 r il y a des milliers de jeunes , là-bas , que nous de-

? F£JI> ?our lutter contre le fascisme et l 'impéria-
n ~ ®urs. c°nferences ils envol en t des lettres de protesta-

T.ÛQ+ a+ X activent en tous sens 9 Montrent que les jeunes ne
restent pas indifférents devant les problèmes du jour .

De . ,,me ils ont également un 'bureau des problèmes coloniaux



collectes d'habits , etcj.f et travaillera éveiller la conscience des 
pays coloniaux . Il est très important que nous .commencions à agir 
dans ce domaine colenial*

• Et plus 9-eneralement sil est très important que nous travail
ions^avéc autant d * acharnement que ces gens~là ? je les ai vus s ils 
ne ménagent pas leurs heures de bureau ou d'étude .-Nous devons appor­
ter la m£me application, la même ardeur au service des problèmes de le 
jeunesse . ITous devons être présents dans toutes les organisations , 
mai s^dans un sens positif t par exemple la Px._JD prépare un congrès en 
Amérique latine ? si ce congrès réussit comme ils l 'espèrent, ça sera 
catastrophique pour nous t nous devons donc alerter les organisations 
catholiques d'Amérique du Sud afin qu'elles ne prennent pas- devant oe 
congrès une attitude boudeuse et réactionnaire , mais pratiquent une 
politique de présence active Si an homme a la vérité , il ne la 
firarde^pas pour lui seul , mais il  la crie sur les toits 5 et s ' i l  ne 
la crie pas partout p il n 'est  qu'un menteur et un voleur.Or nous 
catholiques , nous avons la vérité.

îlgJTJ: SCOTT- ; Je puis vous parler un peu des catholiques en Allemagne.
ITotre JLCF est er contact avec avec une JSC naissante en 

zone^britannique § nous avons? „-reçu a notre secrétariat la. visite du 
président venu avec la délégation des dirigeants de mouvements de 
jeunesse Allemande en visite en Angleterre' . Il  y a une amorce de tra­
vail en Allemape que nous ne devons pas négliger , mais aider s nous 
avons 1  intention de continuer a entretenir des r ° 1 .9tions avec eux 
et^meme si possible d'envoyer quelqu'un de chez nous séjourner un cer­
tain temps « un xlemagne.

, , Quant à ce qui concerne lq participation à la WJ'D 9 dont on 
lient de parler , je dois dire que nous avons déjà beaucoup travaillé 
en Angj.*terre depuis _194-r> . Beaucoup de pays de l'Ouest de l 'Europe ne 
participaient r* la MviJD s^naus avons essayé de constituer , en liaison 

vec toutes les organisations de jeunesse anglaises , l 'équivalent . 

del r i  f  international , de ce qu'est l 'U .P .O . J .  (Union Patriotique 

la " ip 'îo  n i 0” 8 de,.J ' ulfiesse $ en France sur le plan national ; c'est 
t o n d a n t  ° ° n.fer?nce ^U1 est vraiment représentative de toutes les 
v-pHq n  f \ la J QUnease « Il y a un délégué britannique à la K'JD ,
" 1 1  "  e^t Pas représentatif, car quoi qu'il  en dise , il n'a cas les'
mouvemenis de jeune3se a .giaie derrière lui , alors q u e V e u A ^ ^ t

“ Tne d i f f ^ n i + ^ n  représentent vraiment la jeunesse leur pays ,
. ‘ flculte Que nous rencontrons ' dniu ce travail , c ’ eat qu’ il

a ef a i « ^ ? ï :  dT ° * ' l  dans t0US 168 ^  t nous nous efforçons
r°p rés- n t»t iv pT  î ÎÜ?8-, ? I 3 pays une organisation vraiment ■

a™ ? à» ? tendances , sans avoir peur de nous retrou-
'în doit dire S°hî!£ 63 °u-des communistes dans une même organisation.
.n oit dire , bien que ce soit un peu malheureux , du« ce sont I pq

les rlustCat>:oliques,qui sont L  plus difficiles  à. lécider î
outes les JSC ici présentes doivent travailler dans ce sens*
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css^yons de partir df»g commissions officielles ou privées, de nos
p^ys* L^°n prochain une conférence vn se $enir à Copenhague , pour 1 ?: 
mise sur pied de cette nouvelle i néermti onr.l e * Pour qu’ elle réussisse, 
il faudra que toutes les tendances y soient vraiment représentées ; il 
faudra inviter les communistes et des socialistes*

Saliy CASSIDY î Je suis d'accord avec Mary s il faut aboutir a une fédé­
r a t i o n  vrai ment.représentative de toutes les tendances de 

.a  j-unesse * s ne go .ig-estimons pas la FMJD * La solution positive 
pour nous va^ être un lent travail s une nouvelle union internationale 
sera longue à créerai de plus n ’ oublions pas que la P1..JD existe : travail
Ions en son sein , à titre personnel pour y exercer notre influence et
montrer que des catholiques s ’ intéressent au problème*

Pierre JTJ1T5AU s D ’ ailleurs pour ce qui concerne le. Festival de Prague ,
une lettre avait été envoyée par le Vatican toutes les 

organisations catholiques pour leur demander de n*y pas participer en 
tant que telles • Je me souviens que nous avons reçu cette lettre au 
Canada*

Quant aux comportements individuels , je pense que la J£C n ’ a 
recommander à personne quoi que ce soit ? cela dépend de la conscience

de chacun .Si le Vatican nous défendait de participer a la PMJD à titre
individuel, la JEC donnerait la m£me consigne % actuellement aucune di­
rective n ’ a été donnée sur ce point»

R.P» DRUJÔÏÏ ; D ’ ailleurs ceux qui ont participé , à-titre personnel , au
Festival , ou à telle autr° activité , et en ont rapporté

des . informations , ont le devoir de les transmettre à Rome et d ’ informer
Vatican de ce qui se passe s c ’ est un grand service à rendre à l ’ au­

torité*

Prère EZHBiijRT-HAP15 î S .3* le Cardinal Pizzardo que j ’ ai rencontré a
Rome m’a dit s nous ne pouvons pas tout savoir 5 

c ’ est nous rendre un grand service que de nous informer*

P *J U 1 ? 3 s Venons-en maintenant aux problèmes de la Scandinavie*

Paule VSreEEiT ? La Scandinavi e d ’ où je reviens ne pose pqa de problèmes 
aussi dramatiques que célui du communisme à la 71:'JD* Il 

y a lh un monde qui a été entièrement protestant et qui ne l ’ est plus 
que par routine, dans son ensemble * Ce serait un tort, a mon avis, de 
ne nous précipiter que sur les problèmes les plus aigus et les plus 
difficiles a résoudre? il en est d ’ autres qui , pour paraître moins 
urgents , n ’ en sont pas moins vitaux.

in Scandinavie donc les possibilités pratiques sont de deux
sortes

—  travail ordinaire en Danemark, où toute la vie scolaire se trou­
ve r>our ainsi dire concentrée à Copenhague* On a besoin de quelques
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dirigeants qui adapteraient yux écoles secondaires, privées ou d'état ,
1 o princioes qu 'i ls  ont t i r e s d e leur expérience d 'Action G atho 1 ique 5 »
cela permettrait aux jeunes catholiques de prendre conscience de leurs 
responsabilités > A la "’acuité f où il y 9 d'excellents courc de sciences 
oen jeci stes parlant bien l 'anglais ou l'allemendet connaissant les 
grands maîtres d,Æ ?.a-bas (C-rundwicg , Kierkegaard ..aritain ) pourraient 
msiiiiler un jeyne esprit au groupe d ' Academicum Catholîcum. Il y a des 
possibilités de premier ordre de vivre là-bas à bon marché, de s 'y  repo-

I  S>Y former . .,Tilieu très sympathique , à commencer par Hgr
1 -:.veque qui .est jeune et compréhensif. Les intellectuels sont très inté­
resses par le catholicisme s la moitié des membres de l'Academicum Catho- 
1 1 c 3ÏÏ] sont dr>s convertis •

_ ' travail ordinaire en Suède aussi , mais bien plus difficile .  Il
y a lf-.-oas^quatre um vers7 tés , dont je connais avec nrécision l e s  cours
les plus repûtes. Hais lorsqu'on parle d'action catholique et spécialisée

¡T " s, 00 pav8 nui compte ^  max'*mum 7000 catholiques , on les fait douter
des chances qu 'il»  ont de pouvoir faire de la J£C. in fait re loues  étu-

étrangers travaillent u Uçpsala et à Stockholm , avec de grosses
di^xic Jltes. qui tiennent roms a la langue ( car les Suédois sont de3
polyglottes) qu a^leur expérience limitée : il faudrait la-bas quatre ou
cinq jecistes expérimentés , pour guider ces bonnes volontés dans leurs
tentatives* et pourvue d'échec en échec on afrive à susciter un courant
■ • idees comparable a celui qui fait du Danemark maintenant une terre neu­
ve# ,

—  en Finlande j 'a i  noté des occasions de travail qui ont un carac- 
t ^ r  plus exceptionnels

J" *'bo se ^ouve une ^acuité de théologie luthérienne, très généreuse 
en bourses ( sans que- celg crée un engagement à un pastorat quelconque) 
et q’n groupe des étudiants inquiets de pensée religieuse authentique.
^ e u  seul sait le rayonnement ou? pourraient avoir là de jeunes catholi­
ques competents>en matiere de théologie et d'Écriture sainte , mais aussi

ou " ï ' i u t r ^ ^ 0l + QUe# TTn0 catholique accueillerait volontiers l 'un
1 c Jtrc; d entre nous, et s 'est le suédois qu'on parle là (facile à 

apprendre pour qui connut l 'anglais et l 'allemand), 

a Helsinki enfin on pourrait apprendre le russe dans des f a M l le s .  aunrès 
un cierge magnifique. Les finlandais sont généralement t^èe intér-ss^s

noïïrique°°Ura CPth° liq 'J0 , en matières phil0S0 p w \ i "  l o o !

2 r ^ n J ^ 2-t l Q a ^ _ S O l r r._tr3Tail sur le nl»n internBt.imai

fo u rn i  re?riî? ’ r na Pas ^  l ° n,3"J? discussion qui occupa la fin de cette 
journee . la lecture en serast rertainement fastidie iae . On se conten­
tera donc .ci de résu^-r les différents points qui fureni acq ü s .

• „  r J-”ns a°n rapport Sally CAS ULY avait indiqué comr-nt chacune des
: " a 5E pouvait répondre , sur le plan national , au besoin

■ l .r  la conscience internationale du milieu étudiant . - Il a »a«it



maintenant d'envisager comment nous allons travailler sur le plan in­
ternational ,

I- Certains pays * notamment d'Europe Centrale , auxquels il  est dif-
ficile , pour diverses raisons , de publier un certain norbre do bro­
chures sur la J .E .C .  , demandent aux J«E.C.  d'Europe Occidentale et 
d'Amérique de leur envoyer leurs principales publications , r-u mieux , 
de les. put'■'ri so r e< les traduire « Ce problème , qui sSulèvo des ques­
tions do droit international , sera étudié par le C.1*I>*I. Le Bulletin 
eh reparlera . .

Reprenant les suggestions faites l,e matin , y ar Sally p sur 
les échanges do correspondance » certains pays ont suggéré qufune en­
tente intervionnee entre les différents services do correspondance na­
tionaux des JEC 9 et également le développement de la correspondance 
entre étudiants en sanatorimm (sanas nationaux et internationaux 4 *Le 
Bulletin reprendra également cette Question •

II- Equipes. Internationales : Pour'développer des contacts ‘approfondi 3
~ entre nos JËC , et reprendre l 'idée émise

par Jean REY1TAUD , Jean FALGA  et Joserh S .  , qui co r r e s r  endait à un dé­
ni v général , des équipes spécialisées se sont^ constituées spontané- .
™en t au cours de la session m^mc • Il  s ’ agit la d'équipes essentielle­
ment amicales 9 de relations personnelles entre, dirigeants désireux d'é
changer leurs exr'é-ri. cncos sur certains problèmes 9 de se livrer a un 
travail de recherche en commun , et de s'enrichir ainsi réciproquement.
Il  ne saurai t etre question de donner à cola une forme juridi.ue quel­
conque s ou d'en faire l'amorce de bureaux d'étude . !Les relations entre 
les JEC aussi bien que les relations personnelles entre 103 dirigeantsf 
se placent.^v^nt tout sur le plan de l'amitié 5 en verra plus loin que 
ia session n'a sans doute pas péché par excès de juridisme s c ’ est dans 
cet es^r,; t-là qu'ont été envisagées ces équipes « ^

Plusieurs équipes se sont constituées à pantoise 5 d'autres - 
se créeront peut-^tre au fur et à mesure des besoins • les dirigeants 
prés onts éprouvaient le b~sein.de prolonger entre eux le di-lcgue par 
corros^ ondine c d'°ns les domaines suivants ? Archi tectur' - ’Jrbani s ne - 
Littérature - Technique - Ci ném.a - Economie - Médecine - Phi le s phi e - 
Journalisme et Revues - Soci ologi e »Philosophi e «? v l 'Histoire - Pédago­
gie. Problèmes de l 'Ensci gnomont Secondaire et Technique - Problèmes de 
l ’Enfance Scalaire -•

Onremarque ra  ̂ai s c ont que deux groupes de sujets se -dégagent 
de estt « liste î certains ( Philosophie , Sociologie 9 pédagegi : 9 Pro­
blèmes d- 1 'Enfance ) ressortissent proprement du mouvement 9 de ce que 
l'on a appelé h. ?ribourg la vocation intellectuelle d. la JEC s l 'expé­
rience do nos mouvements nous permet de dégager certains enseignements 
de portée rlus générale , et par là-même d'orienter intellectuellement 
l'action de la JEC. D'autres 9 au contraire 9 d '-nas 7 ont la compétence de 
la JEC " n que telle , pArbë qtfJï 1s ë̂ fcf’enf iin - bridge.' nt qui ne
peut être que personnel • rl est normal , et é e nécessaire ÿ eue les 
militants de la JEC fassent cet ene15 ç?emnn t t il est normal qu'ils le
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fagsent en liaison entre eux 9 s ’aident en équipe à résoudre les pro­
blèmes qui d-viennent les leurs • î?ais ce n* est pas là à proprement par­
ler un*? action ôr mouv-^.^nt 9 ou qui 9 sur le ni an interne tional , doit 
sp f^ire dans le cadre du CIDI 5 il ne pourra s ’ agir que' de liaison per­
sonnelle avec 1 rs secrétariats nationaux ou 1 p centre interijati onal.

I TI- £ e L e s  projets de travail présentés par l e  rap crt de 
Sali y, ceux faits par ailleurs , le courrier , les réunions de Com-is- 
sion , etc. exigent et exigeront do plus en plus un gros travail du Cen­
tre International. Il a donc p^ru nécessaire de ne pïus se contenter 
d ’ un secrétaire qui ne saurait suffire à tout * On avait le choix entre 
un secrétaire 4idé d ’ une dactylo , ou deux anciens dirigeants nationaux 
ti^vailiant en collaboration , également au courant du travail interna­
t i o n a l  * C’ est à cette seconde solution que s ’ est arrêtée la session, qui 
par des applaudissements et un ch^nt "Galopa" très enlevé ratifia la 
nomination d- Sally CA-5.3IDY et Alain ^OSTAGHAT comme secrétaires dm CljuX.'

Il n ’ a/ '-arut à personne nécessaire de modifier le rôle dm CID1 
tel^ qu’ il avait ét' défini à Fri bourg . Le CIDI n ’ est pas un organisa

• juridique , il n ’ est pas  une JEC Internationale : nous partons de l a  vie.  
des besoins du^milieu étudiant 1 pour résoudre ces besoins , les JEC sen­
tent la necesaité d ’ un centre d ’ informatien et de documentation, Le CIDI 
est donc au^gervicjB de tous ? il n ’a pas de programme t ce sont les JEC 
qui. ont le leur, s elles détachent deux de leurs dirigeants p~ur les aider 
3Ur. 1? ^ 1 an internati on^l dans leur -rise de conscience de leurs respon­
sabilités vis-a-vis de tous les étudiants du monde • .

 ̂Ce ne se*ront pas des liens juridiques , définis dans des textes
qui x rrent  ̂notre un-5 te sur le ri an international ; c ’ est notre amitié, 
notre esnrit commun , l a •sentiment què nous sommes dépositaires d ’ un cer­
tain nombre *e valeurs chrétiennes dont nous sommes responsables » La

on a donc refusé de créer une organisation interna 1 onale , au sens 
ordinaire du mot , et a la façon dont plusieurs autres exi^t-nt déià. Le 
texte adopte a Fribourg ( qu’ il aurait fallu faire ad or-ter de nouveau si 
on I M v a n  r.cd,f,é_ou W f M t  )d«r_e-Jre donc tel quel ; nous ne le conaidé- 
.rom ^ - c o »  n n w i f  , o"r ce serait lir.iter notre Action de servie, 
du^milieu; la ^ C  n ’ a pour limites ~ur celles que lui iœpoae l ’ autorité

1 hieuo et les besoins du milieu étudiant : dans sa forme actuelle 
le CIDI est capable de repondre aux demandes des JEC . Il  n ’ en faut Pas 
plus 3 nous n ’ avons pas voulu créer un .organisme qui aurait couru le*"ris-'

: ^ r  du miliv?u T  ^  ^  0t de la sorte le souci Pre*-

de nouveau1 ! 3 eonclusi on3' de la session de Fribcurg ent donc été adoptées

», for,ration d^aej t'*Cr Qe Un Centre ntern^ i ° n a l  de Documentation et d ’ In-

res?eryblr tou? l e s noms > adresses et autres renseignements pra­
tiques concernant 1 -s diverses 0 1



" Î L ï î  “ f ”1! '-1e chaque JEC tous Ica documenta qui étisnant des r-uve-

" s i M ‘ ; i ^ V A  la^ 3ée *ux éc* ^ cs

r ut documentati on , soi* „  0„ T3.
M + l n - 1 = 3 dociKentô souhaités , s ’ il  est en possession d’ un
.. ?, ’ ! ,7  en trsnsBettnnt lt> demande à 1- J£C Intéressée .
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Il ’ 3 ’ urera t'ntrs les traductions n éce^aiïes  ,  s o l ^ ï ^ n t  cel- 
d« documents qui lui seront signalés cvnae les p L s  i n t e r é ^ a n ^

c) Il oubliera mn Bulletin International , qui réalisera un tr'-v-’-ii 
recula,r ^information et do documentai on. tr.v«.il

" que3*et<>dpcw>entaires^ » *'̂  . * “ •«“ " « ' * *  techni-
» „ , ! T-?3'- n étant P«s un secrétariat , il tro^arat-xTra. le v a te a la cojrînipainn "

e f t L f n ^ e ^ ^ e ^ r ^ i n t ' n i r L ^ i m “ ^ , 1?3 UB8 ap^ 3 las aut^  ® t
de carrefour interna« on"l £  p*rfs d- ^  » « »  «« caractère
étudiants étran^-r? d.- t~v> V r  % ’ t -, 1 *'rt-3enc? tr0E nombreux
PtP T _„ t f p  V ' "  • '  ’ 't L 3 °  » dG cullt; du secrétariat  do P U n e s m

f i ^ c o r: f d i r n ^ ^ r . s 0» *  r f i<e"  « » • * * « *  d* ° ette

c— :-nt du CIDI dans une autre 'capitale*^ P“  COœ"'e ln8iT'lcal le dînai-

Un d g  rn i nr point s nf: f*Pc!c!r}iT» «m n n + t « j , <■ * .
-er-nt «wenis h c-nsulter les « ¡ e - b r r a T ? !  r ? fcJ7 secrétaires du CIDI 
présents à ï ?ri» . ^our ^ ¿ Ï . V  151 C?3riissi on Internationale

le Bulletin ,eto. Cela ne 'ren-laoera -aJ'ia C o r d a i  on%  P?r l e .? 0Urri6r< 
-aie en a pensé qu’ il était bea ucou^, Slus ^  • ? o , t T "  1  ° nal e i
soit i $ f  orn<?» et consult3e ' . 1 normal ^ j c toute la session  en

ni on? qui iourronr~-’ t-nlÎ n® Ces rfunions ? *»ical d ’ aVord , les réu-

cetto eorto d ’ JqüÎ.:"iÎuera £  ?n? 3Ur un.Plan o « i o i * Ï Ï
du CIDI , surtout au n  f a u d ^ U - r ^ d ^ H  " T * ?  ? 3 » ' • * t M r o .
Clic:, fera i c travail e our»n t -ur ïr* 'm i  “ - î 3 c1 clslons urgant*. 5

•flexion pourra préparer 1“ S ^ u n i e n s ' d e ^ ^ i s s i o n ^ ^  tr8VBl1 ^  PÎ"

"»rti ci par de-"plein Jdr’ n B” ux réunions.0“ ** p8ssage à -Faris pourront
_ , Ce'S T!Top0s ti ons ü r ^ ^ n t ^  P-in Tmrri att

Commis s? on sortante , furent «cceptios"!  l ^ n « Î l n?t? ' M  n ' rc df la
I0ÎT330 , au ni-n de t-nt, 1 “  "  M  *

......rr-i. r les ,TEC -nascuHna et <-A. n ' ? ' fcl y » déclara alors
derîui 3 un an rar le CIDT .  ̂ ^ n ç a i s e s  pour le travail fait

Ia _Co ._ is3iû„ r t e r ^ t i o n a l e  , la session a décidé ,ue toutes les .

Corr-iasi on Internationale -. t-utea ne rourÎonÎ partl!  dî droit de l 8 
un dirigeant a toutes les réuni^n" L ' f  ï 3ans doute pas dilsfruer 
réunions par le CIDI , et h dîfâ’ut i ' m  8*3 ê r n t  inf rHCes des.
p^r écrit  leurs dé « i r« i d ^ r s "  r + & _ re-j ontant , pourront envoyer

’ ld=fcS 9 ct ^ « « e s t io n s  sur les peints t;roPo s L



pour l 'ordre du jour , ou pour demander l ’ inscription de nouveaux sujets 
n l ’ ordre du jour de la Commission.

La session n ’ a, pa3 jugé de sa compétence de déterminer Quelles 
étaient , parmi les organisations nationales représentées ou avec les­
quelles le^CIDI est en relation , cellesv çni sont des JEC authentiques,
H # a semble pa.r conséquent qu’ il appartenait aux mouvements eux-mêmes 
qui sont en relation avec le CIDI de s’ examiner ? de déterminer s ’ ils 
d d ir e n t  continuer à travailler avec la JEC , a la lumière des travaux 
des sessions de Fribourg et de Pontoise . Deux conditions seulement ont 
paru pouvoir etre posées pour cette appartenance à la communauté mon­
diale des JjijC s accepter l ’ esprit de la JEC ( même si un mouvement n ’ en 
porte pas expressément le nom ) tel qu’ il a été défini par la Tes si on de 
? ri bourg , - e ^ e t r e  un mouvement ayant des préoccupations nationales , 
et soucieux d ’ etendre son action aux limites de son psvS tout entier . 
-■ene si la choeç n ’ est pas encore ple^.ne-ent réalisée'.

La ■ - ommision Internationale se réunira environ tous les trois

_l0  *i!TJ sf ra le Plu- commode pour tous . Elle contrôlera
l activité du -,;IDI ÿ 1 orientera et préparera la session de 1948»

V~ ^ si°ûâ  àej.94£ * La session , après un long échange de vues , a dé­
cide :

- la se-ion mondiale , en 1948 , tiendra aux U . i .A .  pro­
bablement dans la dernière semaine de Juillet |

- elle sera suivie d ’ une semaine (début d ’Aotit) au bord d ’ un
lac C* en , semaine de repos consacrée a des échanges
sur la Spiritualité 5

- une session régionale pour les JEC d’Europe se tiendra dans
un pays qui reste a préciser par la Commission s soit a p i ­
ques , soit juste avant la session mondiale . dette session

Préparera la se si on mondiale ? sans lui etre ce­
pendant etroite ?nt subordonnée ,

raisons Suivante 8°? ^  S° S3l°n raondlale 3 e ten dra it  .aux TT.3.*. çour les

’  ^ a l ^ e ^  m ^ ! t q'ier ?onorèteif nt le caractère pleinement internatio- 
in n . en pas x8lre un mouvement uniquement européens

Î 3 Un ses?lon dans son propre pays donnera certainement
un. impulsa on accrue a. la JEC Américaine %

nous avons un gros effort à faire en direction de l ’A b r i  -le du Sud

?aînoPd M « t io n °S  tht i®ye° ' ! S Î jC ^xistantes •  Oh g -réunion panaaéri-
n7 „ "  -4„Î'?r ?V  ue etant Prévue pour 1948 , on esoèro qu' il ser^
Europe | ' S dlrli?eants st «umoniers de venir aux U. :> .A .\ u  ’ en

"  PiondS éf S j ‘ horlTad^?n-S n0nt ° nfi” Î°%U  Gnt in8isté pour ^ Je la 808-

pa ra i t t>ea uco up ^ p ^ ^  relfg  o î t ^ e n i  e ^ e n n f

a f f l ™ ~  fe caractère uni ver sel du c h H a !

I-a Cor-' ission fi sera définitivement les datrs , lieux et pro-
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;?rammes de ces diverses r'-ncontres «

VI- Iiud/?et_du C I D I • La session a pensé q u 'i l  fallait poser en prin­
cipe que toute JEC qui bénéficie du CIDI et 

participe h la communauté , doit aussi participer aux charges en appor­
tant sa contribution financière au CIDI „ Bsns certains cas cette contri 
bution sera sans doute très faible ; ce n 'tst pas l'importance de la 
sœïïe qui compte , mais le preste qui concrétise un attachement plus pro­
fond .

Pour ne pas alourdir des ffEârges déjà bien assez lourdes pour 
toutes les JEC , les dépenses du CIDI ont ¿té réduites a a maximum ^ c e r ­
taines què l 'on  avait d*abord prévues , ont même été supprimées (voya­
ges par exemple) « Lr projet de dépenses suivant a été adapté ? il s 'agit  
d'un budget courant sur douze ^ôis d'exercice s

2 salai res à 9*000 fr« .  p R r  F-tis ............................2l6.000,oo fv a .

 ̂es i s de Bu re au. • . • « » » « « « « • « • * * « . . . « 3*000 ,oo
iimbres # » « o i c e p . o o o  • • • • . a o . * « . «  15. 000 ,00
Location d'une machine à écrire * e * * . * * c . . , o  5 . 0 0 0 ,oo
„apier c-, lettres * « « • » • o <> . * « * «. « » « .« 0 $ 5*000^oo
Impression du Bulletin »20 .000 ,oo

J. Otai • i* o o c n o o « • e o « 0 e « » e » <, c e <. o 264 # 000 j 00 frS*

La seule façon de couvrir ces dépenses ? ce sont les cotisations 
des JEC 0 SI l'on excepte les 20,0û0,oo frs. du Bulletin qui doit norma­
lement se financer lui-même, il reste à trouver 244*000 ,00 frs. L» àss- 
sion n 'a  pas fixé de chiffre pour les cotisations des différents pays~$ 
mais si l 'on se rappelle que le budget de l'année précédente était de 
10 0 .0 00 ,00 frs. , on se rend compte que les charges des JEC se trouvent 
augmentées d'environ 150 % «'

Ce budget a été adopté à l'unanimité sans modifications .

VII- J «¿oC#„-_P^v_R0;v:A17A î A la. demande des délégués de Belgique gallons
une discussion s'engage pour préciser l 'a t t i ­

tude de nos -JEC ( et non du CIDI ) vj*.àvis de Bomana et des proposi­
tion." que nous fait cette dernière .

Pendant la session nous avons dlsc.ité plusieurs fois de l 'atti 
tude de la JEC vis-àvis de certains organismes qui sont des 

services du milieu „ Nous - von s di t »1 ' ouverture de la JEC sur tous 1 
organismes , la JLC est l'âme et l 'esprit du milieu -Feus d-?vQne donc" 
faire tout notre possible à l'égard des organisations catholiques des étu 
dianto . £ais la. JEC doit toujours sauvegarder son indépencance pour évi­
ter que notre esprit ne soit limité et son rayonnement partiellement bor- 
5? * Sl '“n;  ?0™ es conscients de la valeur de nos idées , noua edevons
etre conscients aussi qu 'il  faut les faire rayonner de faeoç tout à fait 
loyale * "> 'o )ln Sp obli.njs» ? notrr: -3,) rit est vr<; : -«.-nt vJcK-.-e cuo.-. e
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c'est aussi une obligation •

"René ïïE'i|rOIsTD s I I  me semble d'abord que I qs rapports entre Pax T?omana
j . S . C .  ne peuvent être que partiels , dans la mesru- 

re où nous nous adressons a tout le milieu scolaire « Cette question 
de rapports avec Pax n'imtéresee donc que les J«L*C» qui ont une bran­

che universitaire 0 * , . _ , n.
L'an dernier , avant la session de Fribourg , Gérard Pelle­

tier et moi avions rendu visite à H* l'Abbé Grémaud pour l'iniorrru.-r de 
no^ prçjets et afin Que notre initiative ne puisse pas avoir 1 air d i ­
rigée contre Pax noraana .. M.l'Abbé Grémaud l ' a  bien compris, ainsi et 
c'est lui. -.;ui a offert que 1a. session se tienne a Fribo ir^ en mène temps

que le Contres de Pax • , , .
La JeLlcCo ■■.•'a jamais prétendu au monopole de la représentation

des étudiants catholiques 5 en Fiance JjîC et Fédération des étudiants 
catholiques coexistent s a n s -difficultés « À  .ome on ne nous a témoigne 
aucune surprise h la pensée que nous groupions des Universitaires | bien 
au contraire la lettre que le Saint-Père a envoyée a la J .F .O .  Française 
après notre voyage mentionne cxpressem.ent la branche "tXii'v ers i rai re «

Il est donc admis par Pax , par la. Hiérarchie et par le Vati­
can que JcE»Co et Pax Romana coexistent . Actuellement nous pouvons 
dire Que nous sommes arrivés & une solution satisfaisante pour les deux

et pour le milieu étudiant • . . , '
Il  faut bien voir que Pa.x et la Jl C ont dans le milieu des

fonctions différentes s Pax fédère des groupes catholisues^qui rassem­
blent les catholiques , prennent en charge leur formation- religieuse. , 
et visent surtout des individus » La J/ü#C. vise le milieu tout entier, 
elle vise «es structures s elle fait passer le ohristianismo dans tout 
le milieu « C'est pourquoi certaines JLC eppellent chrétienne et non 
pas catholique • Certes il ne faudrait ^as restreindre le rôle de Pax^ 
r. celui d 'un groupement de défense® les étudiants cathol i ’-i ues ^ont un té- 
ru oi rçnage à porter d'une communauté chrétienne authentique » Féanmoins 
je:- pense que Pax "Roman a. est plus statique et la J®£«>Co plus dynamo eue 0 

Sur le plan national nous ne pouvons pas nous  ̂ignorer«» Fn 
France les groupes oa.ttrolic.ues constituent une dos institutions du mi­
lieu* "la JEC veut être l'âme de ce milieu ( et pour cela il  faut qu'elle 
ait un oorps 9 il faut, lui laisser des équipes ) J il est donc naturel 
ou' elle considère les troupe s catholiques f les fédérations nationales, 
et je pense Pax Komana sur le plan international , comme des institu­
tions du milieu«Sauvent d'ailleurs les groupes catholiques sont par­
tis d 'initiatives jécistes s les militants ont senti un^besoin du.mi­
lieu auquel il  fallait répondre . Cette intervention a été et doit être 
désintéressée de la pa.rt des militants jecistes • b ' i l  y a. eu une cer­
tain .1 opposition au début , nous sommes arrivés depuis a u n e  parfaite

collaboration en France
Fous ne pouvons pas nous laisser enfermer dans des groupes 

catholiques ou des fédérations pour mener notre action transformante de 
milieu . Parfois même il est nécessaire que les militants jécistes ne 
soient pas membres d'une fédération cathol4 î|Qo £ je pense au cas ce cer—



taines villes du midi do la France* où la rivalité entre la fédération 
catholique et la fédération neutre dos étudia.nts est encore assez vive. 

Sans vouloir imposer une solution Franc ai se il me sem­
ble pouvoir dire qu 'i l 'serait  souhaitable qu'elle s'étende? distinc­
tion entre le râle de la JEC et celui du groupe cathiblisiue ,- collabo­
ration prés en ce do mi 1 1  ta.nts j écistes à ti tre personnel dans Pax Ro­
ma,na * Gérard Pelletier a déjà donné 1 ' exemple 1 '" an dernier *

( Différente paye ont alors apport'' leur témoignage et décrit quelle 
est la situation chez eux »)

K . l 'Abbé DELBECQ, t Je pense q u 'i l  eera.it très bon que l'on reparle de
cela à la, session de l?4-\ . Chacune des JEC natio­

nales doit s'intéresser h. la fédération des étudiants catholiques de 
son pays en un certain nombre d'endroits , les relations sont trè.s
cordiales »  L'an prochain on pourrait consacrer «V . ce problème un J«3ur
de discussion auquel noue inviterions d s délégués de Pax * Zais il 
faudrait que nous ayons davantage d'informations que nous n'en avons 
actuellement •

De plus je voudrais que nous précisions notre pensée on 
disant s le service d'apostolat universitaire de pax nous parait accep­
table et souhaitable 0 Je voudrais que dans l'année nous puissions dire 
a nos amis de Pax que nous avons quelqu'un pour les services dont ils 
nous ouvrent l'accès » Chaque JEC devrait chercher et informer la com­
mission «

R.'PE: PHD s Je crois également cette collaboration très souhaitable , 
à la condition toutefois qu'on laisse aux jécistes qui en­

treront dans ces services la possibilité d'être eux-mêmes ; nous n'avons 
ja ais réussi à faire préciser nettement quelle collaboration était en­
visagée 5 or il ne faudrait pas que l 'on  ne nous demande qu'un employé 
qui n'aurait pratiquement aucune possibilité d'apporter l'expérience 
et l 'esprit  de la JEC •

H o 1 ' Abb é DE LBEC Q, s D 'ailleurs un jéciste a toujours.des idées r; il ne
peu.t être un simple employé 5 il faudrait demander 

à Pax de préc43er ses intentions *

0 eKSHD3JD î Cette sorte de diffmsion de notre esprit nous créé un devoir« 
.Au fur et e mesure que notre idéal se répand , que nos idées 

sont connues 9 nous avons , nous JEC , à continuer a faire du chemin.
La JEC a un rôle moteur dans le milieu étudiant r si elle s'arrêtait 
d 'aller  de l'avant , ce serait toutes les institutions du milieu qui se 
figeraient aussi 5 ce serait le contraire du bien du milieu que nous 
poursuivons « Nous devons donc veiller h préserver l'indépendance de - 
la, JEC 'our qu'elle puisse toujours poursuivre cette route •

? r è re KEMBER T-HARIE t Ce ne sont pas 1 que des craintes en l 'a i r  « Des



ecrite , nome récents , produisent facilement un effet do confusion sur 
certaines'hautes personnalités •

* D 'essentiel des principes et de nos intentions me semble 
avoir été posé ? je les résume ainsi s

- Pax ftomana. et la. JBC ont , dans le milieu étudiant , d s rôles diffé­
rents a remplir f

il ne saurait y avoir d Affrontement sur le plan international puis­
que lo O .loDoI,  est un simple orga.ne de liaison et qu 'il  n 'y  a nas de 
"J .E .üe  Internationale” ;

- une collaboration entre Pax et la JEC est souhaitable, pos-ible et
morne dej a réalisée ; ‘

- our le plan international , il est nécessaire que la Commission Inter 
nationale ait des relations avec Pax . Et si jtisqu'l maintenant la 
JKC n a par participe un service de Pa^t Romana , c'-st en raison

d impo- s 1 oilites pratiques , maie nullement par mauvaise volonté •

Ces conclusions ont etc adoptées par la session

3 et 4 Septembre 1947

( P 0 U E ü ÏT S S P I R I T U A L I T E  E T U D I A N T E

Er*ul- MIlTOjff introduit le débat s

I l #est aujourd'hui une situation de fait , celle d A n  cer­
tain c l i -at spirituel du milieu étudiant . Demain vers quoi tendre*?

thentiQueV? 16 3  griDnds thèmes d'une spiritualité étudiante au-

D'abord précisons le sens exact-du mot de "spiritualité»,
1 1  ” e s 'agit  ni de simples exercices de piété ni de l ’ amont ^

s'agit d'un climat de vie chrétienne déterminé

1 ? r? ? 1)6 m% e , q-u ' on parle de. spiritualité ouvrière,
on .eut pari«.r de spiritualité étudiante 5. celle-ci n'est d 'ailleur* 
qu un cas particulier dn la spiritualité laïque en général ,

Ajoutons qu 'il  n 'est évidemment pas question do bâtir une
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spiritualité pour les seuls jécistes , mais pour tous les étudiants .
également que nous posons le problème auj our<>’ iui en 1947 . étant 

^ p S o L leS C0nditi0n3  de vie de.tjotre époque et ses orientations de
ĵ JG [lu O t? q

x+ j- i problème est donc celui d'un climat spirituel du milieu
-Î» lndl?ue Présentement que trois aspects du problème pour

orienter les discussions des commissions ?

l 6 ) Pour combien d’ étudiants'et dans quelle mesure le pro­
blème religieux se pose-t-il ? p .

2 °)  Dans quels termes et coment se pose-t-il ? F: r cxeunle 
oomie un problème moral ? comme un problème d'appartenance a une Égli­
se ? comme un problème intellectuel j l ’ affirmation d ’ un absolu ?

a  '-t ?• ? es!' 1 ( ^ fluence  des conditions de vie sur les attitu­
des des étudiants vis-a-vis du problème religieux s conditions maté­
rielles , intellectuelles , morales ,etc? mate-

tion= neuv*  ̂ ?+™ ^  etudiant Quels éléménts , quelles apsira-
ï? considérés comme des pierres d’ attente en vue d’ une

¡ c t u e l ^ e n t  étudl8" te authentique ? Quelles valeurs vous paraissent
actuellement , che- les croyants et chez les non-croyants , mener h  une
spiritualité étudiante vraie ? y * “ * »  > -ener .a une

SÊÊE_a5.Si22î:®I; - Dnns l ’ etude de la situation religieuse de l ’ indivi- 
„ mo< du » l e ,Point de vue chrétien inclut le point de vue

naturel , me a a il  est nécessaire de considérer aussi un premier point
de vue pour arriver a la racinê du problème' 5 tout homme ou toute cbtre 
ont une raison d ’être un objet . Celui oui reconnaît cela nPu? t o u f  
expliquer dans =es attitudes . p x

le seul but de 3a vie ne peut £tre tue Dieu ; si i»  v i p w=+
oriente© ailleurs que vers Dieu , c ’ est la une erreur ou une »,»1 ! ^ !
mentale . I,e vrai but est de mettre DE eu en premier dans la vie .

• 4. j Dans mon pays la situa.-tion religieuse est la suivant? • rPim

v o n / ' V ^ ^ V  ?? ^  de ^  Population font leurs ¿ ¡ “ el
lu, /s vont la messe le dimanche 2- 96 % .«ont bantispq "t ^pt + 0 0 + 0
r o n e T t  p0ui ; alt certainement s ’ étendre à bien d ’ autres pays ! L ' i u ! '

me ° f t ap^ * U??ent un prys de fission , mai s sa s i t u a t io n '« ^  beau- 
up plus dix il cile que ce-1 le d'autres pays de mi es ion

oeul le laïc peut aider l°s non*-f*TiT, "̂f'"ipTiQ r i  ̂ t  r* a • j. 
donc préparer ses militants à travailler en milieu nin-chrétien C ’ est 
la un travail dangereux auquel on doit se préparer ^  f  un
travail nécessaire r ■ y ' c cst un

, . ,, ane analyse dans les Sciences et le s Art s montre la „itnoü m

monde 0Bv®r” 01d! r2!tn ’du8' ' ! “'«’* 1! * 0! wentale des no»-ohritiens dans le
. " , . ; ' ' ln a ^a  oiecle pr sque tout le monde crovsit i »

t io^du^onrt6 oondam?f par les sç|n>cea Maintenant toute une concep- 
du monde appara.it ; l ’ ordre dans l ’univers existe indépendamment



de notre expérience . D'où la question surgit s qui a mis cet ordre ?
Le changement est le même dans les arts ( imprèssionnisme ) 0 L'homme 
détourné de Dieu est devenu une caricature de lui-meme • Cette étape 
était nécessaire , mais elle est dépassée aujourd'hui * Depuis quelques 
temps le peintre Autrichien BOECKL en est venu à une représentation 
religieuse »

Il nous faut voir la situation du chrétien dans le monde ac­
tuel s plus profondément nous prendrons conscience des signes du temps, 
plus nous nous approcherons d’ une synthèse chrétienne 0 Petit à petit 
une nouvelle vision du monde s'èsquisse » La situation est encore con­
fuse 9 mais il est nécessaire de voir les vieilles vérités sous une 
nouvelle optique. Ainsi nous serons capables de transmettre le message . 
de ccs vieilles vérités sous des mots nouveaux adaptés au monde moder­
ne 5 ainsi notre foi deviendra plus proche de la vie 9 plus résolue et 
plus près de Dieu «

Deux choses nous sont nécessaires s me recherche résolue et 
incessante de la vérité 5 et un grand amour p .¿r les hommes e Pour cela 
nous avons besoin de l 'aide de l'Espri t-Saint , de la. Grâce 9 de l'Amour.

Jean. FALGA s J 'a i  une question à poser qui est un scrupule personnel* 
L 'alliance des deux mots ” spiritualité étudiante” me 

heurte un peu » Prenons l'exemple de la culture ouvrière î la JOC a mis 
l'accent sur elle • Actuellement 1a. j'OU pense qu'on devrait plutôt par­
ler de voies d 'accès ouvrières à une culture qui est tout simplement 
humaine • A plus forte raison pour la spiritualité qui est beaucoup 
plus qu'étudiante selle'est le chant de Dieu à travers les âmes •

Il peut y avoir des tonalités différentes suivant les milieux 
et les disciplines intellectuelles • Mais tirons les grands thèmes de 
1a. spiritualité s par exemple dans la Genëse l'optimisme fondamental de 
la. Création ou bien l'homme , sa chute f la venue du Christ et la 
rédemption imprégnant toute 1a. civilisation . Dans la. Bible nous avons 
une spiritualité enthousiasmante 5 c'est là qu 'i l  faut la prendre à 
l 'état pur «

S ' i l  peut y avoir des voies d'accès étudiantes.à la spiri­
tualité , il faut dégager celle-ci à l 'état pur . Il me heurterait que- 
l 'on  fasse un Christ étudiant ou un Christ ouvrier .

P à H l Q l  î C'est aussi mon avis 1 il n 'y  a qu'une spiritualité , qui est
nourrie de la rencontre de l'homme avec Dieu • Hais il y a 

aussi des millions de vocations individuelles • J'avais l'intention » 
justement , àe reprendre cette question dans mon rapport demain •

L'Assemblée se sépare alors par commissions pour discuter les questions 
de Paul Minon *

Pour des æasions indépendantes de sa volonté , notre camarade Paul 
Minon dut rentrer dans son pays plus tôt qu 'il  ne l 'aurait voulu 1 il 
ne put donc assister a la fin de la ôiQfcûs0 Îon qu 'il  avait f&morcée 9 
ni surtout faire l'exposé principal qu 'il  avait réservé pour la seconde
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j ournee  ̂ « lie travail de la session dût donc se borner aux rapports des 
co:TL.iissi ons ¡> que suivit une discussion

ports des Commis s iona

Maurice CAYROIT s Commission Enfance ?'

, ■ , Vn premier point t l'Enseignement actuellement est en
gênerai déficient 5 d'ou la spiritualité de l'âge "enfance" est à 
peine ébauchée . Or notre commission a pensé que le problème de l'En- * 
fance était sans aoute l'un des problèmes essentiels de nos réunions 
internationales o

IM second point s l'Education actuelle ne permet pas de libé­
rer l'Enfant pour lui permettre d'accéder à Dieu * La question religieu 
se ne peut pas se séparer de la question générale de l'éducation ? 
elle revet des Scjp acts physiques 9 médicaux , etc*

Certains nous ont raconté des réalisations intéressantes s 
des écoles de parents au Canada | des Associations de Parents d'Elèves 
en France • Mais en général ces moyens n^exisibeàt pas « Il faudrait 
faire connaitre ces expériences intéressantes i cela rendrait un très 
grand service , Cela aiderait a ce qui nous est apparu comme la tache 
essentielle t considérer une spiritualité active , -informant toute la 
vie de l 'enfant „

, * \ q "men t les .a .emb res de la Commission se sont promis de
continuer a correspondre entre eux ,. après la session .

Mdr£_L^A^jjERE t Commission Enseignement Secondaire-Etat ,v

„ . représentés s Italie , Tchécoslovaquie , Autri­
che , Chili , .France .

Nous avons distingué plusieurs sortes de pays ; dans lesquels le pro­
blème religieux se pose différemment î

- dans les pays marxistes le marxisme apparait co:.r:e la réponse tous 
les problèmes 1

- dans les pays de tradition religieuse 9 le problème religieux revÆt 
souvent un aspect purement négatif §

en France le problème religieux~n' a jamais été découvert .

T ' influen ce des conditions de vie ?

celle de la. fa?nille d'abord ? c 'est une influence sociale très posi­
tive dans certains pays comme la. Croatie , l ' I ta l ie  ;

- I 7ambiance morale , suite de la guerre 1
l'enseignement s en France * dans l'enseignement Moderne-Technique
1  enseignement pst scientiste 3 d'ou.un décalage entre 1 a. formation 
humaine et la formation religieuse t

les conditions sociales s les conditions matérielles très graves par 
exemple en Autriche s- la position du gouvernement , en Croatie . qui 

par tous les moyens empêche les élèves de penser personnellement .

Les pierres d ; attente s

- Iss vertus naturelles , humaines . ' I c i  il faut distinguer suivant les 
enseignements j chez les Techniques et les Modernes , lesens de la
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solidari té naturelle , de la justice 9 la soif  de vérité s- chez les 
Secondaires le sens du 3eau , de la -Vérité , du désintéressement .
- 1 * influence des meneurs naturels du milieu 5
- l'influence des courants de pensée contemporains s influence positi­

ve , ou bien au contraire par réaction contre le totalitarisme du 
gouvernement 9 comme c'est le cas en Croatie •

- valeur de l'homme et de la société que les garçonsd écouvrent •

Les thèmes d'une spiritualité ?
- la Transcendance de Dieu 9 avec l'accent mie. 3uria vérité |
- le Corps Mystique ,
- l'Amour 9 1a. Charité 9
- le Verbe apportant une réponse à tous les problèmes de vie *

La spiritualité n 'est pas quelque chose "en l ' a i r ” ; elle 
prend toute la vie l
dans l'enseignement il  faut faire trouver le goût de la vérité , de la 
beauté , développer l 'esprit  de curiosité % 
dans les lectures , par les b ib l i 0thèoues d'école % 
au cinéma, par les ciné-clubs 5
par les instiuttions étudiantes s caisses de solidarité 9 bourse aux 
libres 9 etc #

II y a aussi le cas de ceux qui agissent chrétien sans le 
savoir s l'importance apparàit alors très grande de témoignages de mili 
tants qui par leur présence leur seront comme des lumières , les aide­
ront à dégager clairement les aspirations chrétiennes qui sont encore 
confuses en eux 0

Claude SAIATS t Commission Enseignement Libre s pays présents s Chili ,
Angleterre , Belgique 9 Haïti , France •

Fotre commission a noté une grande passivité du milieu qui vient de ce 
qu'aucune contratietion n'est tolérée . Il  en résulte une ambiance ané­
miante pour la solidité de la foi et de la vie chrétienne , et une ma­
turité plus tardive des élèves • Lorsque le problème religieux en vient 
h 3e poser , c'est généralement dû à des contacts avec des éléments 
étrangers , ou des éléments religieux très convaincus »

Pour répondre au désir de vérité des jeunes 9 il  faut re­
mettre en valeur la mission sociale du milieu étudiant t sa responsa­
bilité  de vérité „ On apportera, ainsi une réponse au désir de rejeter 
un conformisme fatirçant »

Comment présenter* des thèmes au milieu étudiant ? D'abord 
en mettant l'accent sur l'action , pour permettre de retrouver le sens 
profond du ch ri s tianiisôie § et aussi 9 en obtenant une plus grande com­
préhension de la part des cadres et des autorités de l'enseignement 9 
en leur demandant de se rendre compte que leurs élèves actuels ont dos 
problèmes qui leur sont propres $ et qui demandent au minimum des modi­
fications dans les méthodes traditionnelles dè 1 >enseignement •
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Xavi e r CAFH s Première Commission Universitaire « Pays représentés î 

Madagascar , Viet îîam , Chine , Danemark , Norvège , 
Slovaquie , Bohème , Hongrie , Croatie , Autriche , Belgique , USA, 
"France •

Ces pays peuvent se classer en deux grands. groupes s 
1 °) les pays sans tradition catholique 9 ou bien dans lesquels il y a 
eu une rupture , récente ou ancienne :
- pays à tradition païenne , le Viet ïTam par exemple . Il est navrant

de voir que lJ.-bas aussi les catholiques sont routiniers , ^meme les 
étudiants . Le christianisme ne s 'est pas réellement adapté à leur 
mentalité ! les missionnaires sont allés vite en besogne , alors qu 'i l  
y a des pierres d'attente qui restent négligées s le culte des ancê­
tres qui peut mener h l 'intelligence du Corps Mystique $t aussi de la 
liturgie • Il y a aussi à "baptiser" des tendances spirituelles î 
celle qui reconnaît la transcendance du divin aurait b'-soin de décou­
vrir 1 ' Incarna.tion et que Dieu est Amounr ( d'où importance d'une au­
thentique èspérience d'Action Catholique ) •

- noter dans cette catégorie deux aspects particuliers s les pays-bou­
leversée et sans préjugés religieux (la Chine par exemple ) 5 d'où
importance majeure de la Charité 5 et les pays où plusieurs confes­
sions chrétiennes s'affrontent , comme Madagascar s trop souvent l ' a t ­

titude de la communauté catholique est purement défensive , ou meme
agressive alors qu 'il  y a m travail d'acclimatatàon intellectuelle 
du christianisme h faire •

- les pays h tradition protestante 1 la Scandinavie , et a.ussi , pour 
une part , les UJ3.A. s chez eux, importance majeure de l'adhésion 
intellectuelle h ^ne doctrine qui a une valeur autre que sentimentale. 
Participation liturgique s vie spirituelle qui est toute heureuse de 
s 'intégrer dans 1 a, v e spirituelle catholique traditionnelle *

- pays qui ont traversé une grave crise , comme l'Autriche s recherche 
intellectuelle , soif d'un sens réel à redonner la vie (ce doit 
etre aussi le cas du Japon )•

2 °) les pays à tradition catholique ( que les catholiques y soient en­
core ou non la maj'orité ) e Le problème se pose incontestablement en pa­
rallèle avec la question sociale s
- les U*S'.A. croient voir dans l 'indifférence en matière sociale le signe 
mai s aussi la cause d'une vie spirituelle peu au^en^ique ?
- 1a. Hongrie se trouveaux prises avec u^ grave problème ? c'est le 

marxisme .Qui a inauguré l'action sociale ; les étudiants ne peuvent 
être indifférents à cette action sociale , mais elle se présente uni­
quement dans un contexte marxiste ( ce problème parait être l 'un des 
plus "importants pour jalonner la recherche commune )$

- en France au contraire , depuis une vingtaine d'années 9 l 'action 
catholique opère dans d es perspectives sociales, sinon avec des objec­
tifs uniquement sociaux % la difficulté est alors de r.e pas perdre 9 
dans le social s le sens du religieux , surtout en face d'un mouvement 
communiste qui demande aux jeunes de la générosité » et qui a?parait 
sous son jour le plus favorable (meme l'exaltation de la matière ,



faiteApar led savants marxistes prend une allure qua.3i spirituelle).
- e n  Croatie le spectacle du communisme en action est une démonstration 

de nécessite de retrouver les valeurs intérieures pour en nourrir 
l'action •

Lignes générales que nous en avons dégagées I
1) Les besoins auxquels la-JEC'doit répondre !

- le besoin de connaitre le christianismei l'Autriche notait avec 
regret l 'avidité des étudiants à être enseignés plutôt qu 'à  réagir. 
Cette tendance est cependant bonne î on a besoin de s 'instruire au­
près de l 'Eglise i Ecriture ( Bible , Epitres) et Tradition (Pères 
de l 'Eglise)  , en s'efforçant de comprendre totalement le rôle de
1 'Eglise dans le monde « Importance du travail fait pour assimiler 
la théologie et la liturgie , actuellement à condition de n'y pas 
m£ler des initiatives brouillonnes sous prétexte d'une expérience 
d ’ action (point de vue soutenu par la Belgique , l'Autriche et la 
France).

- le besoin de s 'engager réellement , par exemple aux U .i .A ,  on sug­
gère qu'une étude révèle sur quels points les manques de charité^ 
sont les j>lus flag-rants (la question noire ) et que l 'on  insiste 
fortement dans ce sens 9 en mobilisant peu à peu le maximum de res­
sources spirituelles , ^ o u r  que les étudiants chrétiens soient pro­
gressivement transformés par ce mouvement de générosité *

Ailleurs , au contraire ( Belgique , France ) il  faudrait garder dans 
l 'action le sens du service de Dieu ^ le sens de l'adoration ♦ L'Egli 
sc est apostolique , mais c'est Dieu qui envoie les apôtreu , c'est 
près de lui que s 'édifie  la Jérusalem céleste „

2) Les grandes orientations s

- l'une présentée par la Tchécoslovaquieîle "théandrisme" = tout i l lu ­
miner par la. foi en 1 *Ho-nme-Dieu s c'est cela qui fait l 'unité de 
fcotre vie . La religion n 'est pas une affaire politique ni un code 
moral § pour l'approfondir l'ascese n'est pas notre seul moyen s c'est 
dans le æns d'une mystique et d'une mystique positive que nous devons 
aller *

- l'autre présentée par la France s le sens de, l 'Histoire que Dieu 
veut et opère a la fois pour le monde entier et chacun de nous i pré­
paration par le judai’sme , Incarnation 3t Rédemption * accomplisse­
ment par l 'Eglise .

- do façon générale désir de retrouver ce qui faisait l 'élan de foi 
des Apôtres t foi en différents articles d'un credo r certes , mais 
d'abord foi en notre salut et en celui du monde accompli par le Christ 
et par nous avec L u i •

Questions Qu 'il  serait intéressant d'approfondir i
1 ) Les Tcheques et Slovaques expliquent comment un cri 1ère assez sûr 
de 1  état des esprits est la, façon dont un auteur est compris s par 
exemple chez eux , Masaryck qui'est à 1 a. fois spiritualiste , natio­
naliste^, libéral et anti-clérical »

2) La. ou existent un mouvement chretien social ejr un mouvement de re —
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nouveau liturgique 9 sont-ils issus de tendances différentes ou d'une 
seule ? ( Ex. une seule aux U .3 .A .  s deux en Autriche , mais qui ten­
dent à se rencontrer).
3) Importance de la pensée personnaliste comme expression de pensée 
directement issue du christianisme 9 mais -s''adressant à un public plus 
$arge .
4) ce qu'on appelle 1 ' "anticléricalisme" t ses raisons » ses formes ,
son aboutissement probable , 1
5) .le désintéressement dans l 'action , dans nos différents mouvements*

P >JinreAU s Deuxième Commission Universitaire •
Nous avons pensé que les commissions secondaires et Enfance 

aborderaient le problème de la pédagogie s nous l'avons donc laissé 
de côté » ïTotre rapport aura donc un aspect plus intellectuel ; mais 
ce sont des principes que nous croyons valables pour tous •

Un problème fondamental sa- pose presque de la même façon 
partout % celui d'un décalaga entre l'évolution vitale des chrétiens, 
ieur évolution individuelle et sociale d'une part , et d'autre part une 
structuration du christianisme sur le plan individuel et siir le plan 
social . Il arrive un moment où les structures apparaissent en contra­
diction avec les réalités sociales , ou du moins leur sont tout à fait 
indifférentes •

Il faut donc présenter le c hristi anihsme corn e une vie » C'est 
par la vie seule que peut continuellement se faire une synthèse 5 la 
vie est réaliste , elle est existence avec les autres , elle est toute 
a tous • Elle est donc nécessairement une synthèse constante entre les 
problèmes individuels et les problèmes historiques ,

De quoi se compose cette vie chrétienne ? Il  faut en revenir 
aux lignes de force de la révélation s la Création , 1 ' Incarnation , 
la Rédemption , l'Expansion du Corps Mystique * Ces valeurs par ellos- 
memes nous partent à l'engagement qui constituent une réponse à des 
problèmes vitaux ..

C'est ici , je pense , qu'intervient la notion de spiritua­
lité laïque et de spiritualité étudiante s elles interviennent &. par­
tir du moment où ces valeurs que j 'a i  dites s'incarnent dans le milieu. 
Il nous semble que deux caractéristiques déterminent cette spiritualité 
etudiant.e s la fin du milieu qui est la recherche de la vérité § et le 
style de vie du milieu qui est un style de vie communautaire .

Il  faudrait enfin parler de la vie sacramentelle 9 des sour­
ces auxquelles nourrir une spiritualité ,etc. Il faudrait revoir , à 
ce propos , la signification des sacrements dans cette perspective 5 
ils apparaissent alors comme des exigences d e vie profonde , et comme 
ayant un aspect social .

Résumé de la discussion
I!«,l' Abbé DEH3IÙCQ, voudrait que l'on insistât sur la nécessité d 'arr i ­

ver à une spiritualité qui soit à la hauteur de la 
formation universitaire . Plus que d'autres , les jeunes intellectuels 
ont ledevoird 'approfondir leur foi chrétienne , de la penser adaptée
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à leur temps « *

lean^mLGA craint dans ce qui a été dit jusqu’ à main tenant un certain 
manque d ’ intériorité r une étude assez peu spirituelle de 

la, spiritualité 9 en somme , parce que beauc.oup trop intellectuelle *
Le danger serait que nous fassions de la J.E.CU une "sous-Eplise" qui
n ’ aura pas la spiritualité de l ’Eglise .

Pi_Gi*rç J UNE AU repondent que ce manque d ’ intériorité
, vient de ce que l ’ on a surtout envisagé

l ’ aspect pédagogique du problème , Et il faut bien que d ’ abord les mi­
litants s engagent - et s ’ engagent en équipe — 5 c ’ est dans l ’ action
qu’ est le d. ebut de notre vie^spirituelle % mais pa.rtant de ces expé­
riences » la J . ^ .C ,  doit redécouvrir l ’ aspect profond de la spiritua­
lité de 1  Eglise , par certains travaux intellectuels «•

Joseph S» pensent que le problème e&t trop vaste
A pour que les J«E «G « l ’ epuisent en doux

jours 5 des enquetes^plus approfondies sont à faire dans chaque pays . 
Et d ailleurs t spirituellement s il est c xcellent que nous ne résol­
vions pas en quelques heures une question aussi capitale . Nous avons
amorce cette année une discussion qui doit se- poursuivre ,

s.„.yA1XH et ijcne P^HOND estiment prématuré d’ élaborer intellectuel- 
,,  , ■ ' , lement une nouvelle spiritualité . Il  faut
d abord assez d ’ experiences individuelles et d ’ équipes *

Ce que nous pouvons constater dès maintenant , c’ est le déca­
lage entre le christianisme et l ’ évolution actuelle du monde . Toutes 
43® valeurs admises depuis trois siècles apparaissent périmées ; il nous 

est facile do faire cette constatation qui est , au reste , à l 'origine 
de notre action , de notre effort de réconciliation du christianisme 
et du monde moderne ,

_ rtl1T, , 1 1  nous faut voir loin . Un an ne suffira probablement pas 
pour élaborer une apiritualité nouvelle . Il y faudra des générations

ÏhtÎi I t : travaillons-nous dans un esprit aussi large que pos
sible . Laissons de c<$te toute question de méthode . Dans la mesure où 
chacun aura conscience de ce double aspect du christianisme qui est une 
réponse a des aspirations personnelles et le moteur de l ’ évolution de

présentement " 0U3 aur0Tls resolu le problème sur lequel nous peinons

SâllZ-CASSIDY rappelle la parole de sajoviev s le monde montant vers

. 1  01a°ga • il ne nous^ faut pas seulement constater un dé-
1 -nt La^oniP  »usai montrer qu’ a coté de nous d ’ autres gens travail­
lant . L a  -eule spécialisation ne suffit plus . I l  y a aussi une vision 
marxiste des nations marchant au coude à coude vers le bonheur .

mrmdn GYon8 ^ ^ v a i l l e r  dans le s ens d*une^catholicisationMdù
nronhitip" f ^  pr?sen?c d étudiants musulmans à cette session était une 
.... ,hetie ( allusion a la visite que nous ont faite deux étudiants maro-
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cains de Paris ) 3 nous sommes prêts à accepter la vérité d 'ou  qu'elle 
y i . nne « "Mous avons a faire une synthese intellectuelle de notre vision 
de 1  univers en^marche vers Dieu . Notre vision mime des dogmes , nous 
avons a 1 7élargir dans un sens vraiment catholique *

Pierre J UNE AIT

synthétique de 
comme certains 
parvenir en si 

Deux
travail g - le

conclut la session t

Je pense que nous ne sommes pas arrivés à une vision 
la spi rituaii te etudiante 5 il faut le reconnaître  ̂ mais 
1 ' ont dit il aurait peut-être été vain de prétendre y
peu de temps

points me semblent se dégager de l'ensemble de notre 
service du milieu «, l'obeissance aux besoins du milieu* 

qui ne sont pas une technique mais une attitude d 'amour,de charité?
. “ la recherche incessante d 'une vision authentique du chris­

tianisme • Les valeurs chrétiennes nous seront indiquées par les be­
soins mêmes du milieu , qui deviendront , en quelque sorte , comme au­
tant. de fléchés indicatrices .

. Fous trouverons par là la spiritualité que nous cherchons .
Notre engagement n est pas seulement un engagement dans un pays , dans 
une ecole s il est mondial , Nos préoccupations sont maintenant vraiment 
catholiques t notre milieu de vie $ notre champ apostolique 9 c'est le 
monde enti er .

He n é REPOND
- vous re- 
» parce

--- ------  Au nom de la délégation Française 9 je tiens
mercier tous , non pas d'etre venus en France

que ces fiertés nationales sont, maintenant d épassées , mais de ce q u 'i l
y a eu entre nous quelque^chose de plus profond qu'un congrès *

■̂ otre communauté d 'esprit a été complète i pas une seule
divergence ne s'est eleyée entre nous § notre communauté, aussi , d 'ap­
partenance a un milieu étudiant mondial s telle est la double fidélité 
qui fonde notre résolution d'action*

 ̂ _ Merci au nom de la France de nous avoir permis de vivre cette 
experience « C est , j 'e n  suis profondément persuadé , un moment im­
portant pour chacune de nos J .E .C .  , pour le milieu étudiant tout en­
tier , et aussi pour chacun de nous s nous avons , ensemble pris 
conscience outre nos responsabilités nationales , nous ayons une 
responsabilité mondiale » Il dépend de. nous que soit maintenant assuré 
le salut de la jeunesse etudiante du monde entier »

La session a été close à midi
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( D O C U M E N T S  A N N E X E  3 ]

il —r - n I ■ ni wm .....— w — — <wmwww>— i^t'

Texte du tél^grarçme adressé par la session au Saint-Père

SOIXANTE DIRIGEANTS ® # J I M T S  ET A&iOHIERS REPRESENTANT 
JEUNESSE ETUDIANTE CATHOLIQUE DE VINGT PAYS REUNIS PONT01 SE 
POUR CONFRONTER EXPERIENCES PRESENCE CARDINAL ARCHEVEQUE DE 
PARIS , NONCE APOSTOLIQUE * EVEqUE DE VERSAILLES , ASSURANT 
TRES SAINT PERE RESPECTUEUSE FIDELITE , T<ÉÏÏ0UVEI1-ENT VOLON­
TE TRAVAILLER SALUT JEUNESSE ETUDIANTS MONDE ENTIER , SOL­
LICITENT BENEDICTION APOSTOLIQUE -

SESSION INTERNATIONALE JEC - YCS
COLLEGE SAINT .ZARTIN DE FRANCE

x ONT01 SE - 2 SEPT. 1947

^é-onse de ‘Sa Sainteté le Pape Pie XII

CITTA DEL VATICANO - 4 SEPT, 14 h.

SA SAINTETE VIVEl^NT TOUCHEE FILIAL HQM^AGE CONGRESSISTES 
PONT0 1 SE INVOQUE FRUITS ABONDANTS SESSION INTERNATIONALE 
JEC - YCS POU.. SALUT JEUNESSE ETUDIANTE MONDE ENTIER EKVQIE 
TOUS PRESENTS LARGE BENEDICTION APOSTOLIQUE

MONTINI SUBSTITUT

Général de la J .£ ,C ,  Française 
ÜJLLOSc5sion de la session internationale'

Segréteria. di Stato
di Sua Santi ta Dal Vaticano li 30 aotit

Monsieur ,

^c'est une louable initiative que vous entendez 
prendre ÿ en réunissant prochainement , pour une Semaine d'Etu- 
des ? les dirigeants des divers groupes r7e Jeunes,s-a Etudiante
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Chrptienne » dans le but de coordonner vos efforts sur 11$ plan 
plus général » en parfaite union avec la Hiérarchie et vos sui­
des spirituels „ *

 ̂ De cette mise en commun de vos expériences et de
vos projets , ne :r.a.nQuera. pas de résulter une ¿lus grande efficacité 
ae votre apostolat auprès de vos camarades des milieux scolaires 
et universitaires „ c

Cette réconfortante perspective ne peut àitisser 
insensible le coeur du .L-ere Commun , qui vous envoie bien volon-

b-^nédèction*»6 * ***  abondantes faveurs célestes , Ses meilleures 

religieux d é v o u l e n t ^  ’ KonSieur » l ’ «Pcession  de mon

Monsieur rônè REPOND 
Président de la Jïï.C. 
27 rue Linné - Paris

J .B .  Montini , Substitut

0 o o o

Plusieurs visiteurs éminentscnt fait à la session l'hon­
neur de leur présence « Son Exc» le ÎTonco Apostolique à Paris
vint dire la messe^ d ' ouverture de la session 9 le 29 Août au ma­
tin et prononça 9 a cette occasion f les paroles d'encouragement 
que son coeur lui dictait »

Monseigneur Roland-Gos * elin , Evêque du Diocèse de Ver-, 
s ailles 9 ainsi que Son ±jm* le Cardinal Süfaard » Archevêque de 
Paris ont également assisté aux travaux de la session . On lira 
ci-dessous le texte de l'allocution prononcée le 30 Août après-
midi par S .E .  le Cardinal Suhard .

0 o o o
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A L L O C U T I O N

de S • E « le Cardinal SUHARD 
Archevêque.de Paris

Chers jécistes ,

je veux vous dire la grande joie que j '  éprouve en ce mo­
ment h venir vous présider . Cette joie m'est d'abord suggérée par vos 
souhaits de bienvenue qui sont l 'indice de 1 'esprit dans lequel est 
tenue votre réunion s esprit large , compréhensif , à l 'étiage du mon­
de entier *

Cette visite est surtout agréable par son objet , J 'ai  
devant moi un groupe d'étudiants , un groupe qui représente presque 
le monde entier * Voilà deux aspects sur lesquels je voudrais attirer 
votre attention.

Vous êtes étudiants s en vous qui êtes des délégués » je 
salue tous vos camarades présents à monesprit , les étudiants de toutes 
les nations auxquelles vous appartenez • Vous représentez pour l'avenir 
l 'é l ité  § vous devez l'être . Une disposition providentielle vous a 
fait bénéficier d'une faveur » d 'un privilège auquel correspond un 
devoir s vous d evez profiter de votre connaisr-ance pour vous mettre au 
niveau de l 'élite  . Le monde a besoind'une élite s tout ne marche pas 
toujours très b i e n . . .  Il y a plusieurs raisons a cela , mais la princi 
pale est la carence d'une élite pour prendre les rennes du pouvoir et 
les tenir avec compétence . Le devoir des élites est donc de se prépa­
rer à ce rêle •

Lorsque je dis élite , j'entends élite qui n'est pas e x ­
clusive d'une classe » parmi les ouvriers il y a aussi de très beaux 
types d'hommes e Pourtant ilssent moins préparés à cette tache essen­
tielle que vous ne l'êtes vous mêmes ? vous avez une préparation qu 'ils  
n'ont pas »

C'est une grande satisfaction de penser qu'actuellement 
dans le monde il y a un groupe de jeunes gens et de jeunes filles  qui 
ont cette conception de leur devoir et de leur idéal « Voila une pre­
mière raison pour laquelle votre présence ici m'est très agréable .

Il  en est une seconde ; vous appartenez à toutes les na­
tions . Aujourd'hui les affaires s traitent à l'étiage mondial . Les 
moindres faits intéressent le monde entier 5 nos conditions de vie de
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c ha que jour dépendent du monde entier . Ce qui est vrai dans le domai­
ne domestique ou social , l 'est  aussi pour tous les genres de vie 
pour tout ce qui a trait à la vie .

Vues ainsi sous cet aspect mondial , les choses ont pour nous 
une resommnce que nous ne pouvons ignorer « C'est dans cotte voie et 
sous cette forme que les affaires doivent se traiter •

11 y travail d ’ entraide qui ne peut être fait que si tout
le monde y participe , Les élites doivent entrainer chacune leur pays. 
Cette paix de l'avenir que nous souhaitons tous sera l'oeuvre des éli­
tes du monde entier . v 0ùs voyez donc l 'intérêt de votre, rencontre . 
Vous n'êtes pas ici pour régler des problèmes individuels , maie des 
problèmes sociaux « Si vous n*a.vez pas encore l'occasion de jouer un 
rôle direct dans le règlement des affaires internationales » vou3 vous 
y préparez 0

 ̂ Permettez-moi donc do vous donner quelques conseils généraux. 
Vous rsalisez ce double aspect d'une élite et d'une élite mondiale.
Il  faut vous y préparer • Vous y préparer d'abord par votre formation 
professionnelle ; votre profession c'est d'étudier ? soyez de bons 
^tudiants • Ue vous^contentez pas d'une étude superficielle qui ne suf 
firait pas a votre idéal . S ' i l  faut autre chose , il  faut d'abord 
cela •

En ,même temps que ce travail d’ étude , regardez au-delà . A 
quoi vous serviront ces études ? A vous faire un avenir personnel hono­
rable 9 certes oui § mais pensez d'^s maintenant à ce travail que vous 
aurez a accomplir,demain comme citoyens de votre pays , et même comme 
citoyens du monde .

Vous £tes des étudiants catholiques , voue êtes la J . E #C*
Dans votre travail que la religion ne soit pas négligée , notarrnent à 
cet etiage mondial . Cet élément peut et doit intervenir dans la forma 
tion du monde de demain . le Président des Etats-Unis écrivait récem­
ment au bamt-.?ere qu'aucunredressement n 'est désormai s possible sans 
un recours aux valeurs religieuses . De même Monsieur /inston Churchill 
déclarait un jour a S .E .  1 ' Archevêque de Westminster s pas de redres­
sement sans un recours à l 'Eglise Catholique „

Voila ce qu 'il  faut mettre dans votre esprit °9 cela fait par­
tie de^votre programme . A une condition toutefois ,• ce christianisme 

Ur) éléments essentiels de cette pacification du monde , 
doit être compris de façon logique , sage , objective . Envisagez-le 
de façon large , compréhensive . Etudiez-le avec soin , afcee attention, 
avec les ouci de voir en lui la forme dans laquelle l 'esprit  humain 
peut trouver sa. foi „ Placez bien dans vos études 'cette étude de la 
religion ? 1  etude religieuse doit être au moins au niveau de l ’ étude
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Enfin tout .çeia doit être envisagé non plus de façon étri­
quée ? vague , mais à l'échelle mondiale • Pénétrez vos esprits de 
cette idée s vous avez à travailler pour le monde entier • De chaque 
pa.ys peuvent venir des apports enrichissants • Vous en viendrez à 
cette conclusion î il faut un large esprit d ’ entraide , de compréhen­
sion « ïïe nous arrêtons pas aux déficiences des pays i nous ne sommes 
pas faits pour creuser des fossés , mais pour jeter des ponts .

C’ est vous qui pouvez faire cela » Je suis convaincu que vo­
tre travail bera efficace • Je suis heureux que vous ayez pu tenir 
cette année votre réunion ?, Paris ; comme archevêque de Paris , je 
vous souhaite spécialement la bienvenue « Je souhaite que votre ses ­
sion soit un "beau départ . On verra peut-être bientôt Ses fruits ; 
d ’ ailleurs nous ne travaillons pas pour 1 *immédiat s nous travaillons 
pour l ’ avenir ,

lettre de la J .E *C .  du Proche- Orient à la session
  «iW i ii «ip-mn WI  ......... ..........  1« n ........... ...............................   ■■■■■■ '■  .....   — — .........  I I.......  

JEUNESSE ETUDIANTS CHRETIENNE Beyrouth , 25 Août 1947
Secrétariat Général

La J . ’ii.C* du. Proche-Orient » absente encore une 
fois de la Session Internationale , regrette de ne pouvoir 
participer à ses travaux , d ’ autant plus que son absence 
est également celle de tout un milieu étudiant .

Elle espère pouvoir un jour s ’.associer à votre 
travail •

Elle profite de l ’ occasion pour transmettre aux 
dirigeants et dirigeantes de tous les pays 9 réunis en 
session internationale 9 le salut fraternel des jécistes 
libanais et syriens « ,

Le Secrétaire Général 
Joseph HATEM

o o o
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Salut de la J ,B ,C ,  dft Guvaquil ( Equateur 4-aqx'délégués de la session 
mondiale de J , B ,C» à Paris

,T La J .E .O*  de Guyaquil (Equateur) dignement représentée dâns cette 
assemblée par Santiago Vivanco Liaana , président de l ’ Association des 
Jeunes Catholiques du Chili 9 vous salue et vous dit l ’ attention qu’ el­
le apporte à la signification profonde 9 pour le monde , de votre 
congrès •

Dans vos consciences le monde représente un diamant ncn poli 3 
votre coeur est enflammé par l ’ amour de la charité chrétienne et les 
saints principes de l ’Action Catholique ï vous avez a les diffuser et 
les répandre dans ce monde qui attend les conclusions de vos oeuvres. 

Actuellement où l ’ humanité se débat dans la misère * victime 
d ’ une guerre cruelle , elle n ’ est pas comme avant 5 ce n ’ est que ruine 
et désolation • Votre espérance , a vous autres jeunes , votre lumière 
illuminent l ’ humanité dans le sentier tortueux de l ’ après-guerre et la 
font arriver à l ’ avenij attendu s la rechristianisation du monde.

Salut délégués réunis en ce cénacle 1 recevez l ’Espri t-Saint 
et son don de Sagesse pour aller ensuite enseigner les nations •

Paris ville lumière du monde Ç que désormais cette lumière 
soit donnée au congrès de la J*E»C# n

Adresse du Président des Etudiants Marocains à Paris

Monsieur Benjelloun 9 président des Etudiants Marocains Musulmans à 
Paris t est venu assister h l ’ une de nos séances de travail B Voici 
les paroles qia’ il  a prononcées à cette occasion s

,r C’ est pour moi une grande joie d ’apporter le salut fraternel d’ un 
jeune musulman du j£aroc à la Jeunesse Chrétienne du monde • Un lien 
plus fort que le lien du sang nous unit 5 n«us avons tous la foi et nous 
croyons tous en Dieu «

Un idéal commun nous anime s amener les hommes de tous les 
pays c, se connaître , à se comprendre et à s ’ aimer • Plein d ’ admiration 
pour ce congrès de la jeunesse chrétienne mondiale 9 je formule le 
souhait que toutes les jeunesses croyantes du monde puissent conjuguer 
leurs efforts afin de sauver l ’humanité du chaos où veulent la faire 
plonger ceux qui , pensant faire son bonhear , no font que son malheur 
car ils négligent délibérément le côté le plus important de l ’ homme , 
son côté spirituel .

■̂ue Dieu aide la jeunesse chrétienne mondiale dan3 sa noble
tache «n

0 0 0 0



par les diverses activités et services que nous avons dits dans les rap-
î3orus «j

2) I,a. J,jC pense qu’ il faut dépasser le moralisme négatif dans les lurro- 
Ir‘e!1 "s sortes sur les fi 1 m  ; elle veut former une critique positive 
qui porte sur l ’ aspect technique et esthétique d ’ un film aussi -bien 
que sur son aspect moral »

Cette méthode doit mieux servir l ’ assainissement de la production 
cineaatogr3phioue et contribuer : 1  ’ e.iri chi s sement culturel et n>o-
ral du milieu étudiant .

o) attirance cinéma pose un problème de loisirs ? £ [ est par une
polU?<jî*ç d" ve 1  oppp-ient de loisirs variés que l ’ on fera comprendre 
aux étudiants n je le c i »  pour utile qu’ il soit , n ’ est cas le seul
moyenne Distraction leur disposition »

Ces conclusions «nt ete a.doptees par la session •

2 Sententre 1947

LA J..S.C. AU Suivie:* DIS ETUDIANTS DU ItmD:

Eierre. JOTSAU s F»us allons » aujourd’hui , voir duels sont les besoins
du milieu étudiant dens le monde , et comment la J *ü .c .

va v reportare «

^ Alain ^oatagnat fera d ’ afaord un rapport sur l'année écoulée.
,.Jio S ail y Cas-idv 9 partant des rencontres faites dans l ’ année # des 
oiscu^ions  de cette se-aine • , des voyages faits par plusieurs d ’ entre 
nojo , xera un inventaire des besoins et dessinera les grandes lignes 

une action corriune ue nous ^pturrions entreprendre ensemble .
Puis en reunion plénière nous apporterons ■ ces rapports

tous les  ̂covopl ¿-ments cjîe nous avons , les uns et les autres , ?• a£por-

9 a±1Ti Gue cette oeuvre srit celle de tous , et nous envisagerons 
q 'ie 1:10,15 pouvez faire concrètement pour la réaliser .

, avant qu'il  ne commence , il me semble nue De moment
es, venu de remercier Alain du travail qu 'il  a accompli depuis' un an ,
corme permanent du CIDI • 9

o
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Rapport de 1 ' année 1946 - 1947
( Alain R0STAG1TAT )

O © f» O C « * O 0— • — * - n o — ** P - * " *

Ce rapport est celui de la Commission Internationale puisque 
c'est elle qui * ~ V Fribourg s a été chargée de diriger l 'activité du CTDI, 
ce dernier n'étant qu'un organe d'exécution » Il s 'agit  de dire cc qu &
~êt'' cotte- activité ei? de la soumettre à l'approbation de toutes les JEC*

* 5 1- Activité de la Commission et du CIDI
La. Commission Internationale créée à Fribourg comprenait 7 mem-

^hres | mais toute. JEC non membre de la Commission pouvait assister, aux
réunions e Plusieurs l'ont fait « Il y a eu 5 réunions s l'une au lende­
main de Fribourg 9 3 dans l'année , la dernière a la veille de la ses si on 9 
au cours desquelles la. Commission a s réglé 1a. marche du CIDI 9 ^surveillé 
l ' a c t i v i t é  du permanent ? orienté les réponses du courrier 9 préparé la 
session de 19457 et notamment le programme , enfin pris des contacts nou­
veaux o La Commission d 'ailleurs -il faut le dire - n 'est  pas restée un
organe juridique s elle est devenue un? équipe d'amis «

Le CIDI tel que l 'avait  créé la session de Fribourg était un 
, organe d'exécution 9 au service de toutes les JEC . Le permanent a bien 

entendu ainsi son rôle et tenu à respecter les obligations qui. lui étaient 
posées «

Il a fallu 9 dans le fonctionnement du CIDI ? surmonter plu- ' 
‘ sieurs obstacles s . .

l) la solitude du permanent qui ne pouvait bénéficier du travail en 
équipe avec personne 9 et se trouvait complètement seul 9 même pour taper 
à la machine s d'où assez grande perte de temps * De plus 9 surtout dans 
les premiers mois 7 l 'intérêt des JEC Nationales a été lent à s 'éveiller!  
c 'était normal ? il leur fallait mettre au point leurs relations avec 
le CIDI .

' 2) Le CIDI a eu un rôle de lien entre les JEC Nationales * qui psycholo- .
giquement est important , liais il devait aussi assurer des relations nou­
velles avec d'autres pays ■> Or le; permanent .n'était qu'un simple employé 
non représentatif 9 sans pouvoir ? sans possibilité de voyager | il n 'é ­
tait pas très aisé de faire comprendre cela à des gens non au courant de 
notre organisation,
3) Le CIDI avait son propre budget s il fallait chaque mois payer un sa­
laire 5 il  fallait aussi pouvoir acheter des timbres indispensables
à la correspondance » Or en fait les JEC ont versé leur contribution au 
CIDT tout au long de l'année et certaines l 'ont fait assez, tardivement.,
Il faut remercier spécialement les JEC Belges d'avoir fait parvenir leur 
contribution dès le premier mois 9 et permis ainsi le démarrage .
Voici les comptes de l'année 1946 - ,1947 s/-'
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ACTIP

PAS IIP

Cotisati ons 102 .396 ,oo
Abonnements au Bulletin 7 .860  ,oo

Total 110 «256,oo

Salaires (7000 frs. par mois) 77.032,oo
Frais de bureau 2 .4 6 1 ,oo
Reste de la session de

Fribourg 1»696,oo
Timbres 7 .317 ,50
Impression du Bulletin 11.548,oo
Location d'une machine b. écrire 3 . 8 0 6 , oo
Papier \ lettres 3 . 2 5 0 , oo

Total^ 107.110 ,50
Avancé pour la préparation
de la session 6 .0  5..., oo

Total général 113 .162 ,50

BALAFCS En caisse au 31 Août 113«162,60
- 110 .256 ,00

2«906,50
mais sont à récupérer 6 .0 5  , oo

Donc excédent final de l'année 3 .1 45 ,50

.ons % Il avait été décidé que le Bulletin aurait son budget 
propre - Or les abonnements ayant été insuffisants , le budget du^centre 
a dû subventionner celui du Bulletin , soit une subvention de ?

11.548,oo - 7 .8 50 ,0  0 = 3.688,oo frs .
Gela oté , il reste que les dépenses courantes du Centre ont 

été en onze mois s 107 .110 ,50  - 3.6(?8,oo = 103.422.,50 frs.
soit une  ̂moyenne mensuelle d e ’9.402 ,oo frs .  alors que le plafond auto­
risé était de 1 0 . 0 0 0 'frs. Le Centre a donc réalisé une économie de 600 f .  
par mois , ou 6 .600 frs .  en onze mois .

A cela il convient d'ajouter les timbres reçus pour le service 
de correspondance , dont le montant total s'élève à 2 .765 ,oo frs. Ces 
timbres ont été utilisés , mais non inscrits dans les comptes \ ils for­
ment une contribution supplémentaire de la JEC Française . Normalement 
il aurait fallu les acheter .

Ces difficultés diverses ont , évidemment , pu être surmontéesj 
le CIDI et la Commission ont travaillé , Il y avait neuf pays présents à 
..ribourg , 1 an dernier g il y en a vingt cette année . Sans doute est—ce
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1 un résultat important et qui montre que les relations internationa- 
1gg et le travail en commun répondent une nécessité ressentie par cha­
cune des «TJüC au j ourd 'hui » Ce résultat a pu être obtenu parce que des 
contacts ont été pris durant l'année * soit par le permanent , soit par 
Ipb membres de la' Commission 9 soit encore par d'autres 7 :Jn certain 
no"Kre de ces relations ont ét'? établies lors du passade ou du séjour à 
Taris de représentante d diverses JilC ou d ' o rgan i sa ti on s amies s'inté- 
res?a,nt ' cr que nous faisons ; les autres ont été établies par corres­
pondance iirâoe ' des adresses qui ont étr' transmises au CIDI par l e 3 J^C 
nationales , nota"•'nont les JEC Canadienne , .Belges et Françaises 0

Actuellement soit directement par le CIDI , soit par l ’ inter­
médiaire d<& telle ou telle JEC nationale , nous avons des relations dans 
1ns pa^s suivante ? Allemagne - Angleterre- Argentine - Australie - Aur 
triche - 7elgioi.ie - 3résil - Cevlan - Croatie - Canada - Chili - Dane­
mark - Egypte - France - rolland^ - Hongrie - Liban - Italie - PaTti - 
Indes (Benrrale ) - Luxembourg - Vada/?as car - Mexique - Nouvelle Zélande - 
Philippines - Portugal - Norvège - Suisse - Suède - Vénézuela - Trieste- 
U • 3 «As - Tchécoslovaquie - Roumanie - Viet Nam -

TTne. dern-’ ère activité de la Commission et du CIDI a. été la 
publication du Bulletin « La session de ^ri bourg en avait fait une émana 
ti. on des »TIC nationales •• en fait celles-ci , déj vbien assez occupées 
par ailleurs f ne se sont pas souciées de faire publier des articles 
ou documents . Il n ' 7  a donc eu que dos numéros qui , au'total $ n' avaient 
qu'un intére> t assez faible parce qu'ils ne donnaient pas de r nseigne- 
mnnts susceptibles d'intéresser les dirigeants nationaux Auxquels ils 
s'adressaient , le bulletin a surtout servi lors des contacts que nous 
avons pris 9 1  faire connaître le travail de ^ribourg , lt program.te de 
la session de p 0ntoise et l 'originalité  de la JEj sur les plans national 
et international , / ceux qui ne la connaissaient pas - Pour une première 
année on n° pouvait guère faire autrement f d'autant que le permanent 
du CIDI était seul . mais il ne faut plus en rester ce stade ,

IT - Pejgti on? .. 9 v ce.. autre sui as s oci ati ons internationales
2 1 1 : s ee réduisent ' peu de choses , car juridiquement il 

n }y a.pas de JEC Internationale , mais seulement des rencontres entre 
diri néants nationaux 0 De plus la Commission n'avait aucun pouvoir de 
représentation ; seule la. session pouvait prendre une décision en ce 
doma.ine « Enfin il fallait d'abord travailler nous connaître $ le carac 
tère de notre coin.muna.uts imposait que l'on agisse avec discrétion®

Au lendemain de la session de Fri "bourg 9 la Commission a. ren­
contré l 'Exécutif de Pax Popana. , pa.x 9 on le sait , ne s'adresse qu'-aux 
niversitair°s  alors que la J-»C s'adresse à tous les ordreé d'enseigne­

ment , Nou^ entretenons avec Pax des relations amicales s échange de 
lettres ? de Bulletins ?-la JEC a été invitée L l'Assemblée Interfédéra­
le d , Anzio 1 nous avons invité Pax Pontoise h notre réception en l'hon­
neur des associations internationales •

*vec 1  * TJ * I * E o nous n'avons, pas de relations régulières t nous 
l'avons simnlemr'nt invitée ' notr° réception.

également nous ^vons d es relation? avec la Fonds llendial de 
Secours aux Etudiants > la ^édéra.trion Universelle des Etudiants ±rotes-
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tants , la J #0 *C • Internationale * un
Avec l ’ IJe]\T.2.S*C.0o enfin nous avons pris contact prélimi­

naire « L* UNESCO s ’ est montrée très intéressée par le travail de la JEC* 
Aucun rapport juridique n ’ a encor? ét* établi , mais il  nous est dès 
maintenant^po?sible de travailler avec l ’TTnesco , sans attendre la fin 
d ’une procédure qui est longue .

III- En, conclus! on qua.tr© points principaux peuvent caractériser l ’ an­
née qui se termine s

1 ) 'S'.ir le plan international notre JLC a été d ’ a,bord et avant tout une 
amitié s rien de juridique entre nous 9 mais des rencontres de personnes» 
de dirigeants , cle délégués du milieu s ’ enrichissant réciproquement par 
la mise en commun de leurs expériences •
2 ) nous avons chacun pris conscience de nos responsabilités internationa­
les $ nous n ’ avons plus pensé seulement dans 1-3s limites de nos cadres 
nationaux , mais bien senti qu’ il . fallait faire réussir le milieu étudiant 
du monde entier 9 qu’ il fallait transmettre un message • C’ est pour.cela 
que nous avons taché de prendre tous les contacts possibles pour amor­
cer une extension de la, J2C aux dimensi ons-du monde «
3) cet universalisme de la JEC que nous sentons nécessaire , nous y avons 
travaillé non pas pour le succès du mouvement , mais parce que nous avons 
la conviction que c ’ est le bien du milieu étudiant tout entier qui en 
dépend .

4) nous avons cherché à entrer en contact soit avec des JEC nouvelles 
lh où' il y en avait , soit -dans les pays qui n ’ en ont pas avec ces 
individus ou ces équipes 9 souvent difficiles à découvrir f qui sont pro­
ches de nous par l ’ esprit , qui se posent comme nous des problèmes de 
milieu , des problèmes dont la .réponse s ’ appelle ÎEC . Il y en a partout 
de ces équipes qui 9 même sans nous connaître , n*us lancent un appel* 
Cette armée nous avons essayé de commencer à répondre à cet appel du 
milieu étudiant , qui est , au fond , une exigence de notre christianis­
me a un dépassement perpétuel de nous-mêmes et sur le plan personnel et 
sur le plan communautaire .
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LA J eE.C* ET SES RBSP01T3ABILITE3 INTERNATIONALES
( Sally CAS31DY )

o o o ■" o —• o *■ c c "* o *•• ' > • * * • * * • * * © ■ • # * *

Regardons autour de naus dans le monde d'aujourd'hui * %yt*y 
voyons-n :>us ?

j ,  -, I'ana le Sud-Est de l 'Asie  six natians viennent de naître .
a PluPai”k de leurs dirigeants ont moins de 50 ans « Les étudiants 

y on# entrepris un énorme travail civique , initiant leurs concitoyens 
à l'usage de leur liberté , leur apprenant à lire et à écrire > leur 
enseignant des rudiments de médecine'* Malgré leurs ebligati«ns mili­
taires, ils sentent le poids de n»uve', les et lourdes responsabilités.

ls ont besoin de 1a. JEC 9 de ses méthodes concrètes 9 de son sens du 
milieu , de ses principes de désintéressement , de ses solutions auda­
cieuses .

En Scandinavie ce n'est pas a un paganisme vénérable , com­
me en Orient 9 que font face quelques poignées de catholiques , mais 

un pa<rani sme  ̂résultant de l'apostasie de masses chrétiennes • Les 
étudiants de la-bas ent besoin de la J"EC , de son esprit d'ouverture 
d'influence influences positives qui s'exercent dans le. milieu , de 
son christianisme vécu .

En Amérique du Sud il^n 'y  a presque que des extrémistes a 
travailler dans le milieu * En général les catholiques s'abstiennent 
volontairement de tout ’’engagement” • Si jamais ils scjjH  saisis par 
l'action , ils perdent de vùe les principes chrétiens et se lancent 
dans la lutte comme les autres • C'est que le catholicisme chez eux 
est une a f faire d« tradition . Ces étudi an ts-la ont besoin de la. ,
de sa volonté d' engagement ” dans les domaines de 1 a, vie étudiante, 
et aussi^de son indépendance vis-à-vis de la politique . le sens apos­
tolique infusé pa.r la JEC redonnerait vie à ce qui n 'est plus qu'un 
ritualisée démodé % le catholicisme redeviendrait source de vie •

En..Allemagne des milliers d'étudiants sortent des ruines 
et font des efforts désespérés pour pouvoir vivre et étudiée « L 'ac ­
tuel manque de gouvernement , comme aussi les douze années de propa­
gande hitlérienne qu 'ils  ont drâ subir , leur rmldent particulièrement 
difficile d'organiser entre eux les secours indispensables , et en 
général de militer en faveur d'un orogramme positif • Les étud?ants 
Allemands ont besoin de la JEC , de s on exp éri ence en matière d'action 
institutionnelle , de son sens des responsabilités étudiantes , de sa 
foi en une action formatrice par elle-meme .
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Partout le. "besoin est £Tj*and de l'Action Catholique f partout 
dan? le monde d ' au jour cl 'hui » de§‘ é tudr aats sont en face de problè­
mes çnormes i problèmes ^que  ̂la ¿'¿jJC peut les aider & résoudre • Nous 
ne pouvons pas rester là , répéter paresseusement Que notre respon­
sabilité se limite nos mouvements nationaux , Tous ces étudiants 
ont besoin de découvrir ce nu*est l'Action Catholique , et^nous sommes 
ceux nui peuvent le mieux les aider » puisque nous sommes étudiants 
cornue eux , des étudiants nui ©nt à résoudre eux aussi des problèœs 
et nue 1 > Action Catholique a aidé , ' des étudiants conscients d* une 
responsabilité mondiale •

•iTaie concrètement que pouvons-nous faire ?

Dan3 la. JVi5»0» Secondaire
Etudes ? "P/vire campagne pou7** les cours de langues étrangè­

res , car la connaissance d'une langue est la condition première de 
tout contact vis-ç-vis des cultures étrangères 5 pour nue la^ psycho­
logie des autres puisse être comprime •

Corresn on dan ce s beaucoup de militants dans- le secondaire 
ont des correspondante étrangers . 1 1  suffirait nu'on pense davantage 
combien une lettre peut servir à communiquer 1 ' esprit apostolique » a 
l 'intéresser un autre-étudiant ou une autre énuipe d'Action Catholi­
que - pour qu'on ne s'en tienne pas aux classiques échanges de tim­
bres ou d'impressions cinématographiques

Presse t la plupart des JEC ont des journaux de ma,S3e et 
des bulle ti*ns~de militants . Pournuoi ne pas s'enservir pour éveiller 
l'intérêt des jeunes sur les étudiants étrangers , leur vie , leurs 
problèmes - et pour donner des renseignements pratiques sur les pos­
sibilités de voyages .

Proæra-mroe.a ? lorsnu'elÜe propose un sujet d'étude j. ses sec­
tions 9 la ¿TEC peut y introduire un point sur l ' a s p e c t  international, 
■̂ ar exemple là question de 1 a, santé chez les étudiante a âe tragiques 
résonnances en Autriche * en Indonésie s il  faut nue les jeunes sa­
chent cela «

Camps • Deux suggestions majeures ? nuft les différentes Jhü 
o r g a n i s e n t  des camps - l 'extérieur 9 de nui donnerait leurs mili­
tants et par là au milieu une première vue sur l'étranger et permet­
trait aux étudiants da pavs visité de voir 1 » JfoÇ en action, nue dans 
Ses camps ordinaires » d'autre part > soient invités des étrangers 
qui prendraient ai©si contact de façon vivante ÿ avec l'Action Catho­
lique . Puis-je suprrérer même que 10 des places soient reservées 
aux étrangers Çiue le CIDI puisse aiïg^i assurer divers échangés

au pai r . ,
Entrai de t I.'entraide est mal organisée dans l*ecole secon­

daire s c'est pourtant l 'un  des 'moyens les meilleurs pour faire pren­
dre conscience aux jeunes de leur solidarité avec les étudiants etran 
crers . A ln.J£C de prendre l 'in it iative  '"'une campagne d'entraide , 
en créant rtes romi tés * si appuyant ceux nui. existeraient déjà ,
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T,m ,  1 .  J .C JEC p . «  pl» .  » » = « •  • 1 . .  étu­

diants s'intéressent davantage aux problèmes moniîiau? , une bo™ 6 P? -
t i p  d '  e n t r e  e u x  p r é v o i e n t  m ê m e  d ' a l l e r  p a s s e r  u n  a n  a  l  É t r a n g e r  .  L e  

r ô l e  d e  l a  J E C  e s t  d ° a u g m e n t e r  1 - i n t é r ê t  ,  d e  p r é p a r e r  l e ,  é t u d i a n t s  

à  a c t i o n ,  i n t e r n a t i o n a l e  ,  e t  d e  c o n c e v o i r  l e s  S t a n d s  t r a i t s  d  u n  

p r o g r a m m e  d ’ a c t i o n  .  D e u x  m é t h o d e s  e s s e n t i e l l e s  p o u r  a u g m e n t e r

r ô t  d e s  é t u d i a n t s ^  ^  ^  ^  ^  e l l e  q u e  l a  J E C  p e u t  ^ „ t r e r  q u e l s  s o n t

l e s  p r o b l è m e s  e t  l e s  b e s o i n s  d e s  a u t r e s  p a y s  ,  i n d i q u e r  c e  q u e  1  A c -

t i  o n  C a t h o l i q u e  s e r a i t  s u s c e p t i b l e  àt> y  f a i r e  ,  p u b l i e r  c e  q u  eKj X v i J  u a  » j u v  w  - -------

a ' l ’ entraide excellent moyen de lancer un courant de généro­
sité ! i l  est relativement facile ensuite de passer desbesoins maté­

riels aux •beesèins spirituels . A Travers cette activi e «» -^"sérieuses 
participe toute la masse peuvent se revéler‘des vocations p l u . s  r 

’ Pour préparer les étudiants a l 'action , la JEC doit leur

procurer * •
des informations s sur les possibilités d'échanges ? ’
les congrès * les camps internationaux^, l e s  camps a 1  étranger » 
brigades de reconstruction , les tournées d'études. v ,
d n s ~tuYaux sur les différents pays . A^âavoir t les.pays ourles besoin 
s o n t  les"plus pressants , où l 'on peut être héberge »comment résou­
dre les questions d'argent ? quels sont les gens capables d aider, ^sur 
place , ceux h voir - l'étranger ? quels sont les^méthod.es les plus 
efficaces . Ainsi même le plus court séjour peut être utile • 
h travers ses programmes une ouverture réelle , une tolerance , un res­
pect des autres qui leur facilité les contacts internationaux • Lt 
surtout une véritable spiritualité catholique •

Action proprement dite 9 une- série d'etapes qui introduise 

peu h peu l'étudiant en plein travail international s
- participations aux camps s brigade^s^^çongres^etc.^ ^premiers con­
tacts de rodage a travers lesquels l 'etudiant peut sentir vers quel 
secteur il est le plus poussé . ( il y en a qui réussissent bien auprès 
desAmcricaine1 du Sud et a qui des Slaves ne diraient rien )• Cola me

à l'épreuve les dons de chacun .
— stages à I ' étranger pourçies dirigeants nationaux et locaux • i l
s'agirait de quelques mois de travail seulement en collaboration avec 
une^autre JEC , ou pour■aider l'Action Catholique a démarrer ailleurs^. 
Cette expérience ne seraii^profitable qu'aux autres j elle enrichirai 
les dirigeants eux—m^mes et leur permettra.it de revenir ci leur mouve­

ment avec des idées nouvelles » ' ^
“ équipes d'étudiants décides ;x î>r*\6ner les au-rosa l'Action Catholi­
que * Ces équipes se consacreraient a î’airt ua-itre un mouvement natio­
nal 9 elles ne partiraient que bien préparées et en terrain reconnu à 
l'a.vance f leurs membres travailleraient en tant qu'étudiants dans le 
milieu étudiant . Ils traduiraient peu à peu leurs principes d'action 
à l'usage d'une autre menta.li té que la leur « Ils seraient asseS nom-
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"breux pour réaliser effectivement quelque chose ( mieux vaut une équipe 
de dix ? concentrée en une ville que cinq équipes de deux éparpillées 
en .plûsiieurs centres ) .  Venant de différents pays , garçons et filles , 
ils mettraient en !commun leurs expériences antérieures pour être capa­
bles de nuancer leur action au maximum •
— àjde _aux e transe rs enfin * Un "bon nombre de nos JiilC se trouvent 
dans des pays où se rassemblent beaucoup d ’ étudiants étrangers ; Paria , 
Prague , Ïïew-York , Londres , Santiago , Louvain » Il est normal que • 
les JEC prennent en charge ces étrangers ? et cela de plusieurs façons:
I  ) servi ce.d ’ accuei 1  des étra,ngers , pour les guider à travers les orga­
nismes universitaires et les initier à la vie en milieu étudiant . Ce~ 
faisant , on verrait quels sont ceux qui s'intéressent à l ’ Action Catho­
lique et qui pourraient s ’ y donner à leur retour dans leur pays •
2) camps qui leur donneraient une vue ramassée de la JEC vivante •
Au besoin des camps spéciaux d ’ information pourraient être organisés, 
avec des discussions sur les problèmes étudiants 9 les réponses de la 
JEC , s es^principes fondamentaux .
3) Y.! e__d’ equi pe s soit que ces équipes soient composées uniquement 
d ’ étrangers s ’ essayant à inventer la JEC qu’ ils reporteront dans leurs 
pays 9 soit que chaque étranger soit intégré à une "équipé de JEC locale*.
II est bon qu’ en même temps le futur dirigeant complète sa formation 
de "militant de base” , en assistant aux réunions du secrétariat géné­
ral >ou l ’ on prépare les programmes , où 1  ’ 033 rédige les bulletins ,
où l ’ on s ’ occupe des sessions de responsables «

Action sur les æens de l ’ extérieur du mouvement

Le3 anciens jécistea , ou des adultes sympathisants doivent 
être largement touchés aussi s
1) nous devons faite tous nos efforts pour que nos anciens dirigeants 
prennent place dans les grandes organisations internationales: Une % 
FMS , ^PR 9etc,^ de façon qu’ ils profitent de leurs voyages pour susciter 
1 ’ intérêt a 1 ’ égard ùé l ’ Action Catholique 9 et nous donner des nouvel­
les « Souvenons-nous que par ces organisât i ons il est possible d ’ entrer 
la «u les autorisations sont difficiles à obtenir (URSS » Europe Cen­
trale * Asie ) P

2) les professeurs peuvent noun aider • Ceux qui sont a l ’ étranger peu­
vent également faire naître le désir de l'Action Catholique et nous in­
former « Ceux qui sont chez nous peuvent nous aider de mille façons
a eveilier l ’ intérêt des jeunes - spécialement les processeurs de 
langues »

3) les journalistes les industriels 9 les officiers en mission à l ’ é- ’ 
tranger 9 peuvent etre utilisés aussi 9 et généralement tous ceux qui 
voyagent pGur leur plaisir  et leur santé •

En plus de ces aPpuis personnels une action institutionnelle 
doit être entreprise 9 dans le but de s presser les ministères des Af­
faires Etrangères 9 de l'Education , de faciliter les échanges 5 obte­
nir  que les langues soient enseignées de façon à être véritablement un
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outil 9 et qu'on encourage les jeunes à regarder au dehors ; développer 
un courant d'idées favorables , pour Que les parents se persuadent de 
l ’ utilité des séjours à l'étranger •

Un effort devrait être fait pour trouver des emplois rémunérés 
dans des bureaux ou les écoles à l'étranger » pour que les jécistes en 
séjour d'ans^le pays puissent travailler , tout en s'occupant de l'Action 
Catholique à leurs temps libres •

Un ?ot' enfin sur l 'esprit  dans lequel doit être entrepris le 
travail . Ce sens d'une responsabilité mondiale est l 'a ffaire  des dirigeants 
nationaux et pas seulement celle du CIDI • La plupart da travail e f f i ­
cace doit se faire au plan local ( camps , ouvertare des équipes aux
étrangers , presse ,etc*) Les mouvements secondaires peuvent s'intéresser 
à cela auss" bien que les universitaires , puisque l 'action de base , 
celle qui concerne les langues^ et l'ouverture d ’ esprit , est- de leur 
ressort « Q,uant aux militants à l'étranger » il  doit être entendu qu^ils 
n'ont pns à transplanter mais à adapter les méthodes qu'ils ont expéri- 
nentées chez eux î cela exige un gros effort de pensée . De même il ne
îsurait être question d'une hégémonie de telle JEC nationale par rapport
9ux^mouvements qu'elle aurait aidé a naître ? le jeune mouvement doit 
avoir la possibilité, de faire ? es propres expériences , en rapport avec 
3es propres problèmes s b -5 en plus il doit y être encouragé . Pas de com- 
ni s-voyageurs en JEC > en un mot « D'avance notre mouvement s'interdit 
L ' impér-’ alisme » le dogmatisme 9 l ' a-pri ori sme 9 l'autoritarisme • Si 
a i e  exige un minimum d'organisation , la JÏÎC est décidée à toujours le 
Limiter le^plus possible ? juste ce qu 'il  faut pour répondre aux besoins 
lu milieu étudiant et aux désirs des JEC nationales « Et c'est de con- 
ïert avec toutes les organisations $ tous ceux qui peuvent nous aider» 
lue nous prenons en afctege ce service 2
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Possibili tés d'action de la J .L .C ,  dans le mcnde

Pierre JU1\T5AU s Nous avons maintenant j, dans la ligne'de ce que vient
de dire Sally * à discuter ensemble sur les besoins du 

.milieu étudiant dans le monde f et à voir, ce que nous pouvons entre­
prendre pour remédier . ces besoins .

Jean ?5Y?JAUD % Ce qu’ a dit Sally est très important • Il me semble
que b o u s  devons insister sur la vocatien intellectuelle

de la J* j*C0 îious avons a faire quelque chose sur le plan des spéciali­
tés intellectuelles dans le domaine international , Il nous faut susci­
ter des équipes' de spécialistes (médecins , économistes ,etc . )  puisqu'il 
y a drs institutions internationales de spécialistes qui se créent cs 
elles créent par là-même des responsabilités à nos JEC , qui sont à 
prendre en commun • Dr Dlus dans ces domaines (médecine , architectu­
re ,etc») nous avons en quelque sorte à participer aux courants du mon­
de contemporain •

? C ’ est en somme l'équivalent , sur le plan international f 
des services de la JlC sur le plan national .

A * précisant bien ceci ; il ne -s'agit pas de mettre en pla­
ce des structures nouvelles | que ces équipes soient des 

équipes qui fassent quelque chose , plutôt 4ue des équipes qui soient 
quelque chose * Il y a sans doute des paliers à s ’ assigner ? mais l ' e s ­
prit dans lequel nous entreprenons 6ette tâche doit être de susciter 
partout des^equipes d'avant-«Tarde 9 des équipes de meneurs du milieu , 
de cens vraiment actifs da.ns tel ou tel domaine intellectuel * Peut- 
être même vaudra-t-il mieux retarder l ’ apparition de la JEC jv>uô jn 
rays jusqu' ce qu'y existent de vraies équipes de types qui seront 
réellement des meneurs ♦

? 33b us avons adopté l ’ idée d ’ une vision du inonde ; il s'agit- 
de la concrétiser par ces équipes . Nous avons constaté'" 

qu 'il  y a une exception marxiste du srjort 5 de même d'autres activi­
tés intellectuelles (technique , architecture fetc .)  peuvent être inspi­
rées de conceptions^materialis tes » Il y a donc des aspects humains et 
chrétiens qui sont a créer^et a.développer grâce à des individus , des 
équipés qui s'intéressent a ces problèmes 2 ïious devons concrétiser 
notre engagement par notre travail , et élargir notre travail même non 
seulement aux jecistes , mais^aussi aux autres individus t et organisa­
tions catholiques . C?l? est a faire sur le plan international > 'et nen 
pas uniquement^ sur le plan national . En Croatie , par exemple , le 
:rarxisme nous impose, sa conception marxiste pour touà les problèmes .
Il est nécessaire que les autres nations suscitent des travaux , des 
livres 9etc0 :•»')r toites les questions dans un s ens humain et chrétien*

¡Rgfl* 3 MIS « Cette idée de spécialisation me parait excellente «
J 'a i  ici le Bulletin des médecins de Madagascar ,rr-



deja une^première réalisation « Je ne vois , pour mapart , aucun incon­
vénient ce Que l ’ on cr-éée un centre de correspondance pour permettre 
ces ' échanges^d’ informati on ? et permettre aux étudiants ens médecine 
d'apporter réciproquement un perfectionnement non seulement spirituel 
maie aussi professionnel?

s J ’ ai dit qu’ il fallait nous rencontrer par spécialités 
sur le plan-international parce, qu’ il est nécessaire que 

la JEC prenne des maintenant ses responsabilités dans les organisa, ti uns 
internationales »spécialisées , sans quoi il serait trop tard . D ’ autre 
part des équipes internationales doivent , me semble-t-il , aider au 
départ d ’ équipes nationales par les centres d ’ intérêt d ’ ordr- techni­
que qu'elles dégageront . Il ne s ’ agit pas , donc ? de bureaux élabo­
rant une conception chrétienne de la médecine , ou de l ’ architecture 
(il peut y avoir plusieurs concepti ons ' possibles pour les chrétiens de 
la medecine ou de l ’ architecture . . . )  il s ’ agit que des futurs méde- '
cins s» de futurs architectes ÿetc. se rencontrent , et échangent leurs
experi onces ; s ’ enrichissent réciproquement •

? Pour concrétiser des possibili tés de travail qui s ’ offrent à 
nous $ ü _  serait , je pense , temps de demander L certains

d entre nous qui reviennent de voyages ou ont certaines* Expériences ,
de nous exposer quels sont f actuelle.uent f les besoins du milieu étu­
diant da.ns le monde *

— — g|..SffZHEiRT-HARIE î Cette note , d ’ aucune manière f ne se présentera 

. , , * . comme un rapport 5 simple communication 9 elle
" orienter le travail du Cl31 . qautre stations principa-

^ aana ce T oyaç® rapide du 7 mars au 20 Juillet • 1 - lo Bateau 5
2- x-a i?.-.- al ai s 1 e § «3- le Siam 5- 4- les Indes ,

 ̂ lG Chajnpoll i on ) qui m’ emportait vers l ’ Orient . j ’ ai 
T*“V J.p^rs avec une Quarantaine de missionnai res destinés ,i Cevlan 

^ lne ' * • a la GMne 5 à 1? Indonésie 9 presque tous futurs pro­
cesseurs de. semmai res . , de Collèges , d ’Kcoles Techniques ? donc 
p res se  tous en relation directe avec la Jeunesse étudiante \ °? le

l ï u d f r ^ i l 0et i 0 n Î a^ 0Tifir  3 presentii à tous comme une
Ì réelle , _ che17 la plupart les notions restent vagues . mais

Pirni J01111! conversation suffit pour allumer la. flamme de la curiosité#
' d information , amorcer des correspondances . Le CIDI
.pendra c,.̂  un besoin urgent des catholiques d ’ Orient .

* Le siège épiscopal de S m  Exc . Mgr. M.OLCOIÛJHDV . évè-

p r L a r e n t ^ l ^ % i % e a ° ì nf apour * Plusieurs .collèges et couvents y
2  el V  éleves auxt très de Londres et de Cambridge § le bon

rasi en «i pe 3 _ la minori té se compose d ’Hindous , d ’Eu-
f ' ! d - .•..al ai s § 1 An£l8J.g est la langue véhicula: r>, , Le Scou­
tisme est actuellement le seul mouvement qui s ’ adresse aux écnMerq 
TTn mouvQmpnt rîo v t.* n a ~ -i . ciuxco y auA écoliers •
iiques ’V  , 2 ’ = ' ? *  iToupe la jeunesse des narcisses . I.es catho­
liques des écoles Supérieures et spécialisées sont la minorité . Uni a
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1 ’Evêque et les. jeunes eux-raêrnes attendent du CIDI la »»littérature" 
et la documentation nécessaire à une Action Catholique éclairée f 
3- Le_S|am ? le Sym  est encore terre païenne , politiquement autono­
me 9 mais sous 1 influence diplomatique et commerciale de l'Angleter­
re 9 des ^tats-Un.s et de la Chine . Les trois grand,s collèges Catho­
liques de Bangkok et d'autres en Province sont fréquentés par un pran 
nombre de non-chretiens •

Tn groupe d'Action Catholique peur hommes et jeunes gens s T,The Knigh 
of the £les?ed Sacrament” a connu avant la guerre une très grande act 
vi n * / ateetion morale des catHecumenes et $,es nouveaux convertis* 

Assistance mutuelle des jeunes ménages .

Construction sur des bases de coopérative d'un village chrétie
Soutien de 1  'enâei£nement"libre" , c'est-à-dire chrétien.
^presentati  on des intérêts catholiques près des autorités de
^ jitat par des contacts personnels et amicaux •
Cercles^d'Etude sur des questions morales et sociales pour des
non-chretiens *- Voilu autant de réalisations de l 'A .C# des 

jeunes Siamois * u w

La guerre a ébraxii.^ l'organisation 9 mais des dirigeants convaincus 
continuent de réclamer un^ di recti«n et d 'o ffr ir  leur collaboration

’ nterPf 3^ Î e -et- très éveill àe • - Lea mi-.ssionnairea 
î “ ® * ,  d ’Anerique l ’ aide qui^lçur permettra de remet-

sur pidd une Action Catholique dont la necessità est évidente 
pour tous . Une documentation Anglaise et Française leur est nécesaai-
re et ils la réclament .

v!vnoy!US > Son jSxc.^irgT. Perros , alors vicaire apostolique de Bang- 
e*£rimait le désir que des dirigeants et dirigeantes du Canada , 

dans des c onditions xavoriseea , puissent se mêler aux étudiants Sia­
mois e es invi ter; >. une Action Catholique harmonisée pleinement à 

î?« .»  * Préconisée par le CIDI . L ’ influence "internationale" catho­
lique apparai t d autant plus souhaitable au Si ra que lea protestants 
arn ricains jettent dej i les bases d ’ orc-an isati ona de jeunesse espieu- 
serjjent financées et que la nouvelle légatian de Russie à Bangkok s ’y 
introduisait avec le personnel imposant de 400 membres préparés à 
ne propagande susceptible de charmer leurs loisirs «

- A noter que Ses Indes je n 'ai  touché ^ue quelques points
, o -u- *aTîS régions de Madras f de Salem * diOotagamund et
d Hydérabad et de Pcmdychery i'a.dras est le centre d ’ A .C .  dsa Indes

tiüMnL W e  UnS cen'tTsle de® oeuvres , un bureau de presse et de pro 
dP - revue sp écia l isé  d»Action Catholique , sous l ’ autorité

pal ’ Br* "  ' * archeveque et président du comité épisce-

^sponssbilités  de l ’ Action Catholique étudiante sont 
onfiees^au oco ,'tj.sme . I,es etablisse-nents d ’ éducation y fonctionnent

ciclri ’ i ^ t ” f t ^ dP% r n Self“ e° VPrn,,ient d6S " h0UEes" > mettant en exer- 
™  %ìr-é * t t\  ressourC8s morales dea chefs da milieu , à
P4t¿ : 8£ " ‘“ ! + J *--- envierait pour toutes ses sections . les auto-

P-tbnlfanp •eÎ?r ' S3e^ ent quo 108  Pay? «lui ^  expérimentés l ’ Actioi
Catholique speci ali aee viennent en aide a l ’A .C .  des Indes par une col-
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1 adoration méthodique de presse ou de correspondance « Déj a les aumô­
niers 9 assistants et assistantes ont tenu des meetings qui se montrent 
ront des plue accueillants r, l ’ influence du CIDI .

Boh.^AMBUSH s Jé vais^vous parler de la Fédération ' rondia.le de la Jeu­
nesse Démocratique (E .M .J .D .) '  et de la façon dont elle 

travaille « La. FMJD est une organisation très importante car presque 
tous les pays en font partie ? on y trouve des repéésentants de pays 
que l ’ on ne neut rencontrer nullepart ailleurs \ notamment des pays 
d ’Europe Orientale (Russie , Bulgarie i9 Lithuanie , Pologne ,etCo) | 
elle prétend représenter 48 millions de jeunes de 53 pays « Elle com­
prend même en son sein des organisations importantes de jeunesse
D ; autre part elle joue un rôle important a 1 ’ Unesco #

Je reviens de Prague ou j ’ ai assisté au festival. Mondial: de 
ü-a Jeunesse Démocratique „ C’ %H/jit incontestablement une réalisation 
concrète magnifique * La conséquence , dans l ’ esprit des jeunes 9 en a 
été î le festival était une très grande réussite f la FMJD est donc une
$rès grande chose » C ’ est.le succès même du Festival qui faisait la pro­
pagande de la FMJD s les meilleurs sportifs étaient de tel pays les 
meilleurs musiciens 9 la. meilleure chorale petc* de tel autre C’ était 
vraiment impressionnant ? on n ’ était pas en présence d ’ amateurs , mais 
de gens vraiment compétents et sac-hant ce qu’ ils veulent Il  y avait 
un journal du Festival , tiré en 4 langues et diffusé à des milliers 
d ’ exemplaires -, Ils vont maintenant continuer à exploiter ‘ce succès , 
par des films 9 de3 livres s brochures , etc* L ’ Unesco a. demandé au 
gouvernement Tchécoslovaque de lui fournir un film sur les jeunes .> ce
film se terminera par des vues du festival .

Les efforts actuels de la Fédération portent surtout sur 
l ’Asie et l ’ Amérique du Sud « Ils s-nt très actifs ; ils ont fait des 
campagnes  ̂intenses ^en F-ance 9 en Angleterre , Belgique , Hollande t 
Scandinavie 9- mené une enquête dans les quatre zônes d ’ occupation en 
Allemagne sur les mouvements d® jeunesse 5 quatre dirigeants ont fait 
une enquête en A??ie (Indes , Birmanie 9 Indonésie 9 ) q.ui leur a per- , 
mis de déterminer des points de pénétration 1 ils sont décidés à faire 
un effort certain dans ce sens • En Novembre la. FMJD va tenir une con­
férence au 3ia.m 9 <?, laquelle j ’ ai l ’ intention d e me rendre ? je serai 
peut-être le seul observateur neutre

Le Conseil Exécutif a également décidé de faire un grand
effort en direction de l ’ Ameri^ue du Sjd s en janvier 1948 ls FMJD
tiendra une conférence a C 1 au programme sont dé# à inscrits s reven­
dication de l ’ indépendance de Porto-Rico 9 extirpation du fascisme ,etc« 
Ils ont dit ’’La Fédération n ’ a pas grand succès en Amérique du Sud , à 
cause des Phalangistes et des réactionnaires catholiques qui prêchent 
contre nous • Or il y a des milliers de jeunes 9 là-bas ÿ que nous de­
vons amener dans la FMJD pour lutter contre le fascisme et l ’ impéria­
lisme1̂’ «- Dans leurs conférences ils envoient des lettres de protesta­
tion a l ’ OMI , s ’ activent en tous sens * montrent que les jeunes ne 
restent pas indifférents devant les problèmes du jour »

Dp.rême ils ont également un bureau des problèmes coloniaux
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h Prague ^u1 publie des etudes , organise des caisses de secoursj, des 
collectes d ’habits , etc ; .$  et travaillera éveiller la conscience des 
pays coloniaux . Il est très important que nous commencions à agir 
dans ce domaine colonial*

Et plus Generalement sil est tres important que nous travail 
Ions avec autant d ’ acharnement c;ue ces gens-là ? je les ai vus s ils 
ne ménagent pas leurs heures de "bureau ou d ’ étude .-Nous devons appor­
ter la- Tp’̂ e application, la' máme ardeur au service des problèmes de ls 
jeunesse » ïTous devons être présents dans toutes les organisations $ 
mais dans un sens positif s par exemple la F-ulJD prépare un congrès en 
Amérique latine ? si ce congrès réussit comme ils l ’ espèrent, ça sera 
catastrophique pour nous ? nous devcns donc alerter les organisations 
catholiques d ’Amérique du Sud afin qu’ elles ne prennent pr3 devant oe 
congrès une attitude boudeuse et réactionnaire , mais pratiquent une 
politique de présence active • Si an homme a la vérité , il ne la 
firarde pas pour lui seul , mais il  la crie sur les toits s et s ’ il ne 
la crie pas partout „ il n ’ est qu’ un menteur et un voleur.Or nous , 
catholiques , nous avons la vérité,

ÍS.E.Y. SCpTT : Je puis vous parler un peu des catholiques en Allemagne*
.ITotre JLCF est en contact avec avec une JEC naissante en 

zone britannique % nous avons?-reçu à notre secrétariat la visite du 
président venu avec la délégation des dirigeants de mouvements d e ’ 
jeunesse Allemande en visite en Angleterre . Il  y a une amorce de tra­
vail en Allemagne que nous ne devons pas négliger , mais aider s nous 
rivons l ’ intention de continuer a entretenir• des relations avec eux , 
et^même si possible d ’ envoyer quelqu’un de chez nous séjourner un cer­
tain temps t yn Ilemagne.

Quant à ce qui concerne Iq participation à la F£JD , dont on 
vient de parler , je dois dire que nous avons déjà "beaucoup travaillé 
en Angleterre depuis 194r> . Beaucoup de pays de l ’ Ouest de 1 ’Europe ne 
participaient a la Fï£JD s nous avons essayé de constituer , en liaison 
avec toutes les organisations de jeunesse anglaises , l ’ équivalent 
sur le plan international , de ce qu’ est l ’U .P .O .J .  (Union patriotique 
des Organisations de Jeunesse ) en France sur le plan national 5 c ’ est 
la _ib-30 Conférence” qui est vraiment représentative de toutes les 
tendances de la jeunesse , Il y a un délégué britannique à la K TJD 
mais il n est pas représentatif,car quoi qu’ il en dise , il n ’ a pas les 
mouvements de jeunesse anglais derrière lui j alors que ceux qui aiègent 
-TT ^on.erenco représentent vraiment la jeunesse leur pays .

Jne^ difficulté que nous rencontrons ’ (îtîk ce travail , c ’ est qu’ il

0nc?+e d”u^ 0J ” dans tous les pays % nous nous efforçons 
donc^de faire naître dans tous les pays une organisation vraiment, 
représentative de toute&: les tendances 9 sa.ns avoir peur de nous retrou-

-  s°ci^listes our-des communistes dans une même organisation.
On doit dire * b m  que ce soit un Peu malheureux , que ce sont les 

les Plus catholiques qui sont le plus difficiles  à décider /
les ™  10 1  présentes doivent travailler dans cesensj
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cssoyons de partir d«s commissions officielles ou privées, de nos
p^ys. prochain une conférence v .̂ se fcenir à Copenhague', pour le
mise sur pied de cette nouvelle inèern itionrQ e • Pour qu’ elle réussisse, 
il faudra que toutes les tendances y soient vrainsnt représentées ; il 
faudra inviter communistes et des socialistes.

3a!.Iy /:ASSIDY î Je suis d* accord avec Mary ; il faut aboutir a une fédé- 
-, , „ration vraiment représentative de toutes les tendances de

j .s- • s ne so .ïs-estimons pas la ?MJD . La solution positive
pour rous va^être un lent t r a v a i l  s une nouvelle union internationale 
sera longue à créer; § de plus doublions  pas que la yJXD existe : travail 
Ions en son sein » a titre personnel pour y exercer notre influence et
'"entrer que des catholiques s'intéressent au problème.

Pierre JUÏÏSAU ? D ’ ailleurs pour ce qui concerne le Festival de Prague ,
une lettre avait été envoyée par le Vatican a toutes les 

organisations catholiques pour leur demander de n ’y pas participer en 
tant que telles . Je me souviens que nous avons reçu cette lettre au 
Canada.

Quant aux comportements individuels , je pense que la JZ.C n ’ a 
recommander à personne quoi que-ce soit ? cela dépend de la conscience

de chacun .31 le Vatican nous défendait de participer à la S W D  à titre
individuel, la^JEG donnerait la m£me consigne ? actuellement aucune di­
rective n ’ a été donnée sur ce point»

DPvT.JJ07\T : D ’ ailleurs ceux qui ont participé , à. titre personnel , au
Festival , ou à telle a.utr^ activité , et en ont rapporté

des informations , ont le devoir de les transmettre à Rome et d ’ informer
le atican de ce qui- se passe s 'c ’ est un grand service à rendre à l 'a u ­
torité.

Er er e__BS;}£B..::HT-HArf IS s 3»3, le Cardinal Pizzardo que j ’ a i ' rencontré a
■Rome m’ a. dit s nous ne pouvons pas tout savoir ;

c ’ est nous rendre un grand service que de nous informer.

S Venons-en .maintenant aux problèmes de la Scandinavie.

? la Scandinavie d ’ où je reviens ne pose p^a de problèmes
aussi dramatiques- que celui du communisme à la 7KJD« Il 

y a 1  - un monde qui a été entièrement protestant et qui ne l ’ est plus 
que par routine, dans son ensemble . Ce serait un tort, a mon avis, de 
ne nous précipiter que sur les problèmes les plus aigus et les plus 
difficiles a résoudre? il en est d'autres qui ', pour'"paraître moins 
urgents , n ’ en sont pas moins vitaux.

jn Scandinavie donc les possibilités pratiques sont de deux
sortes

—  traya.il ordinaire en Danemark, où toute la vie scolaire se trou­
ve r^our ainsi dire concentrée à Copenhague. Oh a besoin de quelques
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dirigeants qui adapteraient .rj.x écoles secondaires, privées ou d'état , 
l~s principes qu 'ils  ont tirésde leur expérience d'Action Catholique; 
cela ^permettrai t aux jeunes catholiques de prendre conscience de leurs 
respôns^bi1 ites • A la ^acuité , où il v a d'excellents cours de sciences 
des .lecistes parlant bien l 'anglais ou l'allemendet connaissant les 
grands maîtres de la-bas (Orundwicg , Kierkegaard , ..aritsin ) pourraient 
insuffler un jeune esprit au groupe d ' Academicum Catholicum. Il y a des ‘ 
possibilités de rremi er^ ordre de vivre là-bas à bon marché, de s 'y  repo- 
seJ' X former . JTilieu très sympathique , à commencer par i?>r
1  '-"veque qui est jeune et compréhensif. Les intellectuels sont tr?s inté- 

_ resses par 1 p catholicisme s la moitié des membres de l'Âcademicum Catho­
licum sont dpg convertis .

-- travail ordinaire en Suède aussi , mais bien plus difficile .  Il 
 ̂ v a lR-bas^quatre universités , dont je connais avec précision les cours 

les Plus repûtes. Hais lorsqu'on parle d'action catholique et spécialisée 
j ° " s ce ^avs niji compte au maximum 7000 catholiques , on les fait douter 
des chances qu 'ils  ont de pouvoir fâire de la J2C. 2n fait cueloues étu­
diants étrangers travaillent à TJppsala et à Stockholm , avec de “grosses 
di.xicultes* qui ^tiennent r.oins a la langue ( car les Suédois sont des 
polyglottes) qu'a^leur experience limitée : il faudrait la-bas quatre oj  

. cinq jécistes expérimentés , pour guider ces bonnes volontés dans leurs 
tentatives, et pour^ que d'échec en échee on afrive à susciter un courant

w idees comparable a celui qui fait du Danemark maintenant une terre n^u- 
ve #

erî Finlande j 'a i  noté des occasions de travail qui ont un carac- 
t p r  plus exceptionnel?

se trouve une ^acuité de théologie luthérienne, très généreuse 
en bourses ( sans que celq crée un engagement à un pastorat quelconque) 
et -ui groupe des étudiants inquiets de pensée religieuse authentique. 
lu eu seul sait le rayonnement qüç pourraient avoir la de jeunes catholi­
ques compétents en matière de théologie et d'Écriture sainte , mais" aussi 

-etion catholique. TTne famille 'Catholique accueillerait volontiers l 'un 
ou 1  autre d'entre nous, et s 'est le suédois qu'on parle là (facile à 
apprendre pour qui conn^it l 'anglais et l 'allemand )♦
-a Helsinki enfin on pourrait apprendre l? russe dans des fa&illes.  auprès 
un cierge magnifique. Les finlandais sont- généralement très intéressés 

nomi que!°UI* o^t.^oli^jo occidental , en matières philosophique et éco-

i2££âni QÎTi ■■■_ t r a v ai 1 sur le ol^n international

Fous ne reproduirons pas la longue discussion qui occupa la fin de cette 
«3 ournee s la lecture en serait certainement fastidieuse . On se cont^n- 

dono ^  ^sumer les différents points qui fureni acquis .

T ,  r s °n rapport Solly CAS ;ILY avait indiqué comment chacune des

d 'é v e i l ? ^  p0UV92t. ^pondre ,  sur le plan national , au besoin
la conscjence internationale du milieu étudiant' . - Il s'agit
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maintenant d'envisager cornent nous allons travailler sur le plan in­
ternational ,

I- Certains ray3 9. notamment d'Europe Centrale , auxquels il  est dif­
ficile , peur diverses raisons - , de publier un certain nombre do bro­
chures sur la J*E ,C .  , demandent aux J#E.C, d'Europe Occidentale et
d'Amérique de leur envoyer leurs principales publications , "'U mieux , 
de les autoriser h les traduire « Ce problème > qui soulève des ques­
tions do droi t i ntomati onal , sera étudié par le C,I».D,I* Le Bulletin 

eh reparlera •
Keprenant les suggestions faites le na tin » par Sally f sur 

les échanges do correspondance , certains pays ont suggéré qu'une en­
tente intervienne© entre les différënts services de c*rrespondance na­
tionaux des JÏÏC , et également le développement de la correspondance 
entre étudiants en sanatorium (sanas nationaux et internationaux ^,Le 
Bulletin reprendra également cette Question •

II- Equipes. Internationales 5 Pour développer des contacts approfondis
~~ "™ entre nos JÉC , et reprendre l 'idée émise

par Jean KEY1TAUD , Jean F AL G A et Joseph S. ,■ qui correspondait à un dé- 
r?i v général , des équipes spécialisées 30 sont ̂  oonsti tuées spontané­
ment au cours de la session m£v'e • Il s ’ agit la d'équipes essentielle«^ 
™ont amicales , de relations personnelles entre dirigeants désireux d'é 
changer leurs expériences, sur certains problèmes , de 3e livrer a un 
t r a v a i l  de recherche en commun , et de^s' enrichir ainsi réciproquement.
Il  ne saurait être question de donner à cela une forme juridi ue quel-, 
conque 9 ou d'en faire l'amorce de bureaux d'étude • Les relations entre 
les JEC aussi bien que les relations personnelles entre les dirigeants, 
30 placent av^nt tout sur le plan de l'amitié 5 on verra plus loin que 
t a session n ' a  sans doute p a s  péché par excès de juridisme s c'est dans 
Cf t e s ^ r  t-là qu'ont été envisagées ces équipes

Plusieurs équipes se sont constituées à Ppntoise ; d'autres - 
se créeront peut-^tre au fur ot à mesure des besoins • Les dirigeants 
nroe ont 3 éprouvaient le besoin de prolonger entre eux le dialogue par 
correspondance d^ns les dormi ne s suivants ? Architecturr -Jrbanisme - 
Littérature - Technique - Cinéma - Economie - Médecine - Phi 10 3 .-phi e - 
Journalisme et Revues Sociologie ^Philosophie d0 l 'Histoire - Pédago­
gie« Problèmes do l 'Ensci srne .̂ent Secondaire et Technique - Problèmes de 
l'Enfance Senl a r e  -*

Onremarquora aise ont que deux groupes de sujets se dégagent 
de eott - liste s certains ( P h i lo s^h ie  , Sociologie , Pédagcgi : , Pro­
blèmes d- 1 'Enfance ) ressortissent proprement du mouvement 9 de ce que 
l'on a appelé h ^ribourg la vocati on intellectuelle c1. la. JEC s l ' expé­
r i e n c e  de nos mouvements nous permet de dégager certains enseignements
de porto e rlus générale 9 et par là-même d'orienter intellectuellement 
l'action do la JEC* D'autres 9 au contraire , d'passent la compétonce de­
là JEC ~ r) tànf que telle , pAv&ë qü'ils e'.'Jtï-foHf \Sn bhp.'<‘ge nt qui ne
peut être que personnel, rl est nor™^! 9 et é -e nécessaire ? -ue les
militants de la JPùC fassent cet eng°srem^nt 5 il  est normal qu'ils le
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fassent en liaison entre eux , s ’aident en équipe à résoudre les pro­
blèmes Qui deviennent les leurs « Mais ce n 'est .pas là à proprement par­
ler un-? action âr mouvam''» nt , ou qui , sur le t>lan interni? tional , dei t • 
se f «i re dape le cadre du CIDI 5 il ne courra o ’ açîr Que de liaison per­
sonnelle avec les secrétariats nationaux eu 1 p centre international/

ITI- Le_ÇJ*I.jDtI .  Les pr oj ets de travail présentés par le rap - ort de 
Sally, ceux faits par ailleurs , le courrier , Iss réunions de Coni i 3- 
sion , etc. exigent et exigeront de plus en plus un gros travail du Cen­
tre Internati orni * Il a donc paru nécessaire de ne plus se contenter 
d'un sécrétai re^qui ne saurait suffire à tout « Oh avait le choix entre 
un secrétaire 4i  de d ’ une dactylo , ou deux anciens dirigeants nationaux 
travaillant en collaboration , également au courant du trPvail interna­
tional « C’ est à cette sxconde solution que s ’ est arrêtée 1e" session, qui 
par des applaudissements et un cbpnt "Galopa" très enlevé ratifia la 
nomination d- Sally CAiSIDY et Alain TiOSTAGHÀT corme secrétaires dm C1LI.

Il n ’ a,"•’'•arut à personne nécessaire de modifier le rôle dm CIBI 
tel^qu’ il avait et' défini à Fri bourg . Le CIDI n ’ est pas un organisa 
juridique , il n ’ est pas une JÜC Internationale : nous partons de la vie, 
des besoins d u ^ i l i e u  étudiant | pour résoudre ces besoins , les JEC sen­
tant la nécessité d ’ un centre d ’ information et de documentation* Le CIDI 
est donc aum ^ ervloe de tous | il n ’a pas de programme s ce sont les JiÎiC
Qui ont le laur s elles détachent deux de leurs dirigeants p.our les a ide1*
sur le nlan  ̂internationai dans leur -rise de conscience de leurs res-on-
eabili tes vis-a-vis de tous les étudiants du mondr- #

. ^  " e so-ront Pas des liens juridiques , défini g dans des textes
Qui ^ r o n t  notre un1 te sur le plan international 5 c ’ est notre amitié,
notre esnrit. commun , le sentiment que nous sommes dépositaires d ’ un cer­
tain nombre ^e valeurs chrétiennes dont nous sommes responsables # La. 

session a donc refusé de créer une orsinisa ti on interna ’ ' onale , au sens 
ordinaire du met , et a la façon '’ ont plusieurs autres exi=>t'-nt déjà. Le 
texte ad opto aPribourg ( qu’ il aurait fallu faire adorter de nruveaù si 
on l ’ avait medif é ou rr-fMt decearc donc, tel quel ; nous ne le lonsidé- 
rnnB M 8 - c o w  ^ ir ita t i f  , car ce serait lî-it, :■ notie Potion de s , rvic^ 
du^il-ieu; la JaC n ’ a pour limites «ur celles que lui iepose l ’ autorité

-, ' £t£t l?1 ' ¿ es 'b«'s '4 ns du milieu étudiant 1 dans sa forme actuelle 
le CIDI est ca-ablc do répondre aux demandes des JSC . Il  n ’ en faut -as

FU(f J  t ™ Y n / , 3nf ' F 3  Ti U^U ?réer un îrganl3He qui aurait couru lc""riB- 
-i'-:r du eÎiIpu ! ®" lul-"ir:c' ot d ’ oublier de la sorte le scuci pre­

de nouveau1 »8 eonclusion3  de la session de Fribcurg ent donc été adoptées

.1 forcati''ti d ^ J ^ C ^  Un Centre. nternational de Documentation et d ’ in-

" ^ t i a n ■ ' ' e? .noms > adresses et autres renseigner.ont3 pra­
tiques concernant l->s diverses J. :î .E .  1



" p  reçoit de chaque #JEC tous les documents qui émanent des llouve- 
^ents » toute liberté étant évidemment laissée aux échangés réaiisrs 

" directement entre les diverses J.S-C

n,ron+ c * 8 I e 3  0 emand e s de documentation , soi# en onv>
V-nt 1  .n-.-cy.o les documents souhaites , s ' i l  est en possession d'un 
■ stock , soit en transmettant la de-onde à 1 * Z£Q intéressée . 

tt i ì g®4?urt'ra toutes les traductions nécessaires , soécisIf™^nt cel­
les de d ocumon ts qui lui seront signalés c--ne les plus ¿nte rés -an ta .

c) Il  ̂publiera mn Bulletin International , qui réalisera un travail 
rc^m irr  d ' inforcati rn et de documentation.

o1U 1o f % Charirer . d" la ^ - ^ 3 ^ n d a n o e  relative aux questions techni-
' doJUTrfntqires ? ïïlal- n'etant pas un secrétariat , il transmet­

tra le r^3 te a la commission . " ^

Lieu du C«I .DoI • s tous les pays consultés les uns après les autres ont 
estime necessaire de maintenir le CIDI - Paris , en' rais on du caractère' 
; r j ?  r^ ° u r  international de Paris , da la présence de très' n^brf-ux

:iî f ’ "  ^ g (T?-dP pSye ’ dG Cül1* ^  secrétariat de Ionesco

f i ^ c o " :  ^ d i r - ao u "p l l c ^ ° ^  ÎenU^ /3n remerCiant de C6tte -ar^ue de coi-

c ^ n t  du C IDI °d3ns une &au tre capi tale8 *en P"  “  Ìna" ÌCal le d ^

S n( C0^ sai rer'°nt les deux secrétaires du CIDI 
nr, F^ fol np:  . ^ ^ ^ t o r  !es meures de la Commission Internationale 
.1 ^ . nx-- o, jrp1 1  ̂ , pour rouler certains rroblè-«q n^c/o -,or, . .

le Bulletin ,ctc . Cela ne replacera "a° 1 n ^ c o u r r i e r ,
w,a-j C3 nn o x ,„),■! A  . T ; *■ ^  Pa- la dormissi on Internati cna3 e ■" i
soit i i f o r ^ ^ e t  c o ^u lt le  . 8U00Ur,Pl<aS ” ° rltel qus tout& ls session en

nions- q u i  - o u r ^ n t "  —  ’ C<?S r f u n i o n s  ? d ’ . V .o r d  ; l e s  réu -
c=tt', - -rt'' h > ra 0 '- / t-nir n> se ¡situeront pas sur un plan ntii ci ol :

du *tV t . . V 9 ?1” * J0U0r? ,Jn r " le de conseiller auprès d 3du CIDI J surtout-au cas où il faudrait mw.r^T.« a • -• c, -V îrus
elle-, fera i c travail courant f ur le ’ f '• n  ̂ 1 e i °n6 urgentes ;

f r  xion r r W  i , .  réunions de''coÊ^'ission^Sr " "  traVaU de ri-

' • » r « e ip » r ide“plei°n,îrtr’ i t n"ax réunions.°U ^  p03î5ge a ïaris pourront 
Ces rr^pos ti ons p r i e n t  é®s nar Pin-p-̂ o Tnrr̂ ATT 

ComMss5 on sortAntP , furent « ccet tées "à J û n a Î i J ®  ^ ” Sa ncB! df la

^ ‘■ r r i e r  I f s  .Vec ""><> •» o u i  1 n  ” ^e  t n i  «  Ut% 1 ’ M  8 5 ’ a ^ c l * p*  s l'"<:r s
d e p u i s  u n  nn - a r  l o  O I D I  * P ! l m n ''8 ' ‘» • » S « » « «  p o u r  1 : t r a v a i l  f a i t

TV- ¿a_Cor!i_i ss i on I-tcrn=t i onalo t La session a décidé Hua toutes les

Co-T ission Internationale ■ t.-'utes^ne rourr^nt «aÎ ti5 dî droit âs 18

un dir 5 eesnt a toutes les réunions', y A s  ' t-'ütes -e?-ntUi n / 8S ' <If
réunions par le CID1 , r-t h xAf~„+  ̂ ° ^ e r n t  mf-rmees des

par écrit leurs dé?i>s id^ês^ et ^,1 «<yriJ + ̂ (:3°ntant • ont envoyer
, îa.ts . et suggestions sur les points r:rep o s e s



pour l'ordre du jour s ou pour demander l 'inscription de nouveaux sujets
ci l'ordre du jour rie la Commission.

La. session n 'a  pas jugé d e sa compétence de déterminer quelles
étaient 9 parmi les organisations nationales représentées ou avec les­
quelles le^CIDJ est en relation celles'1'" sont des J Î j O  & ut-Lür/Jtiques • 
II ,  a sembla par conséquent qu' il appartenait aux mouvements eux-mêmes 
qui  ̂sont en relation avec le CIDI de? s'examiner ? de déterminer s ' i ls  
dr'dirent continuer a travailler avec la JüC , a la lumière des travaux 
des sessions de Fribourg et de Pontoise « Deux conditions seulement ont 
paru pouvoir être posées pour cette appartenance à la communauté mon­
diale des Jj_iC i accepter l 'esprit  de la JEC ( même si un mouvement n'en 
porte pas expressément le non ) tel qu 'il  a été défini par la session de 
iiriDourg , - et^etre un mouvement ayant des préoccupations nationales 
et souci e^x d'etendre son action aux limites de son pays tout entier 
"•ene si la ch ose n 'est  pa? encore pleinement réalisée » *

La r ommi^sion Internationale se réunira environ tous les trois

7?qS + ? s?ra le plus C0înm0de pour tous # Elle contrôlera
1 activité du -,,1DI , 1  orientera et préparera la session de 1948*

v- Sessions de_194£ j La session , après un long échange de vues # a dé­
cidé : ' *

la s e ^ i  on mondial0 , en 1948 , tiendra aux U.-i.A* uro- 
oanlement dans la dernière semaine de Juillet ? '

- elle sera suivie d'une semaine (début d'Aoflt) au bord d'un
lac C^^d ion  , semaine de repos consacrée a des échanges 
sur la Spiritualité 5 &

- une session régionale pour les JEC d'Surope se tiendra dans 
un pays qui reste a préciser par la Commission s soit a p i ­
ques ? soit juste avant la session mondiale . dette session 
européenne préparera la. se si on mondiale sans lui être ce­
pendant etroite ent subordonnée .

rai sons'"suivantes'1? ^  S° S3i°n nondiale 3 e tiendrait aux TJ.3.A. pour les

"  1naîraerÎs T Ë r ^ f T r ?0n0rète5 e" t lo caractère Pleinement inte-rnatio- 
in < . ji’ n en pas *aire un mouvement uniquement européen*
" pf ' 3,'?c? un:- ses3i on dans son propre pays donnera certaine .--nt '

un» jmpulsîon accrue à la JEC Américaine s "nt

- nous avons un ?ros effort à faire en direction de l ’A , ^ i  JS du Sud

- a j 'n o ^ c t i o n ^ a t h n l 3^ 0 ' f 3 ?xistantes * TJne «u n io n  panajnéri- 
nl.r  ° ^ 5 " ue ï Prévuc Pour 1948 * on sspèro qu’ il aer*
Burope ; ' ai n i a n t s  et *u«oniers de venir aux U .3 .A . qu’ en

“ s i o n ^ s e ^ t ' i p n n c ^ h o r • en '̂i.̂  forte ent insisté pour que la soa-

s e ^ 1i o n ^ aUr ’5P -tr° P re lfg io n^iquem ent  européenne*- ^e*1*
tlanisrne ” afflrmçra donc le « » c t è r e  universel du chrïï-

Xa CorMssion fisera défini ti veinent les dat-s , lieux et pro-



graTrmes de ces diverses rencontres «

VI- ]iu^et_du C I_ D I s La session a pensé qu’ il  fallait poser en prin­
cipe que toute JSC qui bénéficie du CIDI et 

participe à la.'communauté > doit aussi participer aux charges en appor­
tant sa contribution financière au CIDI . D.?ns certains cas cette contri 
bution sera sans doute très faible ce n ’ est pas l ’ importance de la
somme Qui compte , mais le geste qui concrétise un attachement plus pro­
fond .

P o u r  ne pas alourdir âe3 ÆEârges déjà bien assez lourdes pour 
toutes les JEC , le.3 dépenses du CIDI ont ¿té réduites a.u maximum / c e r ­
taines què l ’ on avait d ’ abord prévues , ont même été supprimées (voya­
ges par exemple) * L^ projet de dépenses suivant a été adopté 5 il s ’ agit 
d ’ un budget courant sur douze ^ôis d ’ exercice s

2 salaires à 9*000 fr« .  p^r mtis 216 .0 00 ,00 f»a,
 ̂ rais d 6 "Bureau • • • « « » * .  » . .  » » «  • * > » . « .  3  *000,00
iimbres » • « « 9 . e . « <> • « « « •  e a . « . « « 15»000 ,00
Location d ’une machine à écrire • 5 ,0 0 0 ,00
Papier a lettres ♦ 5.000,oo
Impression du Bulletin . O20.000,oo

j.otal a *  o o e * po • • 0 0 « e » • « « • . 0 « » e 264 #000 ̂ oo frs .

La reule façon couvrir ces dépenses , co sont les cotisations 
dc-s JSC „ Si l ’ on excepte les 20,000,oo frs. du Bulletin qui doit norma­
lement se financer lui-même, il reste à trouver 2 4 4 .0 0 0 ,oo frs. L*?'¿es- 
sion n ’ a pas fixé de chiffre pour les cotisations des différents payais 
mais si l ’ on se rappelle que le "budget de l ’ année précédente était de 
1 0 0 .0 0 0 ,oo frs • » on se rend compte que les charges des JEC se trouvent 
augmentées d ’ environ 1-50 % .

Ce budget a été adopté h. l ’ unanimité sans modifications .

Vil- J •£*£• t A la. demande des délégués de Belgique ÿallone
une discussion s ’ engage pour préciser l 'a t t i ­

tude de nos JEC ( et non du CIDI ) vj^_àvis de P*:c lomana et des proposi­
tions que nous fait cette dernière .

££§JIj2ÎLJ=L* Pendant la session nous avons discuté plusieurs foiq de Vnt-H
tude de la JEC vis-àvis de certains organismes qui lont des

services du milieu 0 li0us - vons di t il ’ ouverture de la JEC sur tous 1 s 
organismes , la JEC est l ’ âme et l ’ esprit du milieu , IX eus d<-rvone donc" 
faire tout notre possible à l ’ égard des organisations catholiques des étu 
diants • ;£ais la. JEC doit toujours sauvegarder son indépencance pour évi­
ter que notre esprit ne soit limité et son rayonnement partiellement bor­
ne . Si --n-- sommes conscients de la valeur de nos idées , nous ddevons 
etre conscients aussi qu’ il  faut les faire rayonner de façoi? tout à fait 
loyale . " o ;l:‘3g.? obi 1 rr3u ? zi notr~ -înrit est v^: : .-.t ^  c, 0/ e
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c'est aussi une obligation . ,

■René KEMOND ? Il me semble d'abord que les rapports entre Pax Bomana 
*—  et la J . 3 .C ,  ne peuvent être que partiels-, dans la mesru-
re où nous nous adressons h. tout le milieu scolaire « Cette question 
de rapports avec Pax n'imtéresee donc que les J.EoC* qui ont une bran-

ciné universitaire « ,
L'an dernier , avant la session de Fribourg 9 Gérard Pelle­

tier et wioi avions rendu visite a H« l'Abbe Gremaud pour 1 ' iniormur de 
nos projets et afin que notre initiative ne puisse pas avoir 1  air d i ­
rigée contre Pax "Uomana • M«l'Abbé Grema.ud l 'a  bien compris ainsi et 
c'est lui ui a offert que la session se tienne à Fribo irg en même temps

que le Congrès de Pax «
La JVü.C. • ' a jamais prétendu au monopole de la représentation

des étudiants catholiques $ en France J^C et Fédération des etuciiantb 
catbol<id]UQS coexistent sans- difficultés « A ,'ome on ne nous a témoigne 
aucune surnrise h la pensée «ue nous groupion : des Universitaires $ bien 
au contraire la lettre que lS Saiàt-Père a envoyée à la J .E .C .  Française 
après notre voyage mentionne expressément la branche Univers iraire •

Il est donc admis par Pax 9 par la Hiérarchie et pa.r le Vati­
can que JcEoCo et Pax ^omana coexistent . Actuellement nous pouvons 
dire Que nous sommes arrivés & une solution satisfaisante pour les deux

et pour le milieu étudiant « ■
Il faut bien voir que Pax et la JEC ont dans le milieu d^s 

fonctions différentes s Pax fédère des groupes catholiques qui rassem­
blent les catholiques , prennent en charge leur formation religieuse 9 
et visent surtout de3 individus » La vise le milieu tout entier*
elle vise Etes structures s elle fa.it passer le christianisme dans tout 
le milieu « C'est pourquoi certaines JîjC s'eppellent chrétienne et non 
p?s catholi-ue . Certes il ne faudrait ças restreindre le rôle de Pax^ 
r, celui d 'un erroupement de défenses le3 étudiants çatholiques ^ont un té­
moignage à porter d'une communauté chrétienne authentique « Feanmoins 
je pense que Pax "Romana, est plus Etatique et la J«E*G* plus dynamieue « 

Sur le plan national nous no pouvons pas nous^ignorer. F.n 
France les croupes catholicues constituent une dos institutions du mi­
lieu ,  La JEC veut être l'âme de ce milieu ( et pour^cela il .faut  qu'elle 
ait un r> orps 9 il faut lui laisser des équipés j | il est donc naturel 
ou' elle c o n s i d è r e  les p’rouors catholiques > 1  $s fédérations nationales 9 
et je pense Pax Pomane sur le plan international , comme des institu­
tions du milieu.„Sauvent d'ailleurs les.groupes catholiques_sont par­
tis d 'initiatives jécistes s les militants ont senti un^besoin du mi­
lieu auquel il fallait répondre „ Cette intervention a été et doit être
désintéressée de la part de-3 militants jecistes • S ' i l  y  a eu une cer­
taine opposition a.u début 9 nous sommes arrives depuis ci une parfaite

collaboration en France . e .
Fous ne pouvons pas nous laisser endfermer dans des groupes 

catholiques ou des fédérations pour mener notre action transformante do 
milieu • Parfois même il est nécessaire que les militants jécistes ne 
soient pas membres d'une fédération catholique $ «3° pense au cast!e cer-



taines villes du midi do la Eranc,. ÿ où la rivalité entre la fédération 
catholique et la fédération -neùtrc dos étudiants est encore assez vive. 

Sans vouloir imposer une solution ’Française , il ne sem­
ble pouvoir dire qu 'il  serait souhaitable qu'elle s étende s distinc­
tion, entre le rôle de la JEC et celui du groupe cathjbiiviue >- collabo­
ration présence cio militants jé ci s te s à titre personnel dans Pax Ro­
man a • Gérard Pelletier a déjà donné 1 ' exemple l 'an dernier «

( Différente pays ont alors apport'" leur témoignage et décrit quelle 
est la situation chez eux •)

I! » 1 ' Abbé DELBECQ. t Je pense qu 'i l  eera.it très bon que l'on reparle de
cela à la session de l£4-\ , Chacune des JJ3C natio­

nales doit s'intéresser à la fédération des étudiants catholiques de 
son pays $ en un certain nombre d'endroits 9 les relations sont très
cordiales , L'an prochain on pourrait consacrer h ce problème un j^ur
de discussion auquel nous inviterions d.:s délégués de Pax » ...lais il 
faudrait que nous ayons davantage d'informations que nous n'en avons 
p etunll em*ent •

De plus jo voudrais que nous précisions notre pensée en 
disant ? le service d'apostolat universitaire de pax nous parait accep­
table et souhaitable « Je voudrais que dans l'année nous puissions dire 
è nos amis de Pax que nous avons quelqu'un pour les services dont ils 
nous ouvrent l'accès . Chaque JEC devrait chercher et informer la com­
mission e

R , 0>TD g Je crois également cette collaboration très souhaitable , 
à la condition toutefois qu'on laisse aux jécisteg qui en­

treront dans ces services la possibilité d'être eux-mêmes ; nous n'avons 
ja ais réussi à faire préciser nettement quelle collaboration était en­
visagée 5 or il ne faudrait pas que l 'on ne nous demande qu'un employé 
qui. n'aurait pratiquement aucune possibilité d'apporter Inexpérience 
et l 'esprit de la J'EC *

¥. o 1 ' Abb é DSLBSC s D 'ailleurs un jéciste a toujours des idées i il rie
peut être un simple employé g il faudrait demander 

à Pax de préciser ses intentions «

a^EHDFD 8 Cette sorte de diffusion de notre esprit nous créé un devoir.
Au fur et à mesure que notre idéal se répand 9 que nos idées 

sont connues , nous avons , nous JEC , à continuer a faire du chemin.
La JEC a un rôle moteur dans le milieu étudiant ; si elle s'arrêtait 
d 'aller de l'avant 9 ce serait toutes les institutions du milieu qui se 
figeraient aussi % ce serait le contraire du bien du milieu que nous 
poursuivons « l^ous devons donc veiller à préserver l'indépendance de 
la. JEC 'our qu'elle puisse toujours poursuivre cette route •

Epère KBHBERT-If ARIB ? Ce ne sont pas 1 e. que des craintes en l 'a i r  . Des



fc ci ri te , siemo recents , produisent facile^ont un s f fnt *■ * ■
certaines haute0 personnalités. . nt effo* du confusion aur

”  " ” M e±\ax homana, et la. JEC ont « dan^ ip miiinn ¿-t--,- t  j. , A
rents a remplir ? ■ milieu étudiant , d g rôles di fié-.

il ne s  ̂urai t y avoir d ^b ’̂fr,T,ontprnp,i+ qitv» n «-» •

q ®  lo C . I . D . I .  est un simple or "aie d e l ^ i ^ c ^ f ^ 0" 81 PUÌS‘  
Internati onale" ; °  n Gt qu j 1  n y a pas de

'  X Cd é j f r ^ i a é e6f r! * “  et la JEC ^ t  aouhaitable, possible et

nationale a it ^è ^re lat lo n 'î  •'i'U<3 >® Comaission Inter
n’ a par par ti ci pé T “ ‘ ^  cf i  t1 J .Maintenant la

a 'imporsIMîités pratiques , „ ° i ^

C.-s conclusions ont été adoptées par la session

- s - s - ? - s - s - « _  s - s - ? - s - s - s - ' : - * . e ^ r _

3- et 4 Septembre 1947

( P O U R  D I T S  S P I H I T U A L I T B
S T U D I  £ u ï . jg

EâiÜJiSJîQS introduit le débat t

tain cli at s p i r i t u e l d u r^ i i i ^ aUétu d im ttl0D e ^ i  f a U  * cell° d ’ «» cor- 
Q,uels doivent <*tre l es Proldo tbf™» T!, ' De'3ain T6rs 4«oi tendre?
thentique ? grsncl8 themüs d ,Jne spiritualité étudiante au-

II no s ’ agit ni de simpîog°exeroi o e ^ d c ^  m0t. de "spiritualité” ,
sur ces ex.-r.cices . Il » ’ L i t  ° ^  S1? 0 »“ nj de l ’ ac-ent mis

p?p certaine facteurs 3 De mc'me qu> o n ^ a Î l ^ / 1* *hTétlennÊ déterminé 
on peut parler de. spiri tuai < t* ParlG de spiritualité ouvrière.

Qu’ un cas parti c u l ^ r “ * US ' ^ i m u a H  té L î ^ 0^  d ’ « l l e u r s ’° x ia. 1 1  te laïque en général .

Ajoutons q u ’ il  n’ est évidemment pas question de bâtir une
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spiritualité pour les seuls jécistes , »nais pour tous les étudiants 
->t également que nous posons le problème auj ourc/'iui en 1°4 7  ¿tant

pensle"1? 3 OOT,t3itions de vle de «POlue et ses orîeniatiSnB de

<t,,Hfarlt le problème est donc celui d'un climat apirituel du milieu
+ ,* Je ” lndl0'ue présentement que troia aspects du problème nour

orienter les discussions des commissions s p pour

vià-,» .  -m 10) P ° Ur CO!nMen <3’ étudianta et dans quelle mesure le pro-
bleme re l ig ieu x  se pose-t-il ? . y

2«) Dens quels termes et cornent se pose-t-il ? v<.r erxenmle 

se°” f ™ J rÎblnme moral_ ? comme un problème d'appartenance a une B ali­
se . comme un problème intellectuel t l ’ affirmation d 'un  absolu ? '

a 4̂. ? e influence des conditions de vie sur les attitn

ririleo inte” 3r c î u ^ T ViS dU Problème religieux * conditions mlîé-n  eiie   ̂ j i n t e liec  tue 1 3. es 9 mors le s ?etc?

ü 0n<! 16 m^ ' e » étudiant quels éléménts , quelles apsira-
J® considérés comme des pierres d ’ attente en vue d ’ une

' actuellement a u t h e n t ?  p e l l e s  valeurs vous paraissent

spiritualité étudiant e n r a i e 3? °heZ 163 non- «oya«t8 , mener à une

SSEU_SCHIffiS5 ’ D-ns l ’ étude de la situation religieuse de l ’ indivi- 

n*»tt»r«»l - n  a ’ + , polnt. de vue chrétien inclut le point de vue

s * s r j r 4i* Ii s s î i T Æ « * s . ' r î s ^ .

Le seul "but de la vie ne peut être» c;ue Dieu ; si la vi p pa +

n e n t a lp 6 aJ j l e u r ? v e f s 1)1611 ? c 'e s t  l a  une erreur ou une maladie 
mentale . Le vrai but est de mettre DE eu en premier dans la vie !

point de vu e n  ra t i q u • 20 ®1*ua1tlon religieuse est la suivante j d ’ un
19 < ' ->! V  ? "  de la population font leurs Pâques
f‘7' ^ . vont ^ la messe le dimanche $- 95 % sont baptisés -t pptto o + o 
tJ.stique pouvait  certainement s ’ étendre h bien d ’ autres* n»vq t>®

3 5
 ̂ beui le laïc  peut aider  les non-chrétiens - 1 a t v n +

l H „ Pt 2 E »  ! es “ C ita n ts  à travailler en milieu non-ch^tien . c h , t

t rayai ln é c e s »a ir e ere,,X ° ” d0lt 36 pr<fpSrer = " ais o » « *  û»° **

t i o n ^ Î ^ o n d e  ap°pa?a?t ? "monae apparaît ; 1  ordre dans l ’ univers  existe  indépendamment



de notre expérience f D' où la question surgit t qui a mis cet. ordre ?
Le changement est le même dans les arts ( imprèssionnisme ) o L'homme 
détourné de Dieu est devenu une caricature de lui-m£me * Cette étape 
était nécessaire , mais elle est dépassée aujourd'hui 0 Depuis quelques 
temps le peintre Autrichien BOBCKL en est venu à une représentation 
religieuse ♦

Il nous faut voir la situation du chrétien dans le monde ac­
tuel s plus profondément nous prendrons conscience des signes du temps, 
plus nous nous approcherons d'une synthèse chrétienne „ Petit à petit 
une nouve"* le visi on du monde s'èsquisse » La situation est encore con­
fuse , mais il est nécessaire de voir les vieilles vérités sous une 
nouvelle optique • Ainsi nous serons capables de transmettre le message 
de ces vieilles vérités sous des mots nouveaux adaptés au monde moder­
ne $ ainsi notre foi deviendra plus proche de la vie , plus résolue et 
plus près de Dieu n

Deux choses nous sont nécessaires i me recherche résolue et 
incessante de la vorité 9 et un grand amour p ir les hommes « Pour cela 
nous avons besoin de l 'aide de l'Espri t-Saint , de la. Grâce , de l'Amour.

Jean FALGA ? J 'a i  une question à poser qui est un scrupule personnel,
L 'alliance des deux mots » spiritualité étudiante” me 

heurte un peu * Prenons l'exemple de la culture ouvrière î la JQC a mis 
1 ' a c c en t sur elle Actuellement la JOC pense qu'on devrait plutôt par­
ler de voies d 'accès ouvrières à une culture qui est tout simplement 
humaine -, A plus forte raison pour la spiritualité qui est beaucoup 
plus Qu'étudiante selle est le chant de Dieu à travers les âmes .

Il peut y avoir des tonalités différentes suivant les milieux 
et les disciplines intellectuelles * Mais tirons les grands thèmes de 

_ la. spiritualité s par exemple dans la Gônese• ! 'optimisme fondamental de 
la Création ou bien l'homme , sa chute , la venue du Christ et la 
rédemption imprégnant toute la civilisation . Dans la. Bible nous avons 
une spiritualité enthousia.sma.nte .5 c'est là qu 'i l  faut la prendre à 
l 'etat pur «

S ’ il peut y avoir des voies d'accès étudiantes à 1 a. spiri­
tualité j il faut dégager celle-ci a l 'etat pur • Il me heurterait que
1 on fasse un Christ étudiant ou un Christ ouvrier •

Ë-tlSMQ.H 2 C'est aussi mon avis s il n 'y  a, qu'une spiritualité 9 qui est
nourrie de la rencontre de l'homme avec Dieu .-Mais il  y a 

aussi des millions de vocations individuelles • J 'avais 1 ' intention $ 
justement , âe reprendre cette question dans mon rapport demain .

L'Assemblée se sépare alors par commissions pour discuter les Questions 
de Paul Hinon .

Pour des arasions indépendantes de sa volonté , notre camarade Paul 
^m on  dut rentrer dans son pays, plus tôt qu 'il  ne l 'aurait voulu i il 
ne put donc assister a la fin de la <2is/iü3 0 Îon qu 'il  avait amorcée , 
ni surtout faire l'exposé principal qu 'il  avait réservé pour la s econde



journée . le travail de la session dût donc se borner aux rapports des 
c cuT.'ii s si on s 9 que suivit une discussion •

Rapports des Commi^inng

Maurice CAY^0>T ; Commission Enfance s

, , . ,x _. . AUn Premier point ! l ’Enseignement actuellement est en
g-neral déxicrent \ d ’ ou la spiritualité de l ’ âge "enfance" est à' 
peine ebauchee . Or notre commission a pensé que le problème d,e l ’En­
fance était sans doute l'un des problèmes essentiels de nos réunions 
internationales »

-u-tt. second Point t l ’Education actuelle ne permet pas de libé-
rer l'Enfant pour lui permettre d'accéder à Dieu . La question relirieu
se ne peut pas se séparer de la question générale de l ’ éducation s 
elle revêt des- c$p acts physiques 9 médicaux ,etc*

i C ^ta in a  noua ont raconté des réalisations intéressantes :

« V  J ° ! 3 d,er ? arentB,a« Canada | des Aesooiationa àc Parents .fl'Elèvea 
en France . *_ais en général ces moyens n 'exisAeit pas . Il faüdrait 
faire connaître ces expériences intéressantes s cela rendrait un très 

estentlpl'Tp0  ̂ * Cela aiderait a ce qui nous est apparu comme la tache 

vie de l > e n f ^ t ° r  6r ^  splritualité aotive * informant toute la

Pratiquement les membres de la Commission se sont promis de 
continuer a correspondre entre aux , après la session . promls ae

André. LÀüA T J S  ; Commission Enseignement Secondaire-Stat .

^  r. _  Fays représBntéa s Italie , Tchécoslovaquie , Autri-
cne , Chili 9 France »

M ° S L aZ0?® <?lstinSué plusieurs sortes de pays ; dans lesquels le rjro-
blême leligieux se jjose différemment s

?ays Marxistes le marxisme apparait co:,me la réponse ¿. tous
les problèmes i

dans les pays de tradition religieuse , le problème relip-ieuy Tpvit 
souvent un aspect purement r n W t i f  ; P reiigieu.. revÉFt

en France le problème religieux~n'a jamais été découvert .

’ influence des conditions de vie ?

+?1 nG^de la ff nille ^ ; abord s c’ est une influence sociale très posi­
tive dans certains pays comme la Croatie , l ’ Italie :

— 1  ambiance morale 9 suite de la guerre \

1 enseignement s en France 9 dans' l ’ enseignement Moderne-Technique

¿umZ n e ' e H f f o ^  ! cienti? te .  ̂ ™  écalage  entre la ioraatïonnumame et la formation religieuse ?

les conditions sociales s les conditions matérielles très graveq par 
exemple en Autriche s- la position du gouvernement , en Croatie qui 

p r tous les moyens empêche les élèves de penser personnellement .

Les pierres d ’ attente s

les vertus naturelles , humaines . Ici il faut distinguer suivant l^q 
enseignements t chez les Techniques et les lîcdernes f le s e n s  le L
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solidarité naturelle » de la justice , la soif  de vérité ?- chez les 
Secondaires le sens du Seau 9 de la Vérité 9 du désintéressement •
- 1 *influence des meneurs naturels du milieu $
- 1 'influence des courants de pensée contemporains t influence positi­

ve , ou bien au'contraire par réaction contre le totalitarisme du 
goucernement , comme c'est le cas en Croatie *

- valeur de l'homme et de la société que les garçons d écouvrent •

Les thèmes d'une spiritualité :
- la. Transcendance de Dieu , avec l'accent mis .surla vérité 3
- le Corps Mystique 9
- l'Amour » la Charité ,
- le Verbe apportant une réponse à tous les problèmes de vie *

La spiritualité n 'est pas quelque chose "en l 'a ir "  ; elle 
prend toute la vie i
dans 1 ' enseignement il  faut faire trouver le goût de la vérité , de la
beauté 9 développer l 'esprit  de curiosité 1 
dans les lectures 9 par les bibliothèques d'école %
au cinéma par les ciné-clubs f
par les instiuttions étudiantes s caisses de solidarité , bourse aux 
libres 9 etc »

Il y a. aussi le cas de ceux qui agissent chrétien sans le 
savoir ^ 1 ' importance ^apparàit alors très grande de témoignages de mili 
tants^qui par leur présence leur seront comme des lumières , les aide-!» 
ront a dégager clairement les aspirations chrétiennes qui sont encore 
confuses en eux *

Claude S AT ATS s Commissi on Ensei gn ciment Libre s pays présents t Chili ,
Angleterre , Belgique , Haïti , France .

Fotre commission a noté une grande passivité du milieu qui vient de ce 
qu'aucune contraéistion n'est tolérée . Il  en résulte une ambiance ané­
miante pour la solidité de^la foi et de la vie chrétienne , et une ma­
turité plus tardive des éleves • Lorsque le problème religieux en vient 

( a 8e poser , c'est genorslenient dû si des contacts avec, des éléments 
étrangers 9 eu des éléments relig-1’ eux très convaincus »

Pour répondre au désir de vérité des jeunes , i l  faut re­
mettre en valeur la mission sociale du milieu étudiant ? sa responsa­
bilité  de vérité „ On apportera ainsi une réponse au désir de rejeter 
un conformisme fatip&nt * •

Comment présentor des thèmes au milieu étudiant ? D'abord 
en mettant l'accent sur Inaction 9 pour permettre de retrouver le sens 
profond  ̂du chri stia^îhsâie § et aussi 9 en obtenant une plus grande com­
préhension de la part des cadres et des autorités de l'enseignement 9 
en leur demandant de se rendre compte que leurs élèves actuels ont des 
problèmes qui leur sont propres ,s et qui demandent au minimum des modi­
fications dans les méthodes traditionnelles de l ' enseignement .
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Xavier CAFH s Première Commission Universitaire * Pays représentés i 
Madagascar , Viet ]ila,m , Chine , Danemark , Norvège , 

Slovaquie , Bohème , Hongrie , Croatie , Autriche 9 Belgique , USA, 
France .

Ces pays peuvent se classer en deux grands groupes s
1 e) les pays sans tradition catholique , ou bien dans lesquels il  y a
eu une rupture , récente ou ancienne :
- pays à tradition païenne 9 le Viet ÏTam par exemple . Il est navrant

de voir que l^.-bas aussi les catholiques sont routiniers , même les 
étudiants • Le christianisme ne s 'est  pas réellement adapté à leur 
mentalité ° les mis sionnaires sont allées vite en besogne , alors qu?il 
y a des pierres d'attente qui restent négligées s le culte des ancê­
tres qui peut mener à l 'intelligence du' Corps Mystique çt aussi de la
liturgie Il y a aussi à b a p t is e r ’’ des tendances spirituelles t
celle qui reconnaît la transcendance du divin aurait besoin de décou­
vrir l'Incarnation et que Dieu est Amo’cmr ( d'où importance d'une au­
thentique éspérience d'Action Catholique ) .

- noter" dans cette catégorie deux aspects particuliers s les pays bou­
leversés et sans préjugés religieux (la Chine par exemple ) § d'où 
importance majeure de la Charité \ et les pays où plusieurs confes­
sions chrétiennes s'affrontent , comme Madagascar % trop souvent l ' a t ­

titude de la communauté catholique est purement défensive , ou meme
agressive alors qu 'i l  y a m travail d'acelimatatàon intellectuelle 
du christianisme à faire 1 •

- les pays h tradition protestante s la Scandinavie , et aussi , pour' 
une part f les U$9#A* t chez eux, importance majeure de l'adhésion 
intellectuelle h jne doctrine qui a une valeur autre que sentimentale. 
Participation liturgique s vie spirituelle qui est toute heureuse de 
s 'intégrer dan? la v e spirituelle catholique traditionnelle «

- pays qui ont traversé une grave crise , 'comme l'Autriche t recherche 
intellectuelle , soif d'un sens réel à redonner la vie (ce doit 
être aussi le cas du Japon ).

2 °) les pays à tradition catholique ( que les catholiques y soient en­
core ou non la majorité ), Le problèmeæ pose incontestablement en pa­
rallèle avec la question sociale s
- les U.S-A. croient voir dans l 'indifférence en matière sociale le signe 
nais aussi la cause d'une vie spirituelle peu authentique :
- la Hongrie se trouveaux prises avec ur. grave problème ? c ?est le 

marxisme Qui a,inauguré l'action sociale ; les étudiants ne peuvent 
être indifférents à cette acti on sociale mais elle s e présente uni­
quement dans un contexte marxiste ( ce problème parait être l 'un des 
plus "importants pour, jalonner la recherche commune )j

- en France au contraire 5 depuis une vingtaine d'années 9 l 'action 
catholique opère dans des perspectives sociales, sinon avec des objec­
tifs uniquement sociaux § la difficulté est alors de r.ç pas perdre f 
dans le social 9 le sens du religieux 9 surtout en face d'un mouvement 
communiste qui demande aux jeunes de la générosité , et qui anpara.it 
sous son jour le plus favorable (meme l'exaltation de la matière .



fa iteApar loQ savants marxistes prend une allure quasi spirituelle),
•* en Croatie le spectacle du communisme en action est une démonstration 

de la nécessité do retrouver les valeurs intérieures pour en nourrir 
l'action .

Lignes générales que nous en avons dégagées %
1) Les "besoins auxquels la J3C doit repondre J

- le besoin de connaître le christianisme; l'Autriche notait avec 
regret l 'avidité des étudiants à être enseignés plutôt qu 'à  réagir. 
Cette tendance est cependant bonne î on a besoin de s 'instruire au­
près de l 'Egli se î Ecriture ( Bible , Epi très) et Tradition (Pères 
de l 'Eglise )  , en efforçant de comprendre totalement le rôle de 
l 'Eglise dans le monde » Importance du travail fait pour assimiler 
la théologie et la liturgie , actuellement à condition de n 'y  pas 
m£ler des initiatives brouillonnes sous prétexte d'une expérience 
d'action (point de vue soutenu par la Belgique , l'Autriche et la 
France).

le besoin des 'engaror réellement , par exemple aux UY3.A. on sug­
gère qu'une étude révèle sur quels points les manques de charité- 
sont les $lus flag-rants (la question noire ) et que l 'on  insiste 
fortement dans ce sens , en mobilisant peu à peu le maximum de res­
sources spirituelles pour'que les étudiants chrétiens soient pro­
gressivement transformés par ce mouvement de générosité *

Ailleurs * au contraire ( Belgique , Brance ) i l  faudrait garder dans 
l 'action le sens du service, do Dieu ç le sens de l'adorktion . L 'Egli 
se est apostolique , mais c'est Dieu qui envoie les apôtres , c'est 
près de lui que s 'édifie  la Jérusalem céleste .

2) Les grandes orientations î ‘

- l'une présentée par la Tchécosloyaquiesle "théandrisme” = tout i l lu ­
miner par la foi en l 'Honme-Dieu î c'est cela qui fait l 'unité de 
hotre vie . La religion n 'est  pas une affaire politique ni un code 
moral § pour l'approfondir l'ascèse n'est pas notre seul moyen ï c 'est 
dans le sens d'une mystique et d'une mystique positive que nous devons 
aller *

- l'autre presentee par la France î le sens de l 'Histoire que Dieu 
veut et opère a la fois pour le monde entier et chacun de nous : pré­
paration par le judai'sme , Incarnation at Rédemption 9 accomplisse­
ment par l 'Eglise »

- de façon générale désir de retrouver ce qui faisait l 'élan de foi 
des Apôtres ? foi en différents articles d'un credo , certes , mais 
d'abord foi en notre salut et en celui du monde aocompli par le Christ 
et par nous avec Lui,

Questions q u ' i l  serait intéressant d'approfondir t
1) Les Tcheques et Slovaques expliquent comment un crièère assez sûr 
de l'etat des esprits est la  façon dont un auteur est compris : par 
exemple chez eux , Masaryck qui est à 1 a. fois spiritualiste , natio­
naliste^,- libéral et anti-clérical .

2) Là où existent un mouvement chrétien social ejr un mouvement de re-
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nouveau liturgique 9 sont-ils issus de tendances différentes ou d }une 
seule ? ( Ex* une seule aux TJ»3*A* \ d eux en Au tri che , mais Qui ten­
dent se rencontrer).

3} Importance de la pensée personnaliste comme expression de pensée 
directement issue du christianisme » mais *s"adressant à un public plus 
üarge • * y

4) ce qu?on appelle 1> !,anti qléri calismeu s ses raisons » ses formes . 
son aboutissement probable ••

5) le desinterèssement dans Inaction t dans nos différents mouvementé#

P# JtJF^AU s Deux!eme Commission Universitaire •

. Fous avons pensé que les commissions secondaires et Enfance 
aborderaient le problème de la pédagogie ? nom  l ’ avons donc l a i s s é  

cote . 5otre rapport aura donc un aspect plus intellectuel ; mais 
ce sont des principes que nous croyons valables pour tous #

Un problème fondamental sa'- pose presque d© la  même façon

• f*®??®8 ®* entre vital® des chrétiens,
l.eur évolution individuelle et sociale d*une part > et d ?autre part une 
structuration du christianisme^ sur le plan individuel et sûr le plan 
social , Il arrive^un méritent ou les structures apparaissent en contra- 

fndi f^éreStes ^ a l i t é s  sociales f ou du moins leur sont tout à fait

„ .  ̂ Il faut donc présenter le christiamhsme com e une vie • C’ est
HfJ ®?uJe ««e Peut continuellement se faire une synthèse j la

I  tou^ l f in Sp !+ ’ ^e ®St ex * stonc“ a7e® les autres , elle est toute , 
a tous . ï U e  m t done nécessairement une synthèse constante entre les 
problèmes individuels et les problèmes historiques .

De quoi se compose cette vie chrétienne ? Il  faut en revenir

laX4 d ^ D t 4 n  y?L*e 1S- t!é? 4lation * la Création , 1 ’ Incarnation , 
la .■.edunpt. on , 1 Expansion du Corps Mystique . Ces valeurs par eiv-.ff-

S W Æ !  6 * *  constituent uno H p i Æ Y i f

li î intervient la notion de splritua-
tî sPl r i ^ua^a;^6 étudiante î elles interviennent «& par­
tir du moment ou ces valeurs que ,1 ; ai dites s ’ incarnant dans le milieu

étudiât3 ?US ^f3UX> caractéristiques déterminent cette spiritualité-
milî eu ^  a5t la recherche de la vérité ? et le 

° V*Î? ^lî ?  î*'* 08 * UX1 style de vie communautaire •
pp«* faudrait enfin parler dq la vie sacramentelle , des sour­
ces auxquelles nourrir une spiritualité .etc. I l  faudrait revoir Z 
ce propos , la signification des sacrements ¿ans cetïfpersplctive t

a I?r? Oonlne des exigences do vie profonde !  atTorWe
ayant un aspect social ,

R é sumé de  l a  d i s c u s s i o n

BEÎSJCQ, voudrait que l ’ on insistât sur la nécessité d'arri- 
~ . . . ^ QJ‘ a spiritualité qui soit à la hauteur de la
formation universitaire . Plus que d'autres , ils lemos Intel!Pr+n i,- 
ont le devoir d ’ approfondir leur foi chrétienne , de la penser a d a^é e
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à leur temps e

Jean 7ALGA craint dans ce qui a été dit jusqu'à maintenant un certain 
........ m anq ue d'intériorité f une étude assez peu spirituelle de

la spiritualité , en somme , parce que beaucoup trop intellectuelle .
Le danger serait que nous fassions de la JiE.C» une ”sous-Eglisc” qui
n'aura pas la spiritualité de l 'Eglise *

Paule VERDET et Pierre J UNE AU répondent que ce manque d'intériorité
vient de ce que l >on a surtout envisagé 

l'aspect pédagogique du problème * Et il faut bien que d'abord les mi­
litants s'engagent - et s'engagent en équipa -s c 'est dans l'action
qu'est le d ébut de notre vie spirituelle § mais partant de ces expé­
riences > la J ,S .C .  doit redécouvrir-1*aspect profond de la spiritua­
lité de l 'Eglise * par certains jrravaux intellectuels .

H, l'Abbé LELBECQ, et Joseph 3» pensent Que le problème eût trop vaste
pour que les J .E .C .  l ' épuisent en deux 

jours 5 des enquêtes plus approfondies sont à faire dans chaque çays • 
Et d'ailleurs , spirituellement » il est e xcellent que nous ne résol­
vions pas en quelques heures une question aussi capitale . Nous avons
amorcé cette année une discussion qui doit se poursuivre •

Thorn? 3 TAHII et René KSMCMD estiment prématuré d'élaborer intellectuel­
lement une nouvelle spiritualité • I l  faut 

d'abord assez d'expériences individuelles et d'équipes #
Ce que nous pouvons constater dès maintenant , c'est le déca­

lage entre le christianisme ‘et l'évolution actuelle du monde « Toutes 
les valeurs admises depuis trois siècles apparaissent périmées | il  nous 
est facile de faire cette constatation qui est , au reste * à l 'origine 
de notre action , de notre effort de réconciliation du christianisme 
et du monde moderne •

Il  nous faut voir loin » Un an ne suffira probablement pas 
pour élaborer une spiritualité nouvelle . Il y faudra dos générations 
peut-être , Du moins travaillons-nous dans un esprit aussi large que pos 
sible • Laissons de côté toute question de méthode • Dans la mesure où 
chacun aura conscience de ce double aspect du christianisme qui est une 
réponse à^des aspirations personnelles et le moteur de l'évolution de 
l'humanité , nous aurons résolu le problème sur lequel nous peinons 
présentement ,

Sally CASSIDY rappelle la parole de Sèîboviev ? le monde montant vers
l ' oméga • Il ne nous faut pas seulement constater un dé­

calage 5 il fa.ut aussi montrer qu'à coté de nous d'autres gens travail­
l e n t  „ La "eule spécialisation ne suffit plus • Il y a aussi une vision 
marxiste des nations marchant au coude à coude vers le bonheur •

Fous devons travailler dans le s ens dj unef,catholicisation!,du . 
monde. ¥ême la présence d'étudiants musulmans à cette session était une 
prophétie ( allusion à la visite que nous ont faite deux étudiants maro­
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cains de Paris ) ? nous sommes prêts à accepter la vérité d 'où Qu'elle 
vienne . Nous avons à faire une synthèse intellectuelle de notre vision 
de l'univers en marche vers Dieu • Notre vision même des dogmes , nous 
avons à l 'élargir  dans un sens vraiment catholique. •

Pierre J UNE AIT conclut la session ?
Je pense que nous ne sommes pas arrivés à une vision 

synthétique de la spiritualité étudiante $ il faut le reconnaitre i mais 
comme certains l'ont dit il aurait peut-être été vain de prétendre y 
parvenir en si peu.de temps

Deux points me semblent se dégager de l'ensemble de notre 
travail t - le service du .milieu , l'obéissance aux besoins du milieu, 
qui ne sont pas une technique mais une attitude d 'amour,de charité §

- la recherche incessante d 'une vision authentique du chris­
tianisme • Les valeurs chrétiennes'nous seront indiquées par les be­
soins mêmes du rail-'ou 9 qui deviendront , en quelque sorte , comme au­
tant de flèches indicatrices •

Fous trouverons par là la spiritualité que nous cherchons • 
Notre engagement n 'est pas seulement un engagement dans- un pays , dans 
une école ? il est mondial 0 Nos préoccupations sont maintenant vraiment 
catholiques 5 notre milieu de vie % notre champ apostolique 9 c'est le 
monde entier •

P;ené KSMOND s Au nom de la délégation Française , je tiens a vous re­
mercier tous , non pas d'etre venus en France , parce 

que ces fiertés nationales sont maintenant d-épassées , mais de ce quJ i l  
y a eu entre nous quelque chose de plus profond qu'un congrès •

Notre communauté d'esprit a été'complète t pas une seule 
divergence ne s'est élévée entre nous s notre communauté, aussi , d,'ap­
partenance à un milieu étudiant mondial s telle est la double fidélité 
qui fonde notre résolution d 'action.

Merci au nom de la France de nous avoir permis de vivre cette 
expérience • C'est , j 'en  suis_profondément persuadé , un moment im­
portant pour chacune de nos J .E ,C* , pour le milieu étudiant tout en­
tier , et aus'si pour chacun.de nous s nous avons , ensemble , pris 
conscience Qu'outre nos responsabilités nationales 9 nous avons une 
responsabilité mondiale , Il dépend de nous que soit maintenant assuré 
le salut de la jeunesse étudiante du monde entier «

La session a été close a midi «
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(___ D O C U E E H S T

!Le2Lkg—̂ -AlJ^R£a^e_M£gs_s.é...sar _.la_.a_ea9i on _au__S ai n t-Père

SOIXANTE DIRIGEANTS irflTJIANTS ET AUk'OHIERS REPRESENTANT 
JEUNESSE ETUDIANTE CATHOLIQUE DE VINGT PAYS REUNIS PONT 01 SE 
POTJB CONFRONTEE EXPERIENCES PRESENCE CARDINAL ARCHEVEQUE DE 
PARIS , NONCE APOSTOLIQUE f EVEQUE DE VERSAILLES , ASSURENT 
TRES SAINT PERE RESPECTUEUSE FIDELITE , R3N0UVETLENT VOLON­
TE TRAVAILLER SALUT JEUNESSE ETUDIANTE MONDE ENTIER , SOL­
LICITENT BENEDICTION APOSTOLIQUE -

SESSION INTERNATIONALE JEC - YCS
COLIEGE SAINT .MARTIN DE FRANCE

xONTOISE - 2 SEPT. 1947

o 0 0 '$ 0

^é-onse de'Sa Sainteté le Pape Pie XII

CITTA DEL VATICANO - 4 SEPT, 14 h,

SA SAINTETE VIVEI^NT TOUCHEE FILIAL HQM.ÎAGE CONGRESSISTES 
PONT0 1 SE INVOQUE FRUITS ABONDANTS SESSION INTERNATIONALE 
JEC - YCS POir;. SALUT JEUNESSE ETUDIANTE MONDE ENTIER ENVOIE 
TOUS PRESENTS LARGE BENEDICTION APOSTOLIQUE

MONTINI /  SUBSTITUT

O 0 o o ç

trlg,,.A^^alpt-P,è,re. au Secrétaire Général de la J«B«C, Française 
a I,? occasion de la session internationale'

Segrèteria. di Stato
’ di Sua Sa.ntita Dal Vatican© li 30 août

Monsieur ,

^c'est une louable initiative que vous entendez 
prendre , en réunissant prochainement , pour une Semaine d'Etu- 
des , les dirigeants des divers groupes da Jeunes,23 Etudiante
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Chrétienne , dans le but de coordonner vos efforts sur u$ plan 
plus general , en parfaite union avec la Hiérarchie et vos pui- 
des spirituels

De cette mi3e en commun de vos expériences et de 
vos projets.ne manquerampas de résulter une ¿lus grande efficacité 
ae votre apostolat auprès de vos camarades des milieux scolaires 
et universitaires 0

Cette réconfortante perspective ne peut àài'sser 
ble le coeur du 1 ère Commun 9 Qui vous envoie bien volon- 

rs , comme gage d'abondantes faveurs célestes , Ses meilleures
benedcctions» .

t. . ' , Veuilles agréer 9 Monsieur , 1 » ex-o ressi on de mon
religieux devoument .

J .B .  Hontini , Substitut

in.son si 
tiers

Monsieur ^énè EEMOHD 
Président de la Jïï.C. 

rue Linné - Paris27

0 o o o

Plusieurs visiteurs éminentscnt fait à la session l ’ hon­
neur de leur présence • Son Exc* le Nonce Apostolique à Paris
vint dire la messe^d’ ouverture de la session , le 29 Août au ma­
tin et prononça , a cette occasion , les paroles d ’ encouragement 
que son coeur lui dictait •

Monseigneur ^oland-Gos;elin , Evêque du Diocèse de Ver­
sailles , ainsi que Son ïim* le Cardinal Slihard , Archevêque de 
Paris ont également assisté aux travaux de la session , On lira 
ci-dessous le texte de l ’ allocution prononcée le 30 Août après-
midi par S .S .  le Cardinal Suhard .

o o o o
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A L L O C U T I O N

de S . E . le Cardinal SUHARD 
Archevêque de Paris

Chers jécistes ,

je veux vous dire la grande joie que j'éfârouve en ce mo­
ment a venir vous présider • Cette joie m'est d , a"bord suggérée par vos 
souhaits de bienvenue qui sont l 'indice de l 'esprit  dans lequel est 
tenue votre réunion s esprit large , compréhensif , à l 'étiage du mon­
de entier *

Cette visite est surtout agréable par son objet « J 'ai  
devant moi un groupe d'étudiants , un groupe qui représente presque 
le monde entier «. Voilà deux aspects sur lesquels je voudrais attirer 
votre attention.

Vous êtes étudiants t en vous qui êtes des délégués » je 
salue tous vos camarades présents à monesprit , les étudiants de toutes 
les nations auxquelles vou3 appartenez • Vous représentez pour l'avenir 
l 'é l ité  § vous devez l'être » Une disposition providentielle vous a 
fait bénéficier d'une faveur , d 'un privilège auquel correspond un 
devoir s vous d evez profiter do votre connaissance pour vous mettre a,u 
niveau de l 'élite  . Le monde a besoin d'une élite i tout ne marche pas 
toujours très b i e n . . .  Il  y a plusieurs raisons a cela. , mais la princi 
pale est la carence d'une élite pour prendre les rennes du pouvoir et 
les tenir avec compétence « Le devoir des élites est donc dose prépa­
rer à ce rôle .

Lorsque je dis élite , j'entends élite qui n'est pas e x ­
clusive d'une classe $ parmi les ouvriers il y a aussi de très beaux 
types d'hommes e Pourtant ilssent moins préparés à cette tache essen­
tielle que vous ne l'êtes vous mêmes | vous avez une préparation qu 'ils  
n'ont pas »

C'est une grande satisfaction do penser qu'actuellement 
dans le monde il y a un groupe de jeunes gens et de jeunes filles  Qui 
ont cette conception de leur devoir et de leur idéal » Voila une pre­
mière raison pour laquelle votre présence ici m'est très agréable •

Il  en est une seconde ; vous appartenez à toutes les na­
tions • Aujourd'hui les affaires s' traitent à l 'étiage mondial . Les 
moindres faits intéressent le mondo entier 5 nos conditions de vie de



-102-

chaque jour dépendent du mande entier . Ci qui est vrai dans le domai-
ne domestique ou social 9 l 'est  aussi pour tous les genres de vie 
pour tout ce qui a trait à la vie .

 ̂ Vues ainsi sous cet aspect mondial , les choses ont pour nous
une resonnance que nous ne pouvons ignorer . C'est dans cotte voie ot 
sous cette forme Que les affaires doivent se traiter •

Il y a un travail d ’ entraide qui ne peüt être fait que si tout 
le monde y participe . Les elites doivent entrainer chacune, leur pays, 
^ettu paix de 1  avenir que nous souhaitons tous sera l'oeuvre des éli­
tes du monde entier • v 0us voyez donc l 'intérêt de votre, rencontre \
.. ous n «tes pas ici pour régler des problèmes individuels , mais des 
problèmes sociaux . Si vous n'avez pas encore l'occasion de jouer un
rôle direct dans le règlement des affaires internationales • vous vous 
y préparez *

Permettez-moi donc de vous donner quelques conseils généraux*
Vous réalisez ce double aspect d'une élite et d'une élite mondiale.

xaut vous y préparer • Vous y préparer d'abord par votre formation 
professionnelle s votre profession c'est d'étudier $ soyez de bons 
^tudiants . Ne vous contentez pas d'une étude superficielle qui ne' suf 
rirait pas a votre idéal . S ' i l  faut autre chose , il  faut d'abord 
cela •

En .même temps que ce travai 1 d'étude 5 regardez au-delà . A 
vous serviront ces études ? A vous faire un avenir personnel hono­

rable j certes oui % mais pensez d'^s maintenant à ce travail que vous 
aurez a accomplir,demain comme citoyens de votre pays , et même comme 
citoyens du monde .

Vous êtes des étudiants catholiques , vous êtes la J .E *C ,
Dans votre travail que la^religion ne soit pas négligée , notamment à 
cet etiage mondial . Cet élément peut et doit intervenir dans la forma 
tion du monde de demain . Le Président des Etats-Unis écrivait récem­
ment au ^aint-„ere qu aucunredressement n 'est désormais possible sans

aU^ valeurs^religieuses . Le même Monsieur Vinston Churchill 
déclarait un jour a S . ji« l'Archevêque de Westminster s pas dp redres­
sement sans un recours a l 'Eglise Catholique .

+ -îo a Y oil a ce Qu 'il  faut mettre dans votre esprit 5 cela fait par­
tie de^votre programme . A. une condition toutefois x ce christianisme 
qui est un des éléments essentiels de cette pacification du monde ?

de far on%  nr-p1"3S fB-Î0n loeic~u? » saSe » objective . Envisa^z-le
. _ p . "  ï ^ j 9 compréhensive . Ltudiez-le avec soin * aftec attention,
avoc les ouci de voir en lui la forme dans laquelle l ’ esprit humain

î oi ‘ Placez M e n  dans vûs études 'cette étude de la 
profane " , ’ etude religieuse doit être au moins au niveau do l'étude
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Enfin tout ce]a doit être envisagé non plus de façon étri­
quée ? vague , mais à l ’ échelle mondiale • Pénétrez vos esprits de 
cette idée ? vous avez à travailler pour le monde entier • De chaque 
pays peuvent venir des apports enrichissants • Vous en viendrez à 
cette conclusion î il faut un large esprit d ’ entraide , de compréhen­
sion . ïïe nous arrêtons pas aux déficiences des pays ? nous ne sommes 
pas faits pour creuser des fossés , mais pour jeter des ponts .

C’ est vous qui pouvez faire cela • Je suis convaincu que vo­
tre travail s era efficace . Je suis heureux que vous ayez pu tenir 
cette année votre réunion à Paris ; comme archevêque de Paris , je 
vous souhaite spécialement la bienvenue • Je souhaite que votre se s ­
sion soit un beau départ , On verra peut-être bientôt Ses fruits ; 
d ’ ailleurs nous ne travaillons pas pour l ’ inimédiat s nous travaillons 
pour l ’ avenir •

lettre de la J»E,C» du Proche- Orient à la session

JETTFE3SE ETUDIANTE CH-̂ ETIElvIÎS Beyrouth , 25 Août 1947
Secrétariat Général

La J .E .C .  du. Proche-Orient , absente encore une 
fois de la Session Internationale , regrette de ne pouvoir 
participer à ses travaux 9 d ’ autant plus que son absence 
est également celle de tout un milieu étudiant .

Elle espère pouvoir un jour s ’.associer à votre 
travail •

Elle profite de l ’ occasion pour transmettre aux 
dirigeants et dirigeantes de tous les pays 9 rénnie en 
session internationale , le salut fraternel des jécistes 
libanais et syriens • ,

Le Secrétaire General 
Joseph HATEM

o o o o
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Salut de la J.EtC, àp Guvaquil ( Equateur ' délégués de la session
mondiale de J . S .C» à, Paris

fT La J *E eO* de Guyaquîl (Equateur) dignement représentée dâns cette 
assemblée par Santiago Vivanco Lieana , président de l ’ Association des 
Jeunes Catholiques du Chili 9 vous salue et vous dit l ’ attention qu’ el­
le apporte à la signification profonde 9 pour le monde 9 de votre 
congrès •

Dans vos consciences le monde représenté un diamant ncn polis 
votre coeur est enflammé par l ’ amour de la charité chrétienne et les 
saints principes de l ’ Action Catholique s vous avez à les diffuser et 
les répandre dans ce monde qui attend -les conclusions de vos oeuvres. 

Actuellement où l ’humanité se débat dans la misère , victime 
d ’ une guerre cruelle , elle n ’ est pas comme avant \ ce n ’ est que ruine 
et désolation • Votre espérance , à vous autres jeunes , votre lumière 
illuminent l ’humanité dans le sentier tortueux de l ’ après-guerre et la 
font arriver à l'avenijr attendu î la rechristianisation du monde«

Salut délégués réunis en ce cénacle \ recevez l ’Esprî t-Saint 
et son don de Sagesse pour aller ensuite enseigner les nations »

Paris ville lumière du monde ? que désormais cette lumière 
soit donnée au congrès de la J*E*C* M

Adresse du Président des Etudiants Marocains à Paris

Monsieur Benjelloun » président des Etudiants Marocains Musulmans à 
Paris , est venu assister h l ’ une de nos séances de travail » Voici 
les paroles qrâ’ il  a prononcées à cette occasion s

M C’ est pour moi une grande joie d ’apporter le salut fraternel d ’ un 
jeune musulman du Maroc à la Jeunesse Chrétienne du monde • Un lien 
plus fort que le lien du sang nous unit, s n«us avons tous la foi et nous 
croyons tous en Dieu „

Un idéal commun nous anime s amener les hommes de tous les 
pays c, se connaître , à se comprendre et à s ’ aimer • Plein d ’ admiration 
pour ce congrès de la jeunesse chrétienne mondiale 9 je formule le 
souhait que toutes les jeunesses croyantes du monde puissent conjuguer 
leurs efforts afin de sauver l ’humanité du chaos où veulent la faire 
plonger ceux qui , pensant faire son bonherar » ne font que son malheur 
car ils négligent délibérément le côté le plus important de l ’ homme , 
son côté spirituel •

Q,ue Dieu aide la jeunesse chrétienne mondiale dans sa noble
tache

0 0 o o



DortgPS ĉ 'v0rses 8ctivités et services que nous avons dits dans les rap-

*,) La J^C pense Qu’ il faut dépasser le moralisme négatif dans les iure- 

niei? 03 V(?rt es S11̂  l ps fi Ira i elle veut former une critique positive 
qu3 porte sur 1 ^aspect technique et esthétique d ’un film aussi bien 
que sur son aspect moral »

Cette méthode doit mieux servir l ’ assainissement de la production 
cinématographique et contribuer <: l ’ enrichissement culturel et mo­
ral du milieu étudiant «

J-1*attirance du cinéma pose un problème de loisirs ? <s { est par une 
p°xit?qnc oe développement de loisirs variés que l ’ on fera cemprenér- 
aux étudiants n >e le cinéma pour utile qu’ il soit , n ’ est pas le seul 
moyen r-e Distraction . leur disposition »

Ces conclusions tnt été adoptées pa,r la session •

2 Septembre 1947

LA J ^ . C .  AU SIS-'ÎVICE D’"JS STUDIAFTS DU MOUDS

ISaSAU s Stus allons , aujourd'hui , voir quels g ont les besoins

va v répondre . mlll0U etudlant d8ns le monde , et comment la. JYO.C.

0 plal"  r'oata^nat fera d ’ a,bord un rapport sur l ’ année écoulée.
SaP y  Caa^idy , partant des rencontres faites dans l'année* , des 

D iscutions de cette semaine -, des voyages faite par plusieurs a * « t »  
nous fera un inventaire des besoins et dessinera les grandes lipnes 

jn.. action co.i ime^que nous ^»urrions entreprendre ensemble .
, , Puis en reunion plenière nous apporterons ces rapports
tous les coTmlvinents c,-,e nous avons , les uns et les autres , ^ aÎnor- 
ter , aijn eue cette oeuvre srit celle de tous ; et noue envi «a »er on s
0 r*,,e ««>” « convoie faire c o n c r è W n t  pour la réaliser . nvl-a-eron8

j iÎ3" s avant qu’ il ne commence , il  me semble que le moment
1 Yenu dG remercier Alain du travail qu’ il a accompli depuis un "n 

co'-TOt' permanent du CIDI . u-puis. un an ,

O
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Happort de l'année 1946 - 1947 
( Alain R03TAGîTAT )

o © <i o <r o <*• o. o ^
* o ^  o o *“* o *"• • * “* o q * o «* ■*• * "ï *

Ce rapport est celui de la Commission Internationale puisque 
c'est elle qui * Fribourg ? a été chargée de diriger l 'activité du CTDI, 
ce de^ni er n'étant qu; un organe d'exécution » Il s 'agit  de dire cc qu &
-ét f co'to-Q* activité ei? de la soumettre à l'approbation de toutes les JSC «

5 1- Activité de la Commission et du CIDI
La. ComiiisTion Internationale créée à Fribourg comprenait 7 mem­

bres | mais toute. JEC non membre de la Courais8ion pouvait assister, aux 
'réunions • Plusieurs l'ont fait ; Il y a eu 5 réunions s l'une au lende­
main de ’Fribourp 9 3 dans l'année 9 la dernière a la veille de la session, 
au cours desquelles la, Commission a s régie la marche du CIDI ? ^surveille 
l 'activité du permanent , orienté les réponses, du courrier , préparé la 
session de 19ê7 et notamment le programme , enfin pris des contacts nou­
veaux » La Commission d 'ailleurs -il faut le dire - n 'est  pas restée un 
organe juridique s elle est devenue un? équipe d'amis «

Le CIDI tel que l 'avait créé la session de Fribourg était un 
organe d'exécution 9 au service de toutes les JEC B Le permanent a bien 
entendu ainsi son rôle et tenu b. respecter les obligations qui lui étaient 
posées «

Il a fallu ? dans le fonctionnement du CIDI , surmonter plu­
s i e u r s  obstacles t . ^

1) la solitude du permanent qui ne pouvait bénéficier du travail en 
équipe avec personne $ et se trouvait complètement seul 9 meme pour taper 
à la machine s d'où assez grande perte de temps * De plus ? surtout dans 
les premiers mois ? l 'intérêt des JEC Nationales a été lent à s 'éveiller!  
c'était normal s il leur fallait mettre-au point leurs relations avec
le CIDI .
2) Le CIDI a eu un rôle de lien entre les JEC Nationales * qui psycholo- . 
giquement est important • liais il devait aussi assurer des relations nou­
velles avec d'autres pays , Or le- permanent n' était qu'un simple employé 
non représentatif , sans pouvoir , sans possibilité de voyager ; il n 'é ­
tait pas très aisé de faire comprendre cela à des gens non au courant de 
notre organisation*
3) Le CIDI avait son propre budget s il fallait chaque mois payer un sa­
laire | il fallait aussi pouvoir acheter des timbres * «. indispensables 
à la correspondance . Or en fait les JEC ont versé leur contribution au 
CIDT tout au long de l'année et certaines l'ont fait assez tardivement»
Il  faut remercier spécialement les JEC Belges d'avoir fait parvenir leur 
contribution dès le premier mois s <?t permis ainsi le démarrage .
Voici les comptes de l'année 1946 - 1947



ACTIF Cot isati ons
Abonnements au Bulletin

102 .396 ,00 
7.860  ,oo

Total 110 .256 ,oo

PAS 11F Salaires (7000 frs, par mois) 
Frais de bureau 
Reste de la session de 

Fribourg
Timbres
Impression du Bulletin 
Location d'une machine à écrire 
Papier à lettres

77 .032 .00
2 .4 6 1 .00

1*696 >oo 
7 .317 ,50

11 .548 .00
3 .806 .00
3 . 2 5 0 . 00

Total
Avancé pour la préparation 
de la session

107.110 ,50 

6 .0  3-., oo

Total général 113.162 ,50

BALAFC5 En caisse au 31 Août 113«152,60 
11 0 .2 5 6 ,oo

mais sont à récupérer
2 .906 ,50  
6 .05 9oo

Donc excédent final de l'année 3 .145 ,50

Expli cati ons t II avait été décidé que le Bulletin aurait son budget 
propre - Or les abonnements ayant été insuffisants , le budget du^centre 
a dû subventionner celui du Bulletin , soit une subvention de s

11 .548,oo - 7.P-^0,oo = 3.688,oo frs •
Cela oté , il reste Que les dépenses courantes du Centre dmt

été en onze mois s 107 .110 ,50 - 3.6P8,oo = 103.422., 50 frs.
soit une moyenne mensuelle de 9.402 ,oo frs .  alors que le plafond auto­
risé était de 10.000 frs. Le Centre a donc réalisé une économie de 600 f .  
par mois , ou 6.600 frs .  en onze mois .

A cela il convient d'ajouter les timbres reçus pour le service 
de correspondance , dont le montant total s'élève à 2 .765 ,oo frs. Ces 
timbres ont été utilisés , mais non inscrits dans les comptes ; ils for­
ment une contribution supplémentaire de la JEO Française , normalement 
il aurait fallu les acheter .

o o o

Ces difficultés diverses ont , évidemment , pu être surmontées! 
le CIDI et la Commission ont travaillé # Il y avait neuf pays présents à 
Fribourg , l 'an  dernier g il y en a vingt cette année . Sans doute est-ce



1  un résultat important et qui montre que les relations internationa­
les et le travail en commun répondent - une nécessité ressentie par cha­
cune des JEC auj ourd Jhui « Ce résultat a pu être obtenu parce q..je des 
contacts ont etc pris durant l ’ année ? 30it par le permanent , soit par 
les membres de la C ommi s s i on , soit encore par d 'autres 2 'Jn certain 
no“ivre de ces relations ont et'? établies lors du passade ou du séjour à 
Taris de représentants d diverses JEC ou d ’ organisations amies s ' in té ­
ressant ' or c-Mc nous faisons ; les autres ont été établies par corres­
pondance irrâoe ' des adresses Qui ont étr' transmises au CIDI r>ar les JEC 
nationales » notamment les JEC Canadienne , .Belges et françaises •

Actuellement soit directement par le CIDI , soit- par l ’ inter­
médiaire d<& telle ou telle JEC nationale 9 nous avons des relations dans 
l^s pa^s suivants ? Allemagne - Angle terre- Argentine - Australie - Aur 
triche - '"elgieiie - Brésil - Gevlan - Croatie - Canada - Chili - Dane­
mark - Egypte - France - "olland^ - Hongrie - Liban - Italie - HaTti - 
Indes(Bengale ) - Luxembourg - Vada,?ascar - Mexique - Nouvelle Zélande - 
Philippines - Portugal - Norvège - Suisse - Suède - Vén^zuela - Trieste- 
TJ.S.Aî - Tchécoslovaquie - Roumanie - Viet Nam -.

TTne dernière activité de la Commission et du CIDI a. ét*~ 1a, 
publication du Bulletin « La session de ^ribourg en avait fait une émana 
tion des JEC nationales ; on fait celles-ci , d é j *b ie n  assez occupées 
par ailleurs ; ne se sont pas souciées de faire publier des articles 
ou documents * Il n ’ ^ a donc eu que dos numéros qui ? au’ total ç n ’ avaient 
qu’ un intére ’ t assez faible pa.rce qu’ ils ne donnaient pas de r nseigne- 
m.Dnts susceptibles d ’ intéresser les dirigeants nationaux auxquels iis 
s ’ adressaient , le .¡ulletin a surtout servi lors des contacts que nous 
avons pris 5 1  faire connaître le travail de ^ ri bourg , lt programmée de 
la session de F 0ntoise et l ’ originalité de la JEj sur les plans national 
et international , ceux qui ne la connaissaient pas - pour une première 
année on n° pouvait guère faire autrement , d ’ autant que le permanent 
du CIDI était seul . mais il ne faut plus en rester -- ce stade ,

I I - Pejlgtiong , evce^_l^.s_aut res_.%s„s,qc^a.ti ons internationales
Eli: s «e réduisent ' peu de choses * car juridiquement il 

n Jy a.pas de JLO Internationale 9 mais seulement des rencontres entre 
dirigeants nationaux e De plus la Commission n ’ avait aucun pouvoir de 
représentation seule la, session pouvait prendre une décision en ce 
domaine « Enfin il fallait d ’ abord travailler nous connaître | le carac 
tère de notre communauté imposait que l ’ on agisse avec d iscrétion•

Au lendemain de la session de Fribourg 9 la Commission a. ren­
contré l ’Exécutif de Fax 'Rojanna 9 pa.x ÿ on le sait ? ne s ’ adresse qu’ aux 
Universitaires alors que la. J.~>C s * a dre s •“ s à tous les ordreé d  ̂enseigne­
ment « Nous- entretenons avec Pax des relations amicales ? échange de 
lettres , de Bulletins : la JEC a été invitée i l ’ Assemblée Interfédéra­
le d ’ .Anzio | nous avons invité Fax Pontoise à notre réception en l'hon­
neur des associations internationales •

rA;vec l ’ TJ.I.E, nous n ’ avons pas de relations régulières nous 
l ’ avons simnlemrnt invitée ' notr° réception.

Egalement nous ^vons des relation0 avec la Fonds Ilcndial de 
Secours aux Etudiants * la ?édéra.trion Universelle des Etudiants ± rotes-



tant s f la J .O*C, Internationale * un
Avec 1 ’ tJ*ïf.S*S*C#0« enfin nous avons pris contact prélimi­

naire • INTIME SCO s ’ est montrée très intéressée par le travail de la JEC. 
Aucun rapport juridique n ’ a encore ét* établi , mais il  nous est dès 
maintenant possible de travailler avec 1 ’Unesco , sans attendre la fin 
d ’une procédure qui est longue .

En conclus! on quatre, points principaux peuvent caractériser l ’ an­
née qui se termine s
l ^ s u r  le plan international notre JLC a oté d ’ a,bord et avant tout une 
amitié s rien de juridique entre nous 9 mais des rencontres de personne s > 
de dirigeants , de délégués du milieu s ’ enrichissant réciproquement par 
la mise en commun de leurs expériences .
2 ) nous avons chacun pris conscience de nos responsabilités internationa­
les 5 nous n ’ avons plus pensé seulement dans les limites de nos cadres 
nationaux , mais bien senti qu’ il . fallai t faire réussir le milieu étudiant 
du monde entier , qu’ il fallait transmettre un message # C’ est pour.ce la 
que nous avons taché de prendre tous les contacts possibles pour amor­
cer une extension de la J^C aux dimensions~du monde «
3) cet universalisme de la JSC que nous sentons nécessaire , nous y avons 
travaillé non pas pour le* succès du mouvement , ma.is parce que nous avons 
la conviction que c ’ est le bien du milieu étudiant tout entier qui en
dépend *

4) nous avons cherché à entrer en contact soit arec des JEC nouvelles 
la, où̂  il y en avait , soit -dans les pays qui n ’ en ont pas -r- avec ces 
individus ou ces équipes ? souvent difficiles  à découvrir ? qui sont pro­
ches de nous par l ’ esprit p qui se posent comme nous des problèmes de 
milieu f des problèmes dont la. .réponse s ’ appelle «ÎEC « Il y en a partout 
de ces équipes qui , même sans nous connaître , n*us lancent un appel* 
Cette année nous avons essayé de commencer à répondre à cet appel du 
milieu étudiant 9 qui est , au  fond , une exigence de notre christianis­
me a un dépassement perpétuel de nous-memes et sur le plan personnel et 
sur le plan communautaire .
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LA J 0E.C .  ET SES RESPONSABILITES ' INTE^ATIÇlîALES
( Sally CASSIDY )

Regardons autour de naus dans le monde d'aujourd'hui ♦ ^ y  
voyons-n :>us ?

j -, Dans le Sud-Est de l 'Asie  six natians viennent de naître .
a PluPfi-r t cie leurs dirigeants ont moins de 50 ans « Les étudiants 

y ont entrepris un énorme travail civique , initiant 1 eure concit6yens 
à l'usage de leur liberté , leur apprenant à lire et à écrire , leur 
enseignant des rudiments de médecine'* Malgré leurs ebligatians mili­
taires, ils sentent le poids de ntuve^les et lourdes responsabilités. 

■-*ls ont besoin de 1a. JEC , de ses méthodes concrètes , de son sens du 
milieu 9 de ses principes de désintéressement , de ses solutions auda­
cieuses »

En’ Scandinavie ce n'est pas a un paganisme vénérable , com­
me en Orient s que font face quelques poignées de catholiques t mais 

un paganismë^rénultant de l'apostasie de masses chrétiennes • Les 
étudiants de la-bas ent besoin de la JEC , de son esprit d'ouverture 
d'influence influences positives qui s'exercent dans le. milieu , de 
son christianisme vécu ,

En Amérique du Sud il^n 'y  a presque que des extrémistes a 
travailler dans le milieu , En général les catholiques s'abstiennent 
volontairement de tout "engagement" • Si jamais ils 3E3iH saisis par 
l'action f ils perdent de vme les principes chrétiens et se lancent 
dans la lutte comme les autres t C'est que le catholicisme chez eux 
est une a f faire d° tradition . Ces étudi an ts-la ont besoin de la «Lbu , 
de sa volonté d' "engagement f? dans les domaines de 1 a, vie étudiante, 
et aussi de son indépendance vis-à-vis de la politique * le sens apos­
tolique infusé par la JEC redonnerait vie à ce qui n 'est  plus qu'un 
ritualisée démodé % le catholicisme redeviendrait source de vio •

En,.Allemagne des milliers d'étudiants sortent des ruines 
et font des efforts désespérés pour pouvoir vivre et étudiée « L 'ac ­
tuel manque de gouvernement , comme aussi i es douze années de propa­
gande hitlérienne qu 'ils  ont dû subir , leur rerddent particulièrement 
difficile  d ' organiser entre eux les secours indispendables , et en 
général de militer en faveur d'un orogramme positif . Les étud:ants 
Allemands ont besoin de la JEC f de s on exp éri ence en matière d'action 
institutionnelle , de son sens des responsabilités étudiantes , de sa 
foi en une action formatrice par elle-mémo .
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Partout le ‘besoin est gpand de 1 ’ Action Catholique f partout 
dans le monde d ’ aujourd’hui » de§' étudr emts sont en face de problè­
mes çnormes J problèmes que^la «Ĵ C peut les aider & résoudre . Kous 
ne pouvons pas rester là f répéter paresseusement q.ue notre respon­
sabilité se limite ' nos mouvements nationaux , Tous ces étudiants 
ont "besoin de découvrir ce qu9 est l ’ Action Catholique » et nous sô nrnea 
ceux qui peuvent le mieux les aider > puisque nous sommes étudiants 
comme eux , des étudiants qui ont à résoudre eux aussi des problèmes 
et que 1 ’ Action Catholique a aidé , ' des étudiants conscients <3M une 
responsabilité mondiale •

■iTais concrètement que pouvons-nous faire ?

Dan3 la, J . E.C»_3fc ondai re . .
Etudes ? "Pr-ire campasne pou^ les cours de langues étrangè­

res * car la, connaissance d^une langue est la condition premiere de
tout contact vis-ç-vis des cultures étrangères 5 pour que laA psycho­
logie des autres puisse être comprise •

Correspondance ; beaucoup de militants dan# le secondaire 
ont des correspondante- étrangers « Il  suffirait qu’ on pense davantage 
combien une lettre peut servir à communiquer 1 *esprit apostolique » a 
l'intéresser un autre-étud i ant ou une autre éq.uipe d ’ Action Catholi­
que - pour qu’ on ne s ’ en tienne pas aux classiques échanges de tim­

bres ou d ’ impressions cinématographiques • «.
Presse t la plupart des JEC ont des journaux de masse et 

des bulletTns~de militants . Pourquoi ne pas s ’ enservir pour éveiller 
l ’ intérêt des jeunes sur les étudiants étrangers * leur vie , leurs 
problèmes - et pour donner des renseignements pratiques sur les pos­
sibilités de voyages • !. .

Programmes ? lorsqu’ elle propose un sujet d ’ étude j. ses sec­
tions 9 la JEC peut y introduire un point sur l ’ aspect international,
•^ar exemple là question de 1 a, santé chez les étudiants a àe tragiques 
résonnances en Autriche * en Indonésie s il faut que les jeunes sa­
chent cela «

Camps • Deux suggestions majeures ? qu» les différentes JEC 
organisent des camps l ’ extérieur * de qui donnerait -■ leurs mili­
tants et par là au milieu une première vue sur l ’ étranger et permet­
trait aux étudiants d& pavs visité de voir le JEC en action, nue dans
Ses camps ordinaires * d ’ autre part 9 soient invités des étrangers
qui prendraient ai©si contact de façon vivante 9 avec l ’ Action Catho­
lique » Puis-je suprrérer même que 10 }!■ des places soient réservées 
aux étrangers ,t  que le CIDI puisse aiifgn& assurer divers échanges
au pair . •

Entraide t L ’ entraide est mal organisée dans l Jecole secon­
daire i c’ est pourtant l ’ un des 'moyens les meilleurs pour faire pren­
dre conscience aux jeunes de leur solidarité avec les étudiants etran 
gers . A ln.JEC de prendre l ’ initiative '’ ’ une campagne d ’ entraide , 
en créant des ^omi tés*an? appuyant ceux qui. existera iént déjà «
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taire la JEC peut plus encore s les étu­

diants s ’ intéressent davantage aux problèmes mondial* , une, bonne par-

î K . - ; r î r a5 sk. s ? ; ? i ï ï L s s  î : ? ; a ^ r r ? ï

rët des . 0 , eat par elle que la JEC peut montrer quels sont

les problèmes eFïïïs besoins des autres pays , p i q u e r ,  ce
ti on Catholique serait susceptible ôt> y faire , publi

déjà fait * , eritra. ae . t excellent moyen de lancer un courant de généro­

sité ! i l  est relatiVement facile ensuite de passer des besoins maté­

riels aux beesèins spirituels . A Travers cette activité a 
participe toute la masee peuvent se reyéler-des vocations plus ^ r i e u s e s .  

' P0ur préparer les étudiants a l 'action , la JkC doit

d é a l b a t i o n s  * sur les possibilités d ’ échanges , 
les congrès , les camps internationaux^, les camps a l  étrange... » 

brigades de reconstruction , les tournées d études* v v««,>hyi
d-siuraux sur les différents pays . A Savoir » les pays ou les besoin
sont les plus pressants où l ’ on peut être héberge . comment résou­

dre les questions d ’ argent ; quels sont les gens dÏus
place , ceux à voir ~ l ’ étranger ; Quels sont les méthodes los plus 
efficaces . Ainsi même le plus court séjour peut r.tre u •
K travers ses programmes une ouverture reelle ’ . "
pect des autres qui leur facilite les contacts înt-.rnationa .
surtout une véritable spiritualité catholique. .

Action proprement dite » une aéria d ’ étapes qui introduise 

oeu à peu l ’ étudiant en plein travail international ;
1  p a r t i c i p i o n s  aux camps -, brisades_j_çangre§_j.g.tg.j, . premiers con- 
t a et s~d ë-ro dagë-a~t rav ers lesquels l ’ étudiant peut sentir vers quel 
secteur il est le plus poussé . ( il y en a qui réussissent bien auprès
desAméri cains’ du Sud et à  qui des Slaves no diraient rien ). Cula mtt 

à l'épreuve les dons de chacun .
- stages à 1 ' étranger pourries dirigeants nationaux et locaux » 1 1  
s 'ag 'rait  de quelques mois de travail seulement e n  collaboration avec 
une ""autre JEC , ou pour- aider l'Action Catholique a démarrer ai ^ r s , .  
Cette expérience ne seraiïaprofitable qu'aux autres $ elle enrichirait 
les dirigeants eux-même* s et leur permettrait de revenir <* leur mouve­

ment avec des idées nouvelles . ' . » » » * • «
équipes d'étudiants décidés a w.cyizt les auxrosa 1 Action Catholi­

que 7~Ces équipes se consacreraient a fairt naître un mouvement natio­
nal s elles ne partiraient que bien préparées et en t e r r a i n  reconnu a 
l'avance f leurs membres travailleraient en tant qu* étudiants- dans le 
milieu étudiant . Ils traduiraient peu à peu leurs principes d action 
à l'usage d'une autre mentalité que la leur « Ils seraient asse£ nom-
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breux pour réaliser effectivement quelque chose ( mieux vaut une équipe 
de dix j concentrée en une ville que cinq équipes de deux éparpillées 
en plusieurs centres ) .  Venant de différents pays , garçons et filles , 
ils mettraient en commun leurs expériences antérieures pour être capa­
bles de nuancer leur action au maximum •
~ 2. i-de__aux; _ étrangers enfin • Ur; "bon nombre de nos JEC se trouvent 
dans des pays ou se rassemblent beaucoup d'étudiants étrangers : Paria , 
Prague , l'Tew-York , Londres , Santiago , Louvain » Il est normal que 
les JEC prennent en charge ces étrangers * et cela de plusieurs façc-ns: 
■̂) service..d'accueil des étrangers , pour les guider à travers les orga­

nismes universitaires et les initier à la vie en milieu étudiant . Ce~ 
faisant , on verrait quels sont ceux qui s'intéressent à l'Action Catho­
lique et Qui pourraient s 'y  donner à leur retour dans leur pays .
2) camps qui leur donneraient une vue ramassée de la JEC vivante •
Au besoin des camps spéciaux d'information pourraient être organisés, 
avec des discussions sur les problèmes -étudiants , les réponses de la 
JEC , s es^principes fondamentaux .
3 ) vie d'équipe s soit que ces équipes soient composées uniquement 
d'étrangers s'essayant à inventer la JEC qu'ils rapporteront dans leurs 
nays , soit que chaque étranger soit intégré à une ^équipe de JEC locale* 
Il est bon qu'en même temps le futur dirigeant complète sa formation 
de ’’militant de base” 9 en assistant aux réunions du secrétariat géné­
ral .ou l 'on prépare le3 programmes , où 1 ' oç rédige les bulletins , 
où l'on s'occupe de3 sessions de responsables «

Action sur les gens de l'extérieur du mouvement

Le3 anciens jéciste3 , ou des adultes sympathisants doivent 
être largement touchés aussi ?
1) nous devons faite tous nos efforts pour que nos anciens dirigeants
prennent place dans les grandes organisations internationales: Une ^cc % 
ïlîS ,etc«^ de façon qu 'ils  profitent de leurs voyages pour susciter
1 ' intérêt a 1 'égard àé l'Action Catholique , et nous donner des nouvel­
les « Souvenons-nous Que par ces organisât i ons il est possible d'entrer 
la «u les autorisations sont difficiles à obtenir (URSS . Europe Cen­
trale , Asie ) P

2) les professeurs peuvent nour, aider • Ceux qui sont a l'étranger peu­
vent également faire naître le désir de l'Action Catholique et nous in­
former « Ceuxqui sont chez nous peuvent nous aider de mille façons
a eveiller l 'intérêt des jeunes - spécialement les processeurs de 
langues *

3) les journalistes , les industriels , les officiers en mission à l'é- ' 
tranger , peuvent etre utilises aussi 9 et généralement tous ceux qui 
voyagent pour leur plaisir et leur santé «

ces personnels une action institutionnelle
doit être entreprise , dans le but de s presser les ministères des Af­
faires étrangères , de^l'Education > de faciliter les échanges f obte­
nir  que les langues soient enseignées de façon à être véritablement un
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outil $ et Qu'on encourage les jeunes à regarder au dehors ; développer 
un courant d'idées favorables , pour Que les parents se persuadent de 
l 'util ité  des séjours à l'étranger •

Un effort devrait être fait pour trouver des emplois rémunérés 
dans des bureaux ou les écoles à l'étranger r pour que les jéclates en 
séjour dans le pays puissent travailler , tout en s'occupant de l'Action 
Catholique à leurs temps libres •

Un ~»ot' enfin sur l 'esprit  dans lequel doit être entrepris le 
travail . Ce sens d'une responsabilité mondiale est l 'a ffaire  des dirigeants 
nationaux et pas seulement celle du CIDI. , La plupart du travail e f f i ­
cace doit se faire au plan local ( camps , ouverture des équipes aux
étrangers , presse ,etc*) Les mouvements secondaires peuvent s'intéresser 
à cela auss-: bien que les universitaires , puisque l 'action de base , 
celle qui concerne les langues^ et l'ouverture d 'esprit , est- de leur 
ressort « Q,uant aux militants à l'étranger , i l  doit être entendu qu; ils  
n'ont, p^s à transplanter mais à adapter les méthodes qu'ils ont expéri­
mentées chez eux ; cela exige^un gros effort de pensée . De même il ne
saurait être question d'une hégémonie de telle JEC nationale par rapport
aux mouvements qu'elle aurait aidé a naître % le jeune mouvement doit 
avoir la possibilité, de faire ? es propres expériences , en rapport avec 
ses propres problèmes ? b -5 pn plus il doit y être encouragé . Pas de com­
mis-voyageurs en JEC p en un mot « D'avance notre mouvement s'interdit 
l'impérialisme » le dogmatisme , 1 ' a-priorisme , l'autoritarisme * Si 
elle exige un minimum d'organisation , la JSC est décidée à toujours le 
limiter le^plus possible ? juste ce qu 'il  faut pour répondre aux besoins 
du milieu étudiant et aux désirs des JEC nationales « Et c'est de con­
cert avec toutes les organisations $ tous ceux qui peuvent nous aider 
que nous prenons en atoharge ce service 2
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P^ssibilités d'action de la J .U .C .  dans le mmrip

* Hous svons maintenant j dans la ligne 1 de ce Que vient 
dire Sally * à discuter ensemble sur les b©oins du 

mi lieu étudiant dans le monde 9 et o. voir, ce Que nous pouvons entre­
prendre pour remédier . ces besoins *

Jeaj3_JEYKAU5 s Ce qu' a dit Sally est très important • Il  me semble
que nous devons insister sur la vocatien intellectuelle 

de la J* j.Co ITous avons à faire quelque chose sur le plan des spéciali­
tés intellectuelles dans le domaine international . Il nous faut susci­
ter des équipés de spécialistes (médecins 9 économistes ,e tc . )  puisqu’ il  
y a drs institutions internationales de spécialistes qui se créent \ 
elles créent par là-même des responsabilités à nos JEC , qui 3 ont à 
prendre en commun * Dr olus dans ces domaines (médecine , architectu­
re »etc#) nous av«ne en quelque sorte à participer aux courants du mon­
de c ontempora.in •

* C'est en  ̂somme l'équivalent , sur le plan international 9 
des services de la JlC sur le plan national ♦

lââILZALGA s En précisant bien ceci s il ne-s'agit pas de mettre en pla- 
ce de0 structures nouvelles f que ces équipes soient des 

équipes qui fas s ent quelque chose p plutôt 4oe des équipes qui soient 
quelque chose • Il  y a sans doute des paliers a s'assigner f mai1": l ' e s ­
prit dans lequel nous entreprenons ctette tâche doit être de susciter 
partout des  ̂eQuipes d ' a.vant-<7arde 9 des équipes de meneurs du milieu
de i?ens vraiment actifs da.ns tel «u tel domaine intellectuel « Peut-
etre même vaudra-t-il mieux retarder l'apparition de la JEC jn
ravs jusqu'.- ce qu'y existent de vraies équipes de types qui seront 
réellement des meneurs 0

? IFous avons adopté l 'idée d'une vision du monde ; il  s'agit 
concrétiser par ces équipes . îîous avons constaté

Qu il y a. une e*ncepti*n marxiste du s^ort 5 de même d'autres activi­
tés intellectuelles (technique , architecture ,etc*) peuvent être inspi- 

rf 6?4.<?e co^ceptionS^aterialistes  • Il  y a donc des aspects humains et 
chretiens qui sont a creer^et a développer grâce à des individus , des
esuipes qui s intéressent a ces problèmes 2 Hous devons concrétiser
notre engagement par notre 'travail , et élargir notre travail même non 
seulement aux jecistes , mais aussi aux autres individus , et or-sanisa­
lons catholiques . Cel° est a faire sur le plan international » 'et nen 

pas unique nen t  ̂sur le plan national „ Ln Croatie 9 par exemple , le
arxisme nous impose, sa conception marxiste pour touà les problèmes .

I-l est nécessaire que les a.utres nations suscitent des travaux , des 
livres 9etc„ r;r toutes les questions dans un s ens humain et chrétien,.

Pülii.?.. JMAQli ? Cette^ idée de spécialisation me parait excellente *
J 'a i  ici le Bulletin des médecins de lladaeras car #rr-
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gane de liaison entre les médecins anciens jé ci s te s de l 'î le  9 qui est 
déjà üne ^première réalisation a Je né vois , pour mapart , aucun incon­
vénient ce que l'on créée un centre de correspondance pour permettre 
¿es échanges^d'infoamation ? et permettre aux étudiants en médecine 
d'apporter réciproquement un perfectionnement non seulement spirituel , 
maie aussi 'professionnel?

* J 'a i  dit qu'il fallait nous rencontrer par spécialités 
sur le plan • internati onal parce, qu 'il  est nécessaire que 

la JEC prenne dès maintenant ses responsabilités dans les organisations 
internationales spécialisées , sans quoi il serait trop tard • D'autre 
part des équipes internationales doivent , me semble-t-il , aider âu 
départ d'équipes nationales par les centres d'intérêt d'ordr~ techni­
que qu'elles dégager ont^. Il ne s 'agit  pas , donc , de bureaux élabo­
rant une conception chrétienne de la médecine , ou de l'architecture 
(il peut y avoir plusieurs concepti ons ' possibles pour les chrétiens de 
la medecine ou de l'architecture , , . )  5 il s 'agit  que des futurs méde- ' 
cins , de futurs architectes ÿetc. se rencontrent , et échangent leurs 
expertences * s'enrichissent réciproquement •

PjJIJ^AU ? Pour concrétiser des possibilités de travail qui s 'offrent à 
nous^$ il serait > je pense f temps de demander L certains 

d'entre nous qui reviennent de voyages ou ont certaines Expériences , 
de nsus exposer quels sont f actuellement f les besoins du milieu étu­
diant dans le monde * .

ÜX£I,e, T^LARIff ? Cette note , d'aucune manière , ne se présentera
, > . comme un rapport \ simple communication » e)lo

peut^aider " orienter le travail du CIDI . qautre a  tâtions principa­
les a ans ce voyage rapide du 7 mars au 20 Juillet • 1 - I,e Bateau t 

malaisie s 3- Le Siam 4- les Indes »

^7 ( 1° Champollion) qui m’ emportait vers l 'Orient i 'a i
7 e? * - ?  jours avec une quarantaine do missi cnnai .-es destinés .i Cevlan ' ,
■ In d o c h in e ^  a la Chine , a l'Indonésie , presque tous futurs pro­
cesseurs de séminaires., de Collèges , d'Ecoles Techniques ? donc
presque tous en relation directe avec la Jeunesse étudiante . 3 i le

+ %  ' Action Catholique étudiante s- présente a tous comme une
inquiétude réelle , che- la plupart les notiens restent vagues , mais
une bonne conversation suffit pour allumer la flamme de la curiosité,
exciter ^e besoin d ' informati-n , amorcer des correspondances . Le CIDI
répondra a; un besoin urgent des catholiques d'Orient
- ¿¿â^a^âîsie. s Lé siège épiscopal de S m  Bxc . Mgr. M.OLCOMïïHDY 6 évê­

que de ¿.a^acca , est a Singapour , Plusieurs collèges et couvents y 
préparent les élèves auxt très de Londres et de Cambridge 5 le bon

r â r ic n V 8 i C- ' T '  Olunojpe 5 la minorité se compose d ’Kindous , d ’Su- 
i --alais ? l ’ taglais. est la langue véhicula: r<, . le Scou- 

tisme est actuellement le seul mouvement qui s'adresse aux écoliers 

" “ f . 3“ 11*; « •  Y .H .C .A .  groupe la jeunesse des narcisses . Les catho­
liques des écoles Supérieures et spécialisées sont la minorité . ünis
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l'Kvêque et les. jeunes eux-mêmes attendent du CIDI la «littérature" 
et la documentation nécessaire à une Action Catholique éclairée *
3- ¡¿ejSiam s le S^am est encore terre païenne , politiquement autono­
me 5 mai absous l'influence diplomatique et commerciale de l'Angleter- 

.re 9 des ojtats-Un.'.s et de la. Chine • Les trois grands collèges Catho­
liques de .dangkol: et d'autres en Province sont fréquentés par un grand 
nombre de non-chrétiens •

•.Tn groupe d'Action Catholique peur hommes et jeunes gens ? T,The Knights 
of the blessed^Sacrament" a connu avant la guerre une très grande acti­
vité n Protection morale des catHecumènes et &es nouveaux convertis. 

Assistance mutuelle des jeunes ménages •

Construction sur des bases de coopérative d'un village chrétien» 
Soutien de 1  'enâeignementnlibre" , c'est-à-dire chrétien.

on i ^ é r ê t s  catholiques près des autorités de
1  ütat par des contacts personnels et amicaux «
Cercles ^d 1jtude sur des questions morales et sociales p<5ur des 
non-chretiens *- Voila autan t de réalisations de l 'A .C*  deo 

jeunes Siamois *

La guerre a. ébrajciSl̂  l'organisation , mai3 des dirigeants convaincus 
continuent de réclamer urçp direction et d 'o ffr ir  leur collaboration 
a une jeunesse, interessante et, très éveillée « - Les mis si onnairea 
a ,  en. ent de France et d'Aiaérique l 'aide qui leur permettra de remet- 

re sur piéd une Action Catholique dont la nécessité est évidente 
pour tous . Une documentation Anglaise et Française leur est nécesaai- 
re et ils la réclament . “

Bien plus * Son üxc. ICgr • Perros 9 alors vicaire apostolique de Bang­
kok e x p r i m a i l e  désir que des dirigeants et dirigeantes du Canada , 
dans des c onditions favorisées , puissent se mêler aux étudiants Sia­
mois et les invi ter*-a une Action Catholique harmonisée pleinement à 

a formule préconisée par le CIDI , L'influence "internationale'’ catho­
lique apparai t d'autant plus souhaitable au Sia:n que les protestants ' 
américains jettent dej.i les bases d'organisations de jeunesse copieu­
sement financées et que la nouvelle légation de Russie à Bangkok s 'v  
introduisait avec le personnel imposant de 400 membres préparés à 
une propagande susceptible de charmer leurs loisirs ♦

¿g-9, I xdes A noter qy,e Ses Indes je n 'ai  touché nue quelques points

a u a A j f aTîB ^0S ré^ 0TIS Cadras * de Salem , d^Ootagamund et 
de ïïydérabad et de Pcndychery Cadras est le centre d 'A .C .  des Indess
1 1  s y trouve une centrale des oeuvres , un bureau de presse et de i>ro-

U” er r6^ e spécialisée d'Action Catholique , sous l'autorité
- • 0 ^ x c « ,-gr• r archevêque et président du comité épisc#-

P  ci J- •

l8® ^eaponsabllités de l ’ Action C^tholi^ue étudiante sont 
confiées au .jco.’tisme . Les établissements d ’ éducation y fonctionnent 
â  après méthode su self-government des "houles" , mettant'en exer­
cice 1  initiative et les ressources morales des chefs da milieu . à

QU? J#E*C * enviera.it pour toutes ses sections * Leg auto-
expressement que los pays qui ont expérimentés l'Action 

catholique spec-'alisee viennent en aide a l 'A .C .  des Indes par une col-
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laboration méthodique de presse ou de correspondance „ Déj à les aumo- 
m ers  9 assistants et assistantes ont tenu des meetings qui se montrent 
ront des plus accueillants l'influence du CIDI *

— - ■ s je vais^vous parler de la Fédération ' Tondia.le de la Jeu-
■ , Démocratique (3T*M«J«D. )■ et de la façon dont ellè

travaille « La FiiJD est une organisation très importante car presque 
ous les pays en font partie ? on y trouve des repéésentants de pays 
^  0n ^ ^ e u t  rencontrer nullepart ailleurs \ notamment des pays 

d Europe Orientale (Russie , Bulgarie i9 Lithuanie 9 Pologne »etc.)  $ 
exle pretend représenter 48 millions de jeunes de 53 pays « Elle com­
prend meme en son sein des organisations importantes de jeunesse «- 
.j'autre part elle joue un râle important % 1 .'Unesco •

, T Je reviens de Prague ou j ' ai assisté au Festival. Mondial: de
ifca Jeunesse Démocratique , C'v'tait incontestablement une réalisation 
concrete magnifique * Le. conséquence , dans l 'esprit  des jeunes f en a 
été ? le j estival était une très grande réussite $ la K J D  est donc une 

J Ü J f î  T C'est, le succès même du Festival qui faisait la pro­
pagande de la^i-JJ i les meilleurs sportifs étaient de tel pays . les 
mei^1 eurs^musiciens , la meilleure chorale petc# de tel autre , C'était 
vraiment impressionnant ? on n 'était  pas en présence d'amateurs , maia 
de <?ens vraiment compétents et sac-hant ce qu 'ils  veulent Il  y avait 
n journal du Festival , tiré en 4 langues et diffusé à des milliers 

d exemplaires „ Ils vont maintenant continuer à exploiter ‘ce succès , 
par des films^, des livres , brochures , etc. L'Unesco a demandé au 
gouvernement^ Tchécoslovaque de lui fournir un film sur les jeunes % ce
film se terminera par des vues du festival .

Les^efforts actuels de la Fédération portent surtout sur
1 Asie et 1 Amérique du Sud . Ils s-nt très actifs t- U s  ont fait des 
campagnes  ̂mtonses ^en F-arice , en Angleterre , , Hollande *

A?ÏÏ^lnaVie > V nerie Une emuête dans l e3  «iuatre zones d'occupation en 
Aile agne sur les^mouvements d*> jeunesse 5 quatre dirigeants ont fait 
une ^ ^ f t e  en Af?ie (Indes , Birmanie , 9 Indonésie , ) qui leur a pe’r- 

^  déterminer des points de pénétration 5 ils sont décidés à faire 
un eixort certain dans ce sens . En Novembre la FMJD va tenir une con-

aU ûiam > l^QuelIe j 'a i  l'intention de me rendre ? je serai 
peut-etre le seul observateur neutre

Conseil Exécutif a également décidé de faire un grand
ei ort en direction de l'Amérique du Sjd s en janvier 1948 ls F1£JI)

iîlP«tiror.Ui?B ??*?f ! ï enc? a C:,5 a ’ au Programme sont dégà inscrits s reven- 
1 1 = *? + nTln£ !2f ?” ° e ? Sor to-Hi co , extirpation du fascisme ,etc.

v. ont dit La Fédération n a pas grand succès en Amérique du Sud . à 
cause des Phalangistes et des réactionnaires catholiques qui prêchent 
contre nous . 0 .*- 3.1 y a des milliers de jeunes , là-bas , que nous de­
vons amener dans la FMJD pour lutter contre le fascisme et l'impéria- 

Î7 ^ ns ?urs, conférences ils envoient des lettres de protesta- 
n a l Oiu.^, s activent en tous sens * montrent que les jeunes ne 

restent pas indifférents devant les problèmes du jour ,

De.n&ae ils ont également un bureau des problèmes coloniaux
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à Prague nui, publie des etudes , organise des caisses de secours*, des 
collectes d ’habits , etc ; .*  et travaillera éveiller la conscience des 
pays coloniaux , Il est très important que nous commencions à agir 
d^ns ce d ornai ne colonial*

Et plus généralement :il  est très important que nous travail 
ons avec autant d ’ acharnement que ces gens-là ? je les ai vus s ils 

ne ménagent pas leurs heures de "bureau ou d ’ étude .-ITous devons appor­
ter la T-ê e application* la1 même ardeur au service des problèmes de le 
jeunesse . ÎTous devons être présents dans toutes les organisations , 
mais^dans un sens positif t par exemple la prépare un congrès en
Amérique latine ? si ce congrès réussit comme ils l ’ espèrent, ça sera 
catastrophique pour nous ? nous devcns donc alerter les organisations 
catholiques d ’Amérique du Sud afin qu’ elles ne prennent pr̂ . devant oe 
congrès une attitude boudeuse et réactionnaire , mais pratiquent une 
politique de présence active . Si an homme a la vérité , il ne la.
<?arde pas pour lui seul , mais il  la crie sur les toits et s ’ il ne 
la crie pas partout „ il n ’ est qu’ un menteur et un voleur.Or nous , 
catholiques 9 nous avons la vérité,

.SCCT±, * Je puis vous parler un peu des catholiques en Allemagne.
ITotre JLCF est er contact avec avec une JEC naissante en 

zone britannique s nous avons?-reçu a notre secrétariat la visite du 
président venu avec la délégation des dirigeants de mouvements de 
jeunesse Allemande en visite en Angleterre^ , Il  y a une amorce de tra­
vail en Allemagne que nous ne devons pas négliger f mais aider t nous 
avons l ’ intention de continuer à entretenir des relations avec eux , 
et^meme si possible d ’ envoyer quelqu’un de chez nous séjourner un cer­
tain temps » xlemagne.

Quant à ce qui concerne Iq participation à la î ^ U  , dont on 
vient de parler 9 je dois dire que nous avons déjà beaucoup travaillé 
en Angleterre depuis _194-;> . Beaucoup de pays de l ’ Ouest de l ’Larope ne 
participaient s, la PiîJD \ nous avons essayé de constituer , en liaison 
avec toutes les organisations de jeunesse anglaises . 1 ’ équivalent 
sur ^e plan international , de ce qu’ est l ’U .P .O .J .  (Union Patriotique

1 « i ° ns e.rTr;Une9se $ en ^ a n c e  sur le plan national 5 c ’ est
la _lL-30 Conférence qui est vraiment représentative de toutes les 

en ances de la jeunesse , Il y a un délégué britannique à la K.rjD ,
^  is il n est pas repreaentatif,car quoi qu’ il en dise 9 il n ’ a pas les 
mouvements de jeunesse anglais derrière lui § alors que ceux qui siègent

-Tj-p représentent vraiment la jeunesse leur pays ,
Jne difficulté que nous rencontrons ' d m ’ ce travail , c ’ est qu’ il

S « c 1 d8eefSiree^ S Ï r p drtT ° j ;  ^  t0US 163  P8yS * " 0US " 0US ^forçons+ ' dans tous les pays une organisation vraiment

™  5 " s o c i l e % tendancos.» sans aT0ir Peur de nous retrou-
On doit dire f ou-des communistes dans une même organisation.

aoit aire 9 bic^ que ce soit un peu malheureux . au» ce qnrit i ¿»a

pays PTon+0ati 0l i ?inS-qui 8Çnt le plus difficiles  I  décider
Toutes les J.-.C ic: présentes doivent travailler dans oe sens?
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âe partir <3«s commissions officielles ou privées, de nos
n prochain une conférence v^. se èenir à Copenhague', pour- le 
pied de cette nouvelle inèern iti on ni e • Pour qu'elle réussisse, 

audra que toutes les tendances y soient vrair,2nt représentées ; il 
See communistes et des socialistes.

essayons 
p^ys. Z ’ f 
mise sur 
il f 
faudra invi ter

Saily CASSIDY 

la jeunesse • l£

être

Je suis d'accord avec Mary s il faut aboutir a une fédé­
ration vraiment représentative de toutes les tendances de 
ai s ne so is-estimons pas la FMJD 

an lent travail ? une nouvelle
de plus n'oublions pas que

La solution positive 
union interna.tionale 
la existe : travail

pour nous va 
sera longue à créer

Ions en son sein , a titre personnel pour y exercer notre influence et 
"'entrer que des catholiques s'intéressent au problème*

Pierre JTJHSAU D'ailleurs pour ce qui concerne le Festival de Prague , 
une lettre avait été envoyée par le Vatican a toutes les 

organisations catholiques pour leur demander de n'y-pas participer en 
tant que telles . Je me souviens que nous avons reçu cette lettre au 
Canada *

Huant aux comportements individuels , je pense que la JEC n 'a  
r. recommander à personne quoi que-ce soit ? cela dépend de la conscience
de  ̂chacun .Si le Vatican nous défendait de participer à la FIiiJD à titre
individuel, la JEC donnerait la m^me consigne % actuellement aucune di­
rective n 'a  été donnée sur ce point»

?i'Ær D.HTJJ01f S D'ailleurs ceux qui ont participé , à, titre personnel , au 
Festival , ou à telle a.utrtt activité , et en ont rapporté

des informations , ont le devoir de les transmettre a Rome et d'informer
e atican de ce qui se passe s c'est un grand service à rendre à l 'a u ­

to r i  te. ,

Ergr e :;RT -HAR 15 % -S*3. le Cardinal Pizzardo que j ' ai ' rencontré a
Rome m'a dit % nous ne pouvons pas tout savoir ?

c'est nous rendre un grand service que de nous -informer#

s Venons-en .maintenant aux problèmes de la Scandinavie.

P r i l l i : ? la Scandinavie d'où je reviens ne pose pqa de problèmes 
aussi dramatiques- que celui du communisme à la FliJD. Il 

y a 1  ■ un monde qui a été entièrement protestant et qui ne l 'est  plus 
que par routine, dans son ensemble . Ce serait un tort, a mon avis, de 
ne nous précipiter que sur les problèmes les plus aigus et les plus 
difficil.es a résoudre? il en est d'autres qui pour paraîtra moins 
urgents , n'en sont pas moins vitaux.

tin Scandinavie donc les possibilités pratiques sont de deux
sortes

—  travail ordinaire en Danemark, où toute la vi e scolaire se trou­
ve r>our ainsi dire concentrée a Copenhague. Oh a besoin de quelques
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dirigéants qui. adapteraient aux écoles secondaires, privées ou d'état 9
1 - 3  principes qu 'ils  ont tirssde. leur expérience d'Action Catholique? 
cela ^permettrai t aux jeunes catholiques de prendre conscience de leurs 
responsabilités • A la "¡’acuité f où il y a d'excellents courc de sciences 
des J o u t e s  parlant bien l 'anglais  ou l 'allemendet connaissant les

(Grundwic^ 9 Kierkegaard , ,/aritsin ) pourraient

pressés par 1 p catholicisme 
lioum sont d-ps convertis .

-- travail ordinaire en 3uède aussi 9 mais bien plus difficile .  Il 
» 7 a 9^quatre urn vers?tés 9 dont je connai s avec précision l e s  cours

les plus reputes. Hais lorsqu'on parle d'action catholique et spécialisée 
f  71 s, ce Pavs oui compte au maximum 7000 catholiques , on les fait douter 
des chances qu 'ils  ont de pouvoir faire de la JZQ. ¿n fait ,ueloues étu­
diants étrangers travaillent à ïJçpsala et à .Stockholm , avec de grosses 
d i f ic u lte s »  qui s tiennent r:oins a la langue ( car les Suédois sont d©3 
polyglottes ) qu'a^leur experience limitée : il faudrait la-bas quatre o r  

.cinq jecistes expérimentés , pour guider ces bonnes volontés dans leurs 
tentatives*, et pourvue d'échec en échee on sfrive à susciter un courant

î^ees comparable a celui qui fait du Danemark maintenant une terre neu­
ve#

en Finlande j 'a i  noté des occasions de travail qui ont un carac- 
t^r~ plus exceptionnel 5

- Vbo se trouve une ^acuité de théologie luthérienne, très généreuse 
en bourses ( sans que- celej crée un engagement à un pastorat quelconque) 
et -ui groupe des étudiants inquiets de pensée religieuse authentique.
•ji^u seul sait le rayonnement que pourraient avoir là de jeunes catholi­
ques compétents en matiere de théologie et d'Écriture sainte , maia aussi 

o ’, '? ?1 *  c^ h o l iq u e .  nae f a i l l e  >caiholique accueillerai t volontiers' 1 ’ ®  
?ntro noua, et s ’ est le suédois qu’ on parle là (facile à 

apprendre pour qui connaît l 'anglais et l'allemand)#
y Helsinki enfin on pourrait apprendre 1 ? russe dans des faillies ,  auprès 

d ’un cierge magnifique. Les finlandais sont généralement très intéressés 

n o ^ q u e ! ° Ur ° Ptholiqao oocld?ntal , en matières philosophique at éco-

¿£^îl5a.tl°îl-âe_Eoirr.-t.raya.il sur le r*l»n international

Fous ne reproduirons pas la longue discussion oui occupa la fin de cotte 
journee , la lecture en se m i t  rertainement f a s t i d ^  ,s¿ . On“ e con? n 
t»ra donc ici de r é s u ^r  les différents points qui fuceni acq*is T

T *  r „ . f " ' "8, 8on rapport S.illy CAS jlLY avait indiqué cornant chacune des 

d ^ v e i 'n p í  r ales P °OTS3t. répondre ., sur le plan national , au besoin
a conscJ ence internationale du milieu étudiant . - 1 1  s ’ agit



-79-

maintenant d'envisager comment nous allons travailler sur le plan in­
ternational #

I- Certains paye 9. notamment d Europe Centrale , auxquels il  est dif­
ficile- , pour diverses raisons - , de publier un certain nombre do bro- 
cliures sur la J*E ,C ,  , demandent aux J ,E .c ,  d'Europe Occidentale et 
d'Amérique de leur envoyer leurs principales publications , "u mieux , 
de les putori st;r. à les traduire * Ce problème , qui soulève des ques­
tions do dr°it i ntorna ti onal , sera étudié par le C*I*B .I*  Le Bulletin 
eh reparlera .

Hr-iprenont les suggestions faites le matin f par Sally f sur 
les échanges de correspondance » certains pays ont suggéré qu'une en­
tente intervienne© entre les différénts services de correspondance na­
tionaux des JEC ÿ et également le développement de la ccrrû3pondance 
entre étudiants en sanatorium (s.a nas nationaux et internationaux $,tLe 
Bulletin reprendra également cette question ,

II- Equipes. A n ales  5 Pour développer de3 contacts approfondis
entre nos JEC , et reprendre l 'idée émise 

par Jean REYIJAUD , Jean FALGA et Joserh S. , qui correspondait à un dé- 
air général , des équipes sréci aliéées se sont constituées spontané­
ment au cours de la session m£v~e . Il  s ’ agit là d'équipes essentielle­
ment amicales , de relations personnelles entre dirigeants désireux d'é 
changer leurs expériences, sur certains problèmes , de 3 e livrer à un 
travail de recherche en commun , et de.s 'enrichir ainsi réciproquement• 
Il  ne a a u rai t £tre question de donner à cela une forme juridique quel-, 
conque 9 ou d'en f a i r e  l'am^rcc de bureaux d'étude • Les relations, entre 
les JEC aussi bien que les relations personnelles- entre les dirigeants, 
se placent ayant tout sur le plan de l'amitié 5 en verra plus loin que
Ta session n ' a  sans doute pas péché par excès de juridisme s c'est dans
Cf t osnr  t-là qu'ont été envisagées ces équipos ,

Plusieurs équipes se sont constituées à pantoise ; d'autres - 
so créeront peut-être au fur <r t à mesure des' besoins • Les dirigeants 
nro?rntt? éprouvaient le besoin de prolonger entre eux le dialogue par 
correspondance dans les dom.aines suivants ? Architecturr-Jrbanisme - 
Littérature - Technique - Cinéma - Economie - Médecine - Phil^s.-phie - 
Journ^li&m.e et Revues Sociologie TPhilosophie de l 'Histoire - Pédago­
gie • Pr^^ièmes de l 'Ensei gnomont Secondaire et Technique - Problèmes de 
l'Enfance Scol a ; re -•

On remarquera ai 30 ■•ont que deux groupes de sujets se dégagent 
df  ̂ cett - liste s certains ( Philos^^hi0 , Sociologie 9 P é d a g o g i , Pro­
blèmes l'Enfance ) ressortissent proprement du mouvement , de ce que 
l'on a apoelé b. Fri bourg la vocation intellectuelle cU la JEC 5 l 'expé­
rience de nos mouvements nous permet de dégager certains enseignements
de portée r-iue générale , et r>ar là-même d'orienter intellectuellement 
l 'action de la JEC, D'autr~s 9 au contraire f d'^aseent la compétence de 
la JEC , n tànï que tèîle , pArdé qii'ils ë*£rcKf ûn ürio^ge nt qui ne
peut être- que personnel, ,rl est norWi>I , et é -e nécessaire 9 :-.ue les
militante? de la JEC fassent cet ener°,crem°nt 5 il est normal qu'ils li. e
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f a s s e n t  en l i a i s o n  e n t r e  e ux  9 s ’ a i d e n t  en e q u i p e  a r é s o u d r e  l e s  i r  

b l ê m e s  q u i  d e v i e n n e n t  l e s  l e u r s  • î?ais ce n ' e s t . p B s ^ l a  a p r o p r e .  -n p a r ­

l e r  un-? a c t i o n  d "  vnr)uv'°Tv,.'r,rît , ou qui  9 s u r  l e  p l a n  i n t e r n a t i o n a l  » dei  

se f » i re d a n s  l e .  c a d r e  du C I D I  5 i l  ne  p o u r r *  s ’ a g i r  q ue  de l i a i s o n  p e r ­

s o n n e l l e  a v e c  1 rs  s e c r é t a r i a t s  n a t i o n a u x  ou l a  c e n t r e  i n t e r n a t i o n a l .

I T I -  Le _Cj» I . ¿D^I^  Le  3 p r o j e t s  de t r a v a i l  p r é s e n t é s  pa r  l e  rap * ort  de 

3 a U y 7 c e u x  f a i t s  p a r  a i l l e u r s  $ l e  c o u r r i e r  » l e s  r é u n i o n s  de^Gom i s-  

s i o n  , e t c .  cxvp'ent  et  e x i g e r o n t  de  p l u s  en pl us  un  gro3  t r a v a i l  du  C e n ­

tro  I n t e r n a t i o n a l  « I l  a donc  pa r u  n é c e s s a i r e  de ne  p l u s  se  c o n t e n t e r  

d ’ un s e c r é t a i r e  -Qui ne  s a u r a i t  s u f f i r e  3. t o u t  « On a v a i t  l e  ctioix e n t r e  

un s e c r é t a i r e  4 i d é  d ’ u ne  d a c t y l o  , ou d e u x  a n c i e n s  d i r i g e a n t s  n a t i o n a u x  

t r a v a i l l a n t  en  c o l l a b o r a t i o n  , é g a l e m e n t  au c o u r a n t  du  t r a v a i l  i n t e r n a ­

t i o n a l  • C ’ e s t  à c e t t e  s x c o n d e  s o l u t i o n  que  s ’ e s t  a r r ê t é e  la s e s s i o n ,  qu i  

p a r  des  a p p l a u d i s s e m e n t s  e t  un c b p nt  ’’G a l o p a "  t r è s  e n l e v é  r a t i f i a  la. 

n o m i n a t i o n ’ d- Sa 11. y  CA-33IDY e t  A l a i n  ^ 0 STAGNAT  c o m m e ^ s e c r é t a i r e s  dm C I D I .

I l  n ’ a v̂ a r u t  à p e r s o n n e  n é c e s s a i r e  de  m o d i f i e r  l e  r ô l e  dm C I D I  

t e l  q u ’ i l  a v a i t  e t '  d é f i n i  à F r i b o u r g  • Le  C I D I  n ’ e s t  pas un o r g a n i s m e   ̂

j u r i d i q u e  , i l  n ’ e s t  r as  une J EC  i n t e r n a t i o n a l e  : nous  p a r t o n s  de l a  v i e ,  

des  b e s o i n s  du  m i l i e u  é t u d i a n t  5 p o u r  r é s o u d r e  ces  b e s o i n s  f ^ l es  J EC  s e n ­

t e n t  l a  n é c e s s i t é  d ’ un c e n t r e  d ’ i n f o r m a t i o n  et de d o c u m e n t a t i o n #  Le  CI  1)1 

est  donc au s e rv i c e de t ou s  § i l  n ’ a pa s  de  programme • ce s o nt  l e s  J E C  

q u i  ont l e  l e u r  s e l l e s  d é t a c h e n t  d e u x  de l e u r s  d i r i g e a n t s  . p o u r  l e s  a i d e r 

s u r  le  n l a n  i n t e r n a t i o n a l  d a ns l e u r  ^ r i s e  de c o n s c i e n c e  de l e u r s  r e s p o n ­

s a b i l i t é s  v i s -à - v i s  de tous  l e s  é t u d i a n t s  du  mondr  .

Ce ne se*ront  pas  d e s  l i e n s  j u r i d i q u e s  , d é f i n i 3 dans  des  t e x t e s  

q u i  f e r o n t  n o t r e  un^ té s u r  le  p l a n  i n t e r n a t i o n a l  5 c ’ e st  n o t r e  a m i t i é ,  

n o t r e  e s p r i t  commun , l e  s e n t i m e n t  que  n ous  sommes d é p o s i t a i r e s  d ’ un c e r ­

ta j n  nombre  * e  v a l e u r s  c h r é t i e n n e s  d o n t  nous  sommes r e s p o n s a b l e s  . L a  

^ ^ 3 1  on a donc  r e f u s é  de c r é e r  un e  o r g a n i s a t i o n  i n t e r n a  ’ ' o n a l e  , a u ^ s e n s  

o r d i n a i r e  du mot  , et à la f a ç o n  ^ o n t  p l u s i e u r s  a u t r e s  e x i ?  t'-nt d é j à .  Le 

t e x t e  a d o p t é  à P r i b o u r g  ( q u ’ i l  a u r a i t  f a l l u  f a i r e  a d o p t e r  de n o u v e a u  3 i  

on l ’ a v a i t  m o d i f i é  ou r e f a i t  ) d e m e u r e  d o n c . t e l  q u e l  5 n ous  n e  l e  c o n s i d é ­

rons  r'as-commr 1 i m i t a t i f  9 car  ce s e r a i t  l i m i t e  r n o t r e  A c t i o n  de s t r v i c c  

du mi l ieu- la  J E C  n ’ a p o u r  l i m i t e s  ^Uf- c e l l e s  q u e  l u i  i mp os e  l ’ a u t o r i t é  

h i é r a r c h i q u e  et  l e s  b e s o i n s  du m i l i e u  é t u d i a n t  î d a n s  sa f o r me  a c t u e l l e  

l e  C I D I  e st  c a p a b l e  de r é p o n d r e  aux  demandes  des  JEC . I l  n ’ en f a u t  pas  

p l u s  % n ous  n ’ p ’vons pas  v o u l u  c r é e r  un o r g a n i s m e  qui  a u r a i t  c o u r u  le  ris- 

’ ue de t r o u v - r  sa f i n  en l u i  -mène • 0 1  d ’ o u b l i e r  de l a  s o r t e  l e  s o u c i  pre- 

mi--r du  m i l i e u  •

Les  c o n c l u s i o n s  de la  s e s s i o n  de F r i b o u r g  ont  donc  été a d o p t é e s  

de n o u v e a u  s

” I l  e s t  crée  un C e n t r e  n t e r n a t i o n a l  de D o c u m e n t a t i o n  e t  d , In- 

" f o r m a t i o n  des  J . 3 . C .

Ma.) i l  r a s s e m b l e  tous l e s  noms , a d r e s s e s  et  a u t r e s  r e n s e i g n e m e n t s  pra- 

M t i q u e s  c o n c e r n a n t  1 -s d i v e r s e s  J . E • £ •



J) b) Il reçoit d e chaque ^JEC tous les documents Qui émanent des Houve- 
men ts , toute liberté étant évidemment laissée aux échanges réaiisrs 
direct emen t on tre 1 e3 d i ve rs 0 s J .S - C •

n „ ' x1, ^pondra v tout ' 3 les demandes de documentation 9 soi# en envo­
yant lui-m^- .•• les documents s ouhai tés , s ' i l  est en possession d'un 

stock , 8-.11 en transmettant la dorn-nde à .la' j£c intéressée .
Il assurera toutes les traductions nécessaires , spécialement cel­

les do documents qui lui seront signalés les plus ¿nterésr-ants.

c) Il^puoliera rân bulletin International , qui réalisera un travail 
regunrr  d informe ti on et do documentation.

d) Il se chargera d- la correspondance relative aux questions techni­
ques et documentaires ? mais n'étant pas un secrétariat . il tro-snet-
tra le r^ste a la commission . ü

» tous les pays consultes les uns après las autres ont 
esta® n e c e o ^ r e  de maintenir le CIDI „ P a r is  , en raison du c-motère ' 
jî retour international de Paris , de ia présence de très nombreux

: ± dli ^ S4 r r^ r9^ '  t "'J! P" yE » d0 oells du secrétariat do Io n e s c o , 
>_.c. Ieo J-.C „Hfsncaises ont tenu , en remerciant do cette "aruue de con-

c - n? ' u ' c ï ' f d ? ^ 51163 " ?  cons£?fror8lent Pas oomr.e inaisical le dl-.al-
et v n t  ou ü x J i  dons  une autre- capitale «

» rn, t »"en” <'d^rî!î.n"!i?+^nti * nfic®ssairasant les deux secrétaires du CIDI 
; r a, ! o +„'" ? ° n; “l t ? r ,1 3 membres de la Commission Internaticnale
i ' " V  . 1 J ' 9 *:jUT r é g l e r  c e r t a i n s  p r o b l è m e s  p o s é s  p a r  le c o u r r i  f-i»

e ^ ü l l c t i n ^ e t c .  C e l a  ne  ̂ r e m p l a c e r a  pas  l a  C o m m i s s i o n  I n t e r n a t i  ona3 e ' *

c 2- + ?*? «a F';nsc 9U Ü  «tait beaucoup, plus normal nu?- t eut'* iaV-^i-ri 1  
soit informée et consultoe • J ' ia ° cb31^n en

-iuel sera l ’ objet dé ces réunions ? Amical d ’ a •• ord • i rx„ 
nn on? Qui courront ~ v.- . ,  ̂  ̂ JfU t J-es reu-
««,*?; - r t .  --t..nir ne se situeront pas sur un plan officiel j

ptt>t a ' ï J ° uor? urj r-'lc de conseiller auprès d a «.■*«»<* t»*ïrc- 
^  2;T„,’ surtout -au cas où il faudrait prendre des d-'cisione u r ^ n t  — °

0 3  ,c ,a  le travail courant Fur le 3-jlùtin , et ra- un travail cir ^ '
. J xi en pourra "riiar.-r 1 « ,  n__  „„  . . .  *• - UIJ <.ra t o n  a t- r«i-

- ^  , > . t ■*• s r unions de Commission.

' arti cir ‘îridc°plein'id r ^ r " i x  réuni ^ 1 . ° “  ** p8888ge k Pari3 P^rront  

Com’r’issi on^ 9 rî” ntp^>^f'^rent ràeceç tles^àri''>u n a n in it l^^  ’ ^  " la
.jmi li p LOjlT.-j'RO 5 au no1̂! de t°ute 1 J * n a a t ■

r ^ rrri er les ,JEC m^seulin? pf ' - n o ? '  ■ déclara a 1 o-rs
depuis un an i~ar j e CIDT. ’ * 8 !r" n5sl8es pour 1; travail fait

.TV- Ia_Cam_iâ3,on l ' tcrr.atianale t La session a décidé Hue toutes les

Conmi ss i on Tntf'rnati o ■• + x '  ̂e rai en t partie de droit de la

un dir? géant à toutes les réunions3 "r  ?« ’Jt-jt' ®»n8 d* U? % p 8s-d/liguar 
rc-uni ons par le CIDI t et h défaut d 4 V r P r t  «î î  m f  œces des 
P^r écrit leurs dé«ir  ̂ ,• a a r' " . - r - .entant, pour., ent envoyer

* ld ^ s > ct suggestions sur les points proposés



pour 1 ' ordre du jour , ou pour demander 1  ' inscripti on de nouveaux sujets 
ix 1 ' ordre du jour de la Commissi on•

La ees sinn n 'a  pas jugé de sa compétence de déterminer quelles 
étaient 9 parmi les organisations nationales représentées ou avec les­
quelles le^CIDJ est en relation , - cellesv <Lvà sont des JEC & uth optique s „ 
Il  a sembla par conséquent qu’ il appartenait aux mouvements eux-mêmes 
qui  ̂sont en relation avec le CIDI de? s'examiner ? de déterminer s ' ils  
désirent continuer a travailler avec la JEC , a la lumière des travaux 
des sessions de Fribourg et de P on toise „ Deux conditions seulement ont 
paru pouvoir être posées pour cette pppartenance à la communauté mon­
diale des JEC ? accepter l ’ esprit de la JEC ( même si un mouvement n'en 
porte pas exprès sèment le nom ) tel qu 'il  a été défini par la session de 
Fri bourg , - e t ^ t r e  un mouvement ayant des préoccupations nationales ,
et s ou ci e^x d ' e tendre son action aux limites de son pays tout entier 9
^■eno si la chosc n 'est  pas encore ple^ne^ent réalisée »

La "ommi-sion Internationale se réunira environ tous les trois
mois j dans le lieu qui sera le plus commode pour tous • Elle contrôlera
l 'activité du CIDI , l ' orientera et préparera la session de 1948,

V- âef,si°îls. d,e_194£ s La session 9 après un lon$ échange de vues , a dé­
cidé î

- la see?3on mondiale , en 1948 , tiendra aux U.à.A* pro­
bablement dans la dernière semaine de Juillet ? '

- elle sera, suivie d'une semaine (début d'Août) au bord d'un 
lac Cs'Sdien » semaine de repos consacrée a des échanges 
sur la Spiritualité $

- une session régionale pour les JEC d'Burope se tiendra dans
un pays qui reste a préciser par la Commission 5 soit L p i ­
ques j soit juste avant la session mondiale . dette session 
européenne préparera la. se si on mondiale sans lui etre ce­
pendant étroite ?nt subordonnée «

rilsons^suivantea“ ? **  8 ° S3l0n nondialese  tiendrait aux y.3 .A.  pour les

"  m ' ï"»r ï2er ?onorèteï eî't 10 ca ractère pleinement internati o-
nal ; e la JEC et A* n en pas .sire un mouvement uniquement européen î 

prest-nce d un:: session dans son propre pays donnera certainement 
une impulsion accrue a la. JEC Américaine |

- nous avons un gros effort à faire en direction de l ' A b r i  ue du Sud

t*" co^ t^ ct avec les <J-jC existantes • Une réunion panaméri-

d 1>” ' 4 n i i n  ? Ue î tanî Prévue P°ur 1948 » °n ospèro q-j»ai Ser*
' es dirigeants et aumôniers de venir aux TJ.o.A. qu’ en

J-i J J. U  U  t. J

les délégués V-Gt-Fabiens ont enfin forte ent insisté pour oue la ses­
sion se tienne hors d ’E ^ o Pc s en 3 ‘ tr^e-Orient , le catholieésme an! 
parait beaucoup trop comme une religion uniquement européenne s une 

« a n i s°"e °?  A"ierlqU0 donc le caractère universel dS chr“ !

I,a Cœ»Mssion fi sera définitivement les datrs , lieux tt pro-



.^rammes de ces diverses rencontres «

VI- Ilud^et^du C I D I  ? La session a pensé Qu’ il  fallait poser en prin­
cipe que toute JEC qui bénéficie du CIDI et 

Darticipe à la communauté , doit aussi participer aux charges en appor­
tant sa contribution financière au CIDI „ Dsns certains cas cette contri 
bution sera sans doute très faible ; ce n ’ est pas l ’ importance de la
somme qui compte , mais le geste qui concrétise un attachement plus pro­
fond .

Pour ne pas alourdir des ÆEârges déjà bien assez lourdes pour 
toutes les JEC , le3 dépenses du CIDI ont ¿té réduites a.a maximum * cer­
taines quê l ’ on avait d ’ abord prévues , ont meme été supprimées (voya­
ges par exemple) « L~ projet de dépenses suivant a été adapté % il s ’ agi 
d ’ un budget courant sur douze ^ôis d ’ exercice 1

2  salaires à 9,000 frr». par mtis . 2 1 6 .0 0 0 ,00 f»a.
l'raîs de Bureau 3 . 0 0 0 , 00
1 1  mb re s »  . . « ■> « . . • . « . • • * « - . « a « « « o  * 3.5 • 000 ,00
Location d ’une machine à écrire 5 . 0 0 0 , 00
Papier et lettres . . « . • . . « « . « . <. « . . ,» e . 5 . 0 0 0 ,00
Impression du Bulletin » • . . c . . .20.00Q*oo

Total • » • « « » 0 0  . . e  c »  e .  « . . » 0 0 0 0 4 ,  264.000 ,oo frs .

La seule façon ■1 e couvrir ces dépenses , ce sont les cotisatio:
des JEC © -S?, l ’ on excepte les 2 0 ,00 0 ,00 frs. du Bulletin qui doit norma­
lement se financer lui-même, il reste à trouver 2 4 4 .0 0 0 ,00 frs. 1*? ¿ 05- 
sion n ’ a pas fixé de chiffre pour les cotisations des différents pays 3 
mais si l ’ on se rappelle que le budget de l ’ année précédente était de 
100 .000 ,00 frs. , on se rend compte que les charges des JEC se trouvent 
augmentées d fenviron 150 % *

Ce budget a été adopté h l ’ unanimité sans modifications „

Vil- J 0 •_-_PA^_R0:£AITà t A la. demande des délégués de Belgique Va 11 one
une discussion s ’ engage pour préciser l ’ atti­

tude de nos JEC ( et non du CIDI ) vje-àvis de P??:r lomana et des proposi- 
ti on i- que nous fait cette dernière .

Pendant la session nous avons discuté plusieurs fois de l ’ atti 
tude de la JEC vis-àvis de certains organismes qui sont des 

services du milieu . N 0ue - vons rii t ? 1 ’ ouverture de la JEC sur tous 1 s 
organismes , la JLC est l ’ ame et l ’ esprit du milieu - Ne us devons donc 
faire tout notre possible à l ’ égard des organisations catholiques des étu 
diants.» ¿ais la- JEC doit toujours sauvegarder son indépencance pour évi­
ter que notre esprit ne soit limité et son rayonnement partiellement bor- 
2? • Sl ?ommes conscients de la valeur de nos idées , nous devons
etre conscients aussi qu’ il  faut les faire rayonner de façon tout à fait 
loyale . ’ FoT;l r 3 s e obli.fîs“ ? ei notrrr est vr- : vnt -..ud- -e clo.-ô
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c ’ est aussi une obligation •

"René REE01D ? Il me semblé d ’ abord que les rapports entre Pax Bomana
* et la J .S iC .  ne peuvent être que partiels 9 dans la mesru- 

re où nous nous a,dressons à tout le milieu scolaire « Cette question 
de rapports avec Pax n ’ jbntéresse donc qujg les J oLoo# qui ont une "bran­

che universitaire . , .
L ’ an dernier 9 avant la session de Fribourg , Gérard Pelle­

tier et moi avions rendu visite à Ho l ’Abbé Gréma.ud pour l ’ informer de 
nos projets et afin que notre initiative ne puisse pas avoir l ’ air d i ­
rigée contre P a x  Tïomana • M *l ’ Abbé Gremaud l ’ a bien compris ainsi et 
c ’ est lui 'j.ui a offert que la session se tienne à Fribo ir^ en même temps

Que le Conrrrès de Pax « ■ ,
La J.E.Co ’ a jamais prétendu au monopole de la représentation 

dos étudiants catholiques | en France JjÎC et Fédération des étudiants 
catholiques coexistent sans- difficultés » A .'orne on ne nous a témoigné 
aucune surprise h la pensée c*ue nous groupion. des universitaires 5 bien 
au contraire la lettre que 1 0 Sai6 t-Père a envoyee a la J * F 0C. Française 
après notre voyage mentionne expressément la branche Universiraire •

Il est'donc admis par Pax , par la Hiérarchie et par le Vati­
can que J*E .C .  et Pax 'Romana coexistent . Actuellement nous pouvons 
dire que nous sommes arrivés h., une solution satisfaisante pour les deux 
et pour le milieu étudiant • •

Il faut bien voir que Pax et la JÜC ont dans le milieu dt.s 
fonctions différentes s Pax fédère des groupes catholiques qui rassem­
blent les catholiques 9 prennent en charge leur formation religieuse 9 
et visent surtout des individus e La J»ii«Co vise le milieu tout entier, 
elle vise àes structures s elle fait passer I e christianisme dans tout 
le milieu « C ’ est pourquoi certaines JLC s ’ eppellent chrétienne et non 
pas catholique • Certes il ne faudrait ça s restreindre le râle de Pax^ 
r. cc. lui d ’ un groupement de défense® le3 étudiants ça.tholiques ^ont un té­
moignage à porter d’ une communauté chrétienne authentique « Féanmoins 
je pense que Pax ‘Roman a. est plus statique et la J«£#C» plus dynamo eue « 

Sur le plan national nous no pouvons pas nous_ignorer. Fn 
France les croupes catholic.ues constituent une dos institutions du mi­
lieu ,  la, JEC veut être l ’ âme de ce milieu ( et pourcela  il  faut qu’ elle 
ait un ^orps 9 il faut lui laisser des équipes ) j il  est donc naturel 
qu’ elle considère les /Troupes catholiques > 1 3S fédérations nati on al es 9 
et je pense Pax ‘Romane sur le plan international s comme des institu­
tions du mi 1 ieu«Souvent d ’ ailleurs les.groupes catholiques sont par­
tis d’ initiatives jécistes s les militants ont senti un^besoin du mi­
lieu auquel il fallait répondre „ Cette intervention a été et doit être 
désintéressée de la part des militants jécistes • S ’ il  y a eu une cer­
tain :1 opposition au début 9 nous sommes arrivés depuis ci une parfaite 
collaboration en France . e .

Fous ne pouvons pas nous laisser enflfermer dans des groupes 
catholiques ou des fédérations pour mener notre action transformante de 
milieu • Parfois même il est nécessaire que les militants jécistes ne 
soient pas membres d’ une fédération catholique î je pense au c&sCe cer-



taines villes du midi do la Franc-*..* où la rivalité entre la fédération 
catholique et la fédération neutre dos étudiants est encore assez vive. 

Sans vouloir imposer une solution Francai se , il ne sem­
ble pouvoir dire qu 'il  serait souhaitable qu'elle s ’ étende? distinc­
tion, entre le rôle de la JEC et celui du groupe cathfoli^u© collabo­
ration présence do militants jécistes à titre personnel dans Pax Ro­
man a. » Gérard Pelletier a déjà donné l'exemple l ’ an dernier «

( Différents pays ont alors apport'' leur témoignage et décrit quelle 
est la si tuation chez eux « )

?!.1’ Abbé DEI.BECQ. ? Je pense q u 'i l  serait très bon Que l ’ on reparle de
cela à la session de 1Ç4-. 9 Chacune des JEC natio­

nales doit s'intéresser à la fédération des étudiants catholiques de 
son pays 5 en un certain nombre d'endroits 9 les relations sont très 
cordiales * L'an prochain on pourrait consacrer ce problème un J<)ur 
de discussion auquel nous inviterions d.-.s délégués de Pax » ..lais il 
faudrait que nous ayons davantage d'informations que nous n'en avons 
f ctuell 0firent «

De plus jo voudrais Que nous précisions notre pensée en 
disant § le service d'apostolat universitaire de pax nous parait accep­
table et souhaitable o Je voudrais que dans l'année nous puissions dire^ pr [» — Tl — 1 1111 r«r-iii- T r~rr • î"|l ni* m m ir »—Ha l n — ^

a nos amis de Pax que nous avons quelqu'un pour les -services dont ils 
nous ouvrent l'accès ♦ Chaque JEC devrait chercher et informer la com­
mission «

ft.'PEI' OM) s Je crois également cette collaboration très souhaitable , 
à la condition toutefois qu'on laisse aux jécistes qui en­

treront dans ces services la possibilité d'être eux-mêmes ; nous n'avons 
jamais réussi à faire préciser nettement quelle collaboration était en­
visagée 5 or il ne faudrait pas que l ’ on ne nous demande qu'un employé 
qui. n 'aurait pratiquement aucune possibilité d ’ apporter l ’ expérience 
et l 'esprit de la JEC .

M*l'Abbé DELBECC. s D 'ailleurs un jéciste a toujours des idées r il ne
peut être un simple employé 5 il faudrait demander 

à Pax de préciser ses intentions 0

»^SMDUD g .Cette sorte de diffusion de notre esprit nous créé un devoir* 
Au fur et p mesure que notre idéal se répand , que nos idées 

sont connues , nous avons , nous JEC , à continuer a faire du chemin.
La JEC a un rôle moteur dans le milieu étudiant r si elle s'arrêtait 
d 'aller de l'avent , ce serait toutes les institutions du milieu qui se 
figeraient aussi | ce serait le contraire du. bien du milieu que nous 
poursuivons « Nous devons donc veiller à préserver l'indépendance de 
la. JEC '.our qu'elle puisse toujours poursuivre cette route .

Erè r e KEHBER T-HARIE « Ce ne sont pas 1 h que des craintes en l 'a i r  « Des



écrits , memo récent« , produisent facilement un effet de confusion sur
certaines hautes personnalités.«,

EjlsLSM^ * L ? essentiel des principes^et de nos intentions me semble 
avoir été posé s je les résume ainsi s

- Pax T?omana et la JEC ont , dans le milieu étudiant , d s rôles diffé­
rents à remplir \ •

- il ne saurait y avoir d'affrontement sur le plan international puis­
que le 0 *1 .D « I .  est un simple organe de liaison et qu 'il  n 'y  a pas de 
MJ , E . 0 o Internationale" ;

- un« collaboration entre Pas et la JEC est souhaitable, possible et 
meme- déjà réalisée' 5

- sur ̂  le plan internati onal , il est necessaire que la Commission Inter 
nationale ait des relations avec Pax • Et si jusqu'^maintenant la 
JEC n 'a  pae participé un, service de Pax Romana, , c',.at en raison

d ' impossibili tes pratiques , mai? nullement par mauvaise volonté #

Ces conclusions ont été adoptées par la session

3- et 4 Septembre 1947

Paul .MI ITOU introduit le débat ?

H ^ e s t  aujourd'hui une situation de fait s celle d 'un cer­
tain climat spirituel du ma li eu étudiant • Demain vers auoi tend re *>

thentiQunV?nt ° l0S gr^nds thèmes d'une spiritualité "étudiante au-

D'aoord précisons le sens exact du mot de ,fspiritualitén, 
Il ne s agit ni de simples exercices de pié*é ÿ- ni de l'ao'-ent mie 
sur ces- exercices . Il s 'agit d'un climat de vie* chrétienne déterminé 
uei certaine facteurs 2 De meme qu'on parle de spiritualité ouvrière, 
on peut parler de spiritualité étudiante 5 celle-ci n'est d 'ailleur« 
qu'un cas particulier d* la spiritualité lai'que en général .

Ajoutons qu 'il  n 'est évidemment pas question de bâtir une
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n ° Jr les seul3 désistes , mais pour tous les étudiants .
-jt e^alejent que nous posons le problème auj our(>r iui en 1947 , étant

^p!îaLIeS cor!dlt ion3  de vie vjotre époque et ses orientations de]j 0 ns ^6 p

«stiirUnnt ^  est <*onc oel«i d ’ un climat spirituel du milieu
o ^p n + ri  i»  % ” indique présentement que trois aspects du problème pour
orienter les discussions des commissions t

, , 16  ̂ ï’our 00niMen d’ étudiants et dans quelle mesure le nro- 
bleme religieux se pose-t-il ? P

2 °) ?ans que^s termes et cornent se pose-t-il ? £-r cxemnle 
comne un problème moral ? comme un problème d'appartenance . u n e  E^li- 
13 ? conwierun Problème intellectuel ; 1»afiirmation d ’ un absolu ? =

a ? e l ’ influence des conditions de vie sur les attitu­

rf elle“ ïn te lÎL I ,  ^ r VlS dU î\roMème religieux , conditions mité- .11 e u e c j intellectuelles 9 morales , etc?

tion» n e u /   ̂ i+îp n8r,m^ 46 ' ®tudiant <ïuels éléments , quelles apsira- 
ZIÏtU IV IT + V 'Î  a* oonsideres comme des pierres d’ attente en vue d’ une 
actuellewnt etudla" te authentique ? quelles valeurs vous paraissent

spiri tualité é t u d î a n ^ v r a l ^  ^  ̂  163 — ’ « » «  - - e

SeT2P_SCHINm;EH ! D?ns l'étude de la situation religieuse de l'indivi-

n, hlp<sl . ^  . ° u V l e , point de vue chrétien inclut le point de vue
naturel ÿ mais il est nécessaire de considérer aussi un premier noint

e vue pour arriver a la. raciné du problème 5 tout homme ou toute cho-e 
ont une raison d ’être un objet . Celui qüi r connai cria, peut u
expliquer dans ses attitudes . P X

Le seul but de la vie ne peut £tre c;ue Dieu ; si la vin + 
orientée ailleurs que vers Dieu , c ’ est la  une erre u un m  L p 
mentale . Le vrai but est de mettre ü e u  en premier dans la'vie .

• 4. j Danc mon pays la situation religieuse est la suivante s rPnrt

ï ° 2” vontV’' % PratiqUen ! % de la Population- fon? leurs Pâqües - ™
Jr + nt la raesse le dimanche 3- 95 % sont baptisés « zt cette qfa 
tistique pouvait  certainement s'étendre à bien d 'autres pays 1 4 1

co^p : i u s pd i ^ ^ nq u r c^ r  ^  rai; sslon > rmis -  ^ t u a t f o r e s t ^ ^p aixiicile que ceTle d'autres pays de mission
Seul le laïc peut aider l«s non-chr-tienc? - il  t p a • +

Î H n ’ t S E i Î  f 8 m l U t 8 n t s  à t r a v a ille r  en m ilieu  « ¿ n - c h m i e i  ! ° C ’ e 3 t 

travai 1  nécessaire6!'5”7' ^  °n d0it 36 » * » • « *  ; mais c ’ est" û»°

Une analyse dans les Sciences et leaArts montre la qi+noü ^

tionSduaminde ° ° ndam” ^ Par les s ^ n c e s ^  Hai0ntenant°toute'rune1 concep­
tion du monde appa.ra.it ; l ’ ordre da,ns l ’ univers existe i n d é p e n d a n t



de notre expérience • D'où la question surgit t qui a mis cet. ordre ?
Le changement est le même dans les arts ( imprèssionnisme ) * L'homme 
détourne de Dieu est devenu une caricature de lui-meme . Cette étape 
était nécessaire , mais elle est dépassée aujourd'hui * Depuis quelques 
temps le peintre Autrichien BOECKL en est venu à une 'représenta-tion 
religieuse . - "

Il  nous faut voir la situation du chrétien dans le monde ac­
tuel s plus profondément nous prendrons conscience des signes du temps, 
plus nous noue approcherons d * une synthèse chrétienne „ Petit à petit 
une nouvelle vision du monde s'èsquisse * La situation est encore con­
fuse , mais il est nécessaire de voir les vieilles vérités sous une 
nouvelle^optique• Ainsi nous serons capables de transmettre le message 
de ces vieilles vérités sous des mots nouveaux adaptés au monde moder­
ne 5 ainsi notre foi deviendra plus proche de la vie , plus résolue et 
plus près de Dieu n

Deux choses nous sont nécessaires s me recherche résolue et 
incessante de la vérité , et un grand amour p ir les hommes „ Pour cela 
nous avons besoin de l 'aide de 1 'Esprit-Saint , de la Grâce , de l'Amour

Jean FALGA t J^ai une question à poser qui est un scrupule personnel.
L 'alliance des deux mots !f spiritualité étudiante” me 

heurte un peu . Prenons l'exemple de la culture ouvrière s la JQC a mis 
l'accent sur elle - Actuellement la JOEf pense qu'on devrait plutôt par­
ler de voies d'accès ouvrières à une culture qui est tout simplement 
humaine . A plus forte raison pour la spiritualité qui est beaucoup 
plus qu'étudiante selle est le chant de Dieu à travers les âmes .

Il peut y avoir des tonalités différentes suivant les milieux 
et les disciplines intellectuelles • Mais tirons les grands thèmes de 
la. spiritualité t par exemple dans la Ganëse l ' optimisme fondamental de 
la. Création j- ou bien l'homme , sa chute , la venue du Christ et la 
rédemption imprégnant toute la  civilisation . Dans la. Bible nous avons 
une spiritualité enthousiasmante % c'est la qu 'i l  faut la prendre à 
l 'état pur «

S ' i l  peut y avoir des voies d'accès étudiantes à 1a. spiri­
tualité v il faut^dégager celle-ci à l 'état pur . Il me heurterait que 
l 'on fasse un Christ étudiant ou un Christ ouvrier •

1.ÆIE9Æ * C'est aussi mon avis s il n 'y  a qu'une spiritualité , qui est
nourrie de la rencontre de l'homme avec Dieu ».Hais il  y a 

aussi des millions de vocations individuelles • J 'avais l'intention , 
justement , àe reprendre cette question dans mon rapport demain .

L'Assemblée se sépare alors par commissions pour discuter les questions 
de P aul Mi non .

Pour des casions indépendantes de sa volonté , notre camarade Paul 
Linon dut rentrer dans son pays plus tôt qu 'il  ne l 'aurait voulu | il 
ne put donc assister a la fin de la <2iB#iû3 0 ion qu 'il  avait amorcée , 
ni surtout faire l'exposé principal qu 'il  avait réservé pour la seconde



journee # Lo travail de la session dût donc se borner aux rapports des 
c C:;ï.u s si ons , que suivi t une discussion .

Rapports des Co^ig_gj_fma

Maurice CAYROF • Commission Enfance g

„ , _ _x _  . V* premier point ? l'Enseignement actuellement est en
gênerai déficient i d'ou la spiritualité de l'âge "enfance” est à' 
peine ebauchee . Or notre commission a pensé que le problème d,e l 'En ­
fance était sans doute 1 ' m des problèmes essentiels de nos réunions 
internationales „

nj-n ^ second point s l'JMucâtion actuelle ne permet pas de libé­
rer 1 ¿niant pour lui permettre d'accéder à Dieu * La question religieu 
se ne peut pas se eeparer de 1 a. question générale de l'éducation ? 
elle revet des s9p sets physiques , médicaux ,etc*

-, / Certains nous ont raconté des réalisations intéressantes :
° c °^es de parents â,u Canada | des Associations àc Parents c&'Elèves 

en France . ¿.aïs en général ces moyens n'exisibeàt pas * Il faûdrai t 
faire connaître ces expériences intéressantes s cela rendrait un très

essentipiTpC  ̂ ¿ Cela aiderait a c e  quinous  est apparu comme la tache 
considérer une spiritualité active , informant toute la. 

vie ae l'eniant «

Pratiquement l e s .membres de la C o m i s s i o n  se s o n t  p r o m is  de 
continuer p. correspondre entre eux , a p r è s  la s e s s i o n  .

André L A B A î Commission Enseignement Seco ndaire-Stat .

che , Chili , France7 ? représBnté8 8 Italle ».Tchécoslovaquie , Autri-

ÏTous avons distingué plusieurs sortes de pays ; dans lesquels le pro­
blème religieux se pose différemment s P

"  ^ p r o b l è m e s  :îlarXistes le marxlslne apparait c o »  la réponse tous

dans les pays de tradition religieuse , le problème religieux revit 
souvent un aspect purement nc-zatif s 6 u revet

en France le problème religieux~n’ a jinais été découvert .

T 'influence des conditions de vie s

- celle de la f p i  lie d ’ abord s c 'est une influence sociale très posi­
tive dans certains pays come la Croatie , l 'I t a l ie  : P

~ 1  ambiance morale , suite de la guerre ¡

s ?n Ffance ? dans l'enseignement Moderne-Technique 
renseignement est scientiste d'où un décalage entre la formation 
humaine et^la formation religieuse % -oimation

les conditions sociales ? les conditions matérielles très graves par 
exemple en Autriche S- la position du gouvernement , en Croatie 9 qui 

p r tous les moyens empêche les élèves de penser personnellement .

Les pierres d'attente ?

les vertus naturelles , humaines . Ici il faut distinguer suivant les 
enseignements t chez les Techniques et les Hodernes , lesens de la
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solidarité naturelle f de la justice , la soif de vérité 5- chez les 
Secondaires le sens du Beau , de la Vérité t du désintéressement •
- I 9influence des meneurs naturels du milieu $
- lMnfluence des courants de pensée contemporains s influence positi­

ve , ou bien au ' contraire par réaction contre le totalitarisme du 
goucernement , comme c’ est le cas en Croatie *

- valeur de 1 *homme et de la société que les garçons d. écouvrent .

Los thèmes d'une spiritualité î
- la. Transcendance de Dieu , avec l'accent mie .surla vérité ;
- le Corps Mystique ,
- l'Amour * la Charité ,
- le Verbe apportant une réponse à  tous les problèmes de vie •

La spiritualité n 'est pas quelque chose "en l ' a i r ” ; elle 
prend toute la vie 5 ,
dans 1 ' enseignement il  faut faire trouver le goût de la vérité , de la
beauté 9 développer l 'esprit  de curiosité 1 
dans les lectures , par les bibliothèques d'école 5 
au cinéma par les ciné-clubs f
par les instiuttions étudiantes s caisses de solidarité , bourse aux 
libres 9 etc »

Il y a, aussi le cas de ceux qui agissent chrétien sans le 
savoir ? 1 ' importance ^apparàit alors très grande de témoignages de mili 
ta.nts^qui par leur présence leur seront comme des lumières , les aide­
ront a dégager clairement les aspirations chrétiennes qui sont encore 
confuses en eux «

Claude S AI ATS s Commission Enseignement Libre s pays présents î Chili ,
Angleterre , Belgique , Haïti , France .

Fotre commission a noté une grande passivité du milieu qui vient de ce 
qu'aucune contradiction n'est tolérée . I l  en résulte une ambiance ané­
miante pour la solidité de la foi et de la vie chrétienne , et une ma­
turité plus tardive des élèves . Lorsque le problème religieux en vient 
a se poser , c'est généralement dû à des contacts avec, des éléments 

'étrangers 9 eu des éléments relig^eux très convaincus »
Pour répondre au désir de vérité des jeunes ., il  faut re­

mettre en valeur la mission sociale du milieu étudiant î sa responsa­
bilité  de vérité •„ On apportera ainsi une réponse au désir de rejeter 
un conformisme fatin&nt • •

Comment présenter des thèmes au milieu étudiant ? D*abord 
en mettant l'accent sur Inaction 9 pour permettre de retrouver le sens 
profond  ̂du chri stianÆistie 5 et aussi , en obtenant une plus grande com­
préhension de la part des cadres et des autorités de 1 ' enseignement 9 
en leur demandant de se rendre compte que leurs élèves actuels ont des 
problèmes qui leur sont propres ,9 et qui demandent au minimum des modi­
fications dans 1 ns méthodes traditionnelles de 1 *enseignement •
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Xavier CAFH s Première Commission Universitaire « Pays représentés i 
Madagascar , Viet ïTam , Chine , Danemark , Norvège , 

■Slovaquie , Bohème , Hongrie , Croatie , Autriche , Belgique , USA, 
France •

Ces pays peuvent se classer en deux grands groupes :
1 °) les pays sans tradition catholique , ou bien dans lesquels il y a
eu une rupture , récente ou ancienne :
- pays à tradition païenne , le Yiet Fam par exemple • Il est navrant

de voir que lo\~bas aussi les catholiques sont routiniers , même les 
étudiants ♦ Le christianisme ne s 'est  pas réellement adapté à leur 
mentalité ° les missionnaires sont allées vite en besogne , alors qu 'i l  
y a des pierres d'attente qui restent négligées s le culte des ancê­
tres qui peut mener à l ' intelligence du' Corps Mystique çt aussi de la
liturgie Il y a aussi à "baptiser” des tendances spirituelles j
celle qui reconnaît la transcendance du divin aurait b-soin de décou­
vrir l 'Incarnation et que Dieu est Amoonr ( d'où importance d'une au­
thentique êspérience d'Action Catholique ) .

- noter"dans cette catégorie deux aspects particuliers s les pays bou­
leversas et sans préjugés religieux (la Chine par exemple ) § d'ou 
importance majeure de la Charité \ et les pays où plusieurs confes­
sions chrétiennes s'affrontent , comme Madagascar s trop souvent l ' a t ­

titude de la communauté catholique est purement défensive , ou meme
agressive alors qu 'i l  y a m travail d'acclimatat&on intellectuelle 
du christianisme h faire 1 »

- les pays à tradition protestante î la Scandinavie , et aussi , pour' 
une part , les U$9*A* ; chez eux, importance majeure de l'adhésion 
intellectuelle à jne doctrine qui a une valeur autre que sentimentale. 
Participation liturgique s vie spirituelle qui est toute heureuse de 
s 'intégrer dans la v e spirituelle catholique traditionnelle ,

- pays qui ont traversé une grave crise , comme l'Autriche t recherche 
intellectuelle , soif d'un sens réel à redonner la vie (ce doit 
être aussi le cas du Japon )•

2 °) les pays à tradition catholique ( que les catholiques y soient en­
core ou non la majorité ), Le problèmeæ pose inconte stellement en pa­
rallèle avec la question sociale s
- les U.S- A. croient voir dans l 'indifférence en matière sociale le signe 
mai s aussi la cause d'une vie spirituelle peu authentique •
- 1 a. Hongrie se trouveaux prises avec \\r gra,ve problème ? c'est le 

marxisme Qui a inauguré l'action sociale ; les étudiants ne peuvent 
être indifférents à cette action sociale mais elle se présente uni*« 
qjiement dans un contexte marxiste ( ce problème parait être l 'un des 
plus -'mp or tan te pour jalonner la recherche commune )$

- en Pra.nce au contraire , depuis une vingtaine d'années , l 'action 
catholique opère dansdes  perspectives sociales, sinon avec des objec­
tifs uniquement sociaux §■ la-difficulté est alors de r.e pas perdre , 
dans le-social , le sens du religieux , surtout en face d'un mouvement 
communiste qui demande aux jeunes de la. générosité , et qui annara.it 
sous son jour le plus favorable (meme l'exaltation de la matière.,



fa iteApar les savants marxistes prend une allure quasi spirituelle),
•« en Croatie le spectacle du communisme en action est une démonstration 

de ia nécessité de retrouver les valeurs intérieures pour en nourrir 
1 *action •

lignes générales que nous en avons dégagées s
1) Les "besoins auxquels la «T3C doit répondre î

- le besoin de connaître le christianisme: l'Autriche notait avec 
regret l 'avidité des étudiants à être enseignés plutôt qu 'à  réagir. 
Cette tendance est cependant bonne ; on a besoin de s 'instruire au­
près de l 'Eglise i Ecriture Ç Bible , Epi très) et Tradition (Pères 
de l 'Eglise )  en s'efforçant de comprendre totalement le rôle de 
l 'Eglise dans le monde * Importance du travail fait pour assimiler 
la théologie et la liturgie , actuellement à condition de n 'y  pas 
m$ler des initiatives brouillonnes sous prétexte d'une expérience 
d'action (point de vue soutenu par la Belgique , l'Autriche et la 
France)•

- le besoin de s 'engager réellement , par exemple aux U .3 .A, on sug­
gère qu'une étude révèle sur quels points les manques de charité- 
sont les $lus flag-rants (la question noire ) et que l 'on  insiste 
fortement dans ce sens , en mobilisant peu à peu le maximum do res­
sources spirituelles po-ur'que les étudiants chrétiens soient pro­
gressivement transformés par ce mouvement de générosité *

Ailleurs * au contraire ( Belgique , France ) il  faudrait garder dans 
l 'action le sens duservice .de  Dieu ç le sens de l'adorktion • L'Egli 
sc^cst apostolique 9 mais c'est Dieu qui envoie les apôtreo f c'est 
près de Lui que s 'édifie  la Jérusalem céleste .

2) Les grandes orientations s ‘ ■
- l'une présentée par la Tchéc-osloyaquiesle "théandri sine" = tout i l lu ­
miner par la foi en l 'Ho-jcne-Dieu 2 c'est cela qui fait l 'unité de 
hotre vie . La religion n 'est  pas une affaire politique ni un code 
moral ? pour l'approfondir l'ascèse n'est pas notre seul moyen s c'est 
dans le æns d'une mystique et d'une mystique positive que nous devons 
aller *

- l'autre présentée par la France : le sens de l 'Histoire que Dieu 
veut et opère à la fois pour le monde entier et chacun de nous : pré­
paration par le judaïsme , Incarnation 3t Rédemption ? accomplisse­
ment par l 'Eglise »

- de façon générale désir de retrouver ce qui faisait l 'élan de foi 
des Apôtres s foi en différents articles d'un credo , certes , mais 
d'abord foi en notre salut et en celui du monde aocompli par le Christ 
et par nous avec L u i •

Questions Qu 'il  serait intéressant d'approfondir t
1 ) Les Tchèques et Slovaques expliquent comment un crièère assez sûr 
de l'état des esprits est la façon dont un auteur est compris : par 
exemple che* eux , Masaryck qui"est à  la fois spiritualiste , natio­
naliste^- libéral et anti-clérical *
2) Là où existent un mouvement chrétien social ejr un mouvement do ra-
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nouveau liturgique , sont-ils issus de tendances différentes ou d*une 
seule ? ( Ex. une seule aux UoS.A* 5 deux en Autriche , mais qui ten­
dent p. se rencontrer}•

3) Importance de la pensée personnaliste coïïime expression de pensée 
directement issue du christianisme » mais-s"adressant à un public plus

4) ce qu'on appelle 1 > ,fanticléricalisme" g se3 raisons » ses formes , 
son aboutissement probable »

5) le desinteressement dans Inaction , dans nos différents mouvements*

IL*jH?y.^AIJ % Deuxième Commission Universitaire *

, $ Qua avens pensé que les commissions secondaires et îün fan ce 
aborderaient le problème de la pédagogie s nous l ’ avons donc laissé 
de cote * Sfotre rapport aura donc un aspect plus intellectuel 5 mais 
ce sont des principes que nous croyons valables pour tous ,

Un problème fondamental sa'- pose presque de la même façon 
partout s celui à ’ m  décalage entre V  évolution vitale des chrétiens, 
^eur évolution individuelle et sociale d’ une part * et d ’ autre part une 
structuration du christianisme^ sur le plan individuel et sâr le Plan 
socxal * Il arrive^Un^moment pu les structures apparats-sont en contra- 

aV6c les ^ a l i t é s  sociales 9 ou du moins leur sont tout à fait3 ndi ff érentes

io présenter le christianisme com e une vie • G*est
par la vie seul.© que peut continuellement se faire une synthèse 5 la

f  t l f  ° ex:ist;encô aveç les autres , elle est toute ,
dPnc nécessairement une synthèse constante entre les 

problèmes individuels et les problèmes historiques *

De quoi se compose cette vie chrétienne ? Il  faut en rP W «i*r 
aux lignes de force de la révélation ; la Création , 1 > Incarnatiln

^#ma1 noua’ MBtPnt8 ? * ! ? 81 ° ”  dU c° rPs .A stiq u e  . Ces valeurs par eileâ- 
proMèSes vi taux ! 1 eB«8f'HBent qul constituent une réponse,. à des

liti  la, n„ f ' e^ lci * 4? P ;1??® { <ju»intervient la notion de spiritua- 
lit l a iq x  0*t de spiritualité étudiante t elles interviennent r- ns-r- 
tir du moment ou ces valeurs que j ; ai dites a ’ incarnant dans le milieu 
Il nous semble que deux caractéristiques déterminent cette I p i r i t ^ ï i t é  
etudlajte t la fin du milieu qui est la recherche de la vérité s et le 

d0 ™  W i  ®st un style de vie communauJire ? ’
r'ni DuTrn,,».!!- î enfin parler de la vie sacramentelle , des sour­
ces auxquelles nourrir une spiritualité ,etc. I l  faudrait revoir V
Ce propos » la signification des sacrements dans cette perspective • 

ayant ̂ un ̂ speût soei-S T * * *  e x l * ence8  d « Profonde , et oome

résume de la discussion

BEflSÇfl voudrait que l 'on  insistât sur la nécessité d'arri-

f ormati on u n i v e r s i t é  X I  K u n e f i n ^ e Î l e ^ c t ^ l s -
on le devoir d ’ approfondir leur foi chrétienne , de la penser adaptée



à leur temps «

Jean PAL G A craint dans ce qui a été dit jusqu'à maintenant un certain 
manque d'intériorité r une étude assez peu spirituelle de 

la, spiritualité , en somme , parce que beaucoup trop intellectuelle .
Le danger serait que nous fassions de la J .E*C .  une ”sous-Eglisc" qui 
n ’ aura pas la spiritualité de l 'Eglise .

Paulr VERDET et Pierre JIJNEAU répondent que ce manque d * inté ri ori té
vient de ce que l'on a surtout envisagé 

1 ; aspect pédagogique du problème . E t  il faut bien que d ’ abord les mi­
litants s ’ engagent - et s ’ engagent en équipé c ’ est dans l ’ action 
qu’ est le d ébut de notre vie spirituelle | mais partant de ces expé­
riences > la J «3 .C . doit redécouvrir l ’ aspect profond de la spiritua­
lité de l ’E-glise , par certains travaux intellectuels •

Zo l'Abbé EiüLBECQ, et Joseph 3« pensent que le problème eot trop vaste
pour que les J .E « C « 1 ’ épuisent en deux 

jours 5 des enquêtes plus approfondies sont à faire dans chaque pays • 
Et d ’ ailleurs 9 spirituellement , il este xcellent que nous ne résol­
vions pas en quelques heures une question aussi capitale . Nous avons
amorcé cette année une discussion qui doit se poursuivre •

Thomas TA.NII et I-ené HSHOITD estiment prématuré d ’ élaborer intellectuel­
lement une nouvelle spiritualité • I l  faut 

d ’ abord assez d ’ expériences individuelles et d ’ équipes •
Ce que nous pouvons constater dès maintenant , c’ est le déca­

lage entre le christianisme 'et l ’ évolution actuelle du monde « Toutes 
les valeurs admises depuis trois siècles apparaissent périmées * il  nous 
est facile de faire cette constatation qui est , au reste » à l ’ origine

- de notre action , de notre effort de réconciliation du christianisme 
et du monde moderne •

Il  nous faut voir loin * Un an ne suffira probablement pas 
pour élaborer une spiritualité nouvelle • Il y faudra des générations 
peut-être , Du moins travaillons-nous dans unesprit aussi large que pos 
sible . Laissons de cêté toute question de méthode « Dans la mesure où 
chacun aura conscience de ce double aspect du christianisme Qui est une 
réponse à^des aspirations personnelles et le moteur de l ’ évolution de 
l ’humanité , nous aurons résolu le problème sur lequel nous peinons 
présentement *

S,a 1,1 y. CA33IDY rappelle la parole de Sèioviev s le monde montant vers
l ’ oméga • Il ne nous fa,ut pas seulement constater un dé­

calage ? il faut aussi montrer qu’ à coté de nous d ’ autres gens travail- 
, lent « La «eule spécialisation ne suffit plus • Il y a aussi une vision 
marxiste des nations marchant au coude à coude vers le bonheur .

Fous dovons travailler dans le s ens djune"catholicisation^du 
monde, I-:rême la présence d’ étudiants musulmans à cette session était une 
prophétie ( allusion à la visite que nous ont faite deux étudiants maro-
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cains de Paris ) s nous sommes prêts à accepter la vérité d 'où qu'elle 
vienne • ITous avons -à faire une synthèse intellectuelle de notre vision 
de l'univers en marche vers Dieu • ïTotre vision même des dogmes , nous 
avons à l 'élargir  dans un s*ens vraiment catholique •

Pierre J UNE AIT conclut la session ?
Je pense que nous ne sommes pas arrivés à une vision 

synthétique de la spiritualité étudiante s il faut le reconnaitre i mais 
comme certains l'ont dit il aurait peut-être été vain de prétendre"y 
parvenir en si peu.de temps

Deux points me semblent se dégager de l'ensemble de notre 
travail ? - le service du .milieu , l 'obéissance aux besoins du milieu, 
qui ne sont pas une technique mais une attituded 'amour,de charité?

- la recherche incessante d 'une vision authentique du chris­
tianisme • Les valeurs chréti ennes'nous seront indiquées par les be­
soins mêmes du milieu » qui deviendront , en quelque sorte , comme au­
tant de flèches indicatrices •

ÎJous trouverons par là la spiritualité que nous cherchons • 
Notre engagement n 'est pas seulement un engagement dans- un pays , dans 
une école s il est mondial 0 îTos préoccupations sont maintenant vraiment 
catholiques s notre milieu de vie j notre champ apostolique , c'est le 
monde entier •

René BEI!PHD s Au nom de la délégation Française , je tiens & vous re­
mercier tous , non pas d'etre venus en France , parce 

que ces fiertés nationales sont maintenant d ’épassées , mais de ce quJi l  
y a eu entre nous quelque chose de plus profond qu'un congrès .

ÏTotre- communauté d'esprit a été'complète t pas une seule 
divergence ne s'est élévée entre nous 5 notre communauté, aussi , d,'ap­
partenance à un milieu étudiant mondial s telle est la double fidélité 
Qui fonde notre résolution d 'action.

Merci au nom de la France de nous avoir permis de vivre cette 
experience « C'est , j 'en  suis profondément persuadé , un moment im­
portant pour chacune de nos J .E .C .  , pour le milieu étudiant tout en­
tier , et aussi pour chacun,de nous î nous avons , ensemble , pris 
conscience <|u' outre nos responsabilités nationales , nous avons une 
responsabilité mondiale . Il dépend de nous que soit maintenant assuré 
le salut de la jeunesse étudiante du monde entier •

La session a été close à midi «
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£  D O C U M E N T S A O E X

Texte du télégramme adressé par la sesgion au Saint-Père

SOIXANTE DIRIGEANTS ® # J I M T S  ET AOk'OKIERS REPRESENTANT 
JEUNESSE ETUDIANTE CATHOLIQUE DE VINGT PAYS REUNIS PONT OISE 
POUR CONFRONTER EXPERIENCES PRESENCE CARDINAL ARCHEVEQUE DE 

PARIS , NONCE APOSTOLIQUE * EVEq UE DE VERSAILLES s ASSURENT 
TRES SAINT PERE RESPECTUEUSE FIDELITE , RBNOUVEII-ENT VOLON­
TE TRAVAILLER SALUT JEUNESSE ETUDIANTS MONDE ENTIER , SOL­
LICITENT BENEDICTION APOSTOLIQUE -

SESSION INTERNATIONALE JEC - YCS
COLLEGE SAINT IdARTIN DE FRANCE

PONT0133 - 2 SEPT » 1047

■é'-onae de Sa Sainteté le Pape Pie X I I

CITTA DEL VATICANO - 4 SEPT, 14 h*

SA SAINTETE VIVEl’INT TOUCHEE FILIAL HQA'liAGE CONGRESSISTES 
PONT01SE INVOQUE FRUITS ABONDANTS SESSION INTERNATIONALE 
JEC - YCS POU?. SALUT JEUNESSE ETUDIANTE H ONDE ENTIER ENVOIE 
TOUS PRESENTS LARGE BENEDICTION APOSTOLIQUE

MONTINI , SUBSTITUT

îêJLtXlîê.~-4jj-.3.?: 1 t-p,ere ^au_.S-eorétaire Général de la J«E«C# Française 
JLL°.Pcs sion de la sess ion internationale

Segreteria di Stato
di Sua Santi ta, Dal Vaticano li 30 août

Monsieur ,

^c’ est une louable initiative que vous entendez 
prendre * en réunissant prochainement , pour une Semaine d'Etu- 
des , l ps  dirigeants des divers groupes r?a Jeunesse Etudiante
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Chrptienne , dans le but de coordonner vos efforts sur u# plan 
plus général , en parfaite union avec la Hiérarchie et vos gui­
des spirituels »

De cette mise en commun de vos expériences et de 
vos projets ne manquerapas de résulter une ¿lus. grande efficacité 
de votre apostolat auprès de vos camarades des milieux scolaires 
et universitaires „

Cette réconfortante perspective ne peut ààisser 
insensible le coeur du 1ère Commun , qui vous envoie bien volon­
tiers cornue gape d ^abondantes faveurs célestes 9 Ses meilleures 
beuedæctions* •

, Veuilles agréer 9 Monsieur , l'expression de mon 
religieux devoument . '

J .B .  Montini , Substitut

Ho nsi eur~ÏÏêné REÎCOÊD 
Président de la JB .C .
27 rue Linné - Paris

o O O O

Plusieurs visiteurs éminents ont fait à la session l'hon­
neur de leur présence • Son Exe# le ITonco Apostolique à Paris 
vint dire la messe^d' ouverture de la session , le 29 Août au ma­
tin et prononça 9 a cette occasion 9 les paroles d'encouragement 
que son coeur lui dictait •

Monseigneur Roland-Gos el'in , Evêque du Diocèse de Ver­
sailles , ainsi que Son Em. le Cardinal S&taard , Archevêque de 
Paris ont également assisté aux travaux de la session . On lira 
ci-dessous le texte de l ’ allocution prononcée le 30 Août après- 
midi par S .S .  le Cardinal Suhard *

O o O c

(
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A L L O C U T I O N

de S • E « le Cardinal SUHARD 
Archevêque de Paris

Chers jécistes ,

, je veux vous dire la grande joie que j * éprouve en ce mo­
ment à venir vous présider * Cet te *joie m’ est d ’ abord suggérée par vos 
souhaits de bienvenue qui sont l ’ indice de l ’ esprit dans lequel est 
tenue votre réunion s esprit large t compréhensif , à l ’ étiage du mon­
de entier 6

Cette visite est surtout agréable par son objet • J ’ ai 
devant moi un groupe d ’ étudiants > un groupe qui représente presque 
le monde entier » Voilà deux aspects sur lesquels je voudrais attirer 
votre attention.

Vous êtes étudiants s en vous qui êtes des délégués > je 
salue tous vos camarades présents à monesprit , les étudiants de toutes 
les nations auxquelles vous appartenez • Vous représentez pour l ’ avenir 
l ’ élite 5 vous devez l ’ être . Une disposition providentielle vous a 
fait bénéficier d ’ une faveur , d ’ un privilège auquel correspond un 
devoir s vous d evez profiter de votre connaisr-ance pour vous mettre au 
niveau de l ’ élite . Le monde a, besoin d’une élite s tout ne marche pas 
toujours très b i e n . . .  Il y a plusieurs raisons a cela 9 mais la princi 
pale est la carence d ’ une élite pour prendre les rennes du pouvoir et 
les tenir avec compétence,* Le devoir des élites est donc de se prépa­
rer à ce rôle •

Lorsque je dis élite , j ’ entends élite qui n ’ est pas e x- 
clusive d ’ une classe =r parmi les ouvriers il y a aussi de très beaux 
types d ’hommes e Pourtant ilsssnt moins préparés à cette tache essen­
tielle- que vous ne l ’ êtes vous mêmes | vous avez une préparation qufils 
n ’ ont pas .

C ’ est une grande satisfaction do penser qu’ actuellement 
dans le monde il y a un groupe de jeunes gens et de jeunes filles  qui 
ont cette- conception de leur devoir et de leur idéal 8 Voila une pre­
mière raison pour laquelle) votre présence ici m’ est très agréable .

I l  en est une seconde ? vous appartenez à toutes les na­
tions • Aujourd’hui les affaires s traitent à l ’ étiage mondial , Les 
moindres faits intéressent le mondr- entier 5 nos conditions de vie de
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chaque jour dépendent du mande entier . Ce qui est vrai dans le domai­
ne domestique ou social , l 'est  aussi pour tous les genres de vie , 
pour tout ce qui a trait à la vio .

f Vues ainsi sous cet aspect mondial , les choses ont pour nous
une résonnance que nous ne pouvons ignorer . C ’ est dans cette voie et 
sous cette forme que les affaires doivent se traiter •

_ 11 Y a un travail d ’ entraide qui ne peut être fait que si tout
G.-y Par^-G1Pe • élites doivent entrai ner chacune leur pays, 

^ette paix de 1 avenir que nous souhaitons tous sera 1 ?oeuvre des éli­
tes du monde entier • Vous voyez donc 1 * intérêt de votre rencontre 
. ous n -tes pas ici pour régler des problèmes individuels « mai& dos
problèmes sociaux « Si vous n ’ avez pas encore l ’ occasion de jouer un
r°-.e circ-ct dans le règlement des affaires internationales % vous v ous

, -P^rmettez-moi donc de vous donner quelques conseils généraux. 
Vous realisez ce double aspect d ’ une élite et d ’ une élite' m ondial !
11 iaut vous y préparer • Vous y préparer d’ abord par votre formation 
professionnelle ; votre profession c ’ est d ’ étudier soyez de bons 
-tudiants v Ne vous  ̂contentez pas d ’une étude superficielle qui ne suf 
firait pas a votre ideal . S ' i l  faut autre chose , il  faut d ’ abord 
c e l a #

temps .que ce travai 1 d’ étude , regardez au-delà . a  
^vous s°rviront ces études ? A vous faire un avenir personnel hono­

rable  ̂ certes oui $ mais pensez d*s maintenant à ce travail que vous 
aurez a accomplir;demain comme citoyens de votre pays , et même comme 
citoyens du monde •

Vous êtes des étudiants catholiques , vous êtes la J . E #C-#
Dans votre travail que la^reli&ion ne soit pas négligée , notamment à

tfnn ^lag° !î0r^ laï # ° et éléraent P °ut et doit intervenir dans la forma 
tion du monde _de demain . Le Président des Etats-Unis écrivait récem­
ment au bamt-Pere qu’ aucunredressement n ’ est désormai s possible san*

môme .Monsieur’ '/inston Churchill
aeciara.it un jour t S , a . 1 Archevêque de Westminster s pas d e redres­
sement sans un recours à l 'Eglise Catholique .

.. Voila ce qu’ il faut mettre dans votre esprit s cela fait oar-

qii r ’ * un° . « o n  toutefois « ce christianisme
1+ elcments essentiels de cette pacification du monde ,

de -fapnn i ° °mPr:i8 f®Son logique , sage , objective . Envisairsz-le
de façon large , comprehensive . Etudioz-le avec soin , afcec attention
avec les ouci de  voir en lui la forme dans laquelle l 'esprit  humain ’ 
peut trouver sa foi . Placez bien dans vos études cette étude de la 

profane11.* religieuse doit <*tre au moins au niveau do l ’ étude
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Enfin tout ceia doit être envisagé non plus da façon étri­
quée , vague , mais à l ’ échelle mondiale • Pénétrez vos esprits de 
cette idée ? vous avez à travailler pour le monde entier . De chaque 
pays peuvent venir des apports enrichissants • Vous en viendrez à 
cette conclusion ; il faut un large esprit d ’ entraide 9 de compréhen­
sion « He nous arrêtons pas aux déficiences des pays 8 nous ne sommes 
pas faits pour creuser des fossés. 9 mais pour jeter des ponts «

C’ est vous qui pouvez faire cela » Je suis convaincu que vo­
tre travail s era efficace . Je suis heureux que vous ayez pu tenir 
cette année votre réunion h Paris ; comme archevêque de Paris , je 
vous souhaite spécialement la ‘bienvenue * Je souhaite que vôtre s es- 
sion soit un ‘beau départ , On verra peut-être bientôt Ses fruits ; 

-d’ ailleurs nous ne travaillons pas pour 1  ’ iramédiat ï nous travaillons 
pour l ’ avenir •

lettre de la J»E,C • du Proche- Orient à la session

JEUNESSE ETUDIANTS CHRETIENNE Beyrouth , 25 Août 1947
Secrétariat Général

La J .E .C .  du Proche-Orient , absente encore une 
fois de la Session Internationale , regrette de ne pouvoir 
participer à ses travaux , d ’ autant plus que son absence 
est également celle .de tout un milieu étudiant .

Elle espère pouvoir un jour s ’ associer à votre 
travai1  •

Elle profite de l ’ occasion pour transmettre aux 
dirigeants et dirigeantes de'tous les pays , réunis en 
session internationale , le salut fraternel des jécistes 
libanais et syriens •

Le Secrétaire Général 
Joseph nATEM

o o o
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Salut de la J .B .C .  de Guyaquil ( Equateur 4~aMK délégués de la session 
mondiale de J .S « C , à Paris

” La J .E .C .  de Guyaquil (Squsteur) dignement représentée dans cette 
assemblée par Santiago Vivanco Liaana , président de l ’Association des 
Jeunes Catholiques du Chili 9 vous salue et vous dit 1 ’ attention qu’ el­
le apporte à la signification profonde 9 pour le monde f de votre 
congrès «

Dans vos consciences le monde représente un diamant non poli? 
votre coeur est enflammé par l ’ amour de la charité chrétienne et les 
saints principes de l ’Action Catholique ï vous avez à les diffuser et 
les répandre dans ce monde qui attend les conclusions de vos oeuvres.

Actuellement où l ’ humanité se débat dans la misère , victime 
d ’ une guerre cruelle , elle n ’ est ças comme avant \ ce n ’ est que ruine 
et désolation • Votre espérance , a vous autres jeunes , votre lumière 
illuminent l ’humanité dans le sentier tortueux de l ’ après-guerre et la 
font arriver à l ’ avenir attendu s la rechristianisation du monde.

Salut délégués réunis en ce cénacle \ recevez l ’Espri t-Saint 
et son don de Sagesse pour aller ensuite enseigner las nations .

Paris ville lumière du monde Ç que désormais cette lumière
soit donnée au congrès de la Ù'*E*C« n

O <5 0 O

Adresse du Président des Etudiants Marocains à.Paria

Monsieur Benjelloun 9 président des Ecudiants Marocains Musulmans à 
Paris 9 est venu assister h l ’ une de nos séances de travail , Voici 
les paroles qû’ il  a prononcées à cette occasion s

!f C’ est pour moi une grande joie d ’ apporter le salut fraternel d ’ un 
jeune musulman du Maroc à la Jeunesse Chrétienne du monde . Un lien 
plus fort que le lien du sang nous unit s neius avons tous la foi et nous 
croyons tous en Dieu *

Un idéal commun nous anime s amener les hommes de tous les 
pays c, se connaître , à se comprendre et à s ’ aimer • Plein d ’ admiration
pour ce congrès de la jeunesse chrétienne mondiale , je formule le
souhait que toutes les jeunesses croyantes du monde puissent conjuguer 
leurs offerts afin de sauver l ’humanité du chaos où veulent la faire 
plonger ceux qui , pensant faire son bonhear , ne font que son malheur 
car ils négligent délibérément le côté le plus important de l ’ homme 9 
son côté spirituel •

^ue Dieu aide la jeunesse chrétienne mondiale dans sa noble '
tache

o 0 o o
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